Digitized  by  GoogI 


ACTE  S, 

MEMOIRES, 

& emtrts  ' . ^ 

t^lECES  AUTHENTIQUES  . ; 

concernant  U 

Î-AÎX  D’üTRECHX 


TOME  TROISIEME. 


AUTRECHT, 

-GUILLAUME  va.sde  WATER, 

Chez  ^ E T ' 

JAQUES  vx\H  POOLSÜM,  ' 

M.  D.  ccxm. 


DkjIh^»«  by  Cco^U' 


Digitized  by  Goçgle 


-■V 


V'-',  l s 

fîi^*  r.f  \ ‘ 

.4  > ' * ' I *• 

D U 


.1-  . •! 


L I B R,  À ï R E. 


■ t;  V*  f 


( f'*  • ( *y  % / 


^ J noTisi  .eft  arrivé  à'Tegard  de' 
cBt  Ouvrage ce  "qui  arrive- 
ordinairement  dans  la  compo-’ 
fition  de  tous  les  Recueils:  Céft 
que  la  matière, 'au  lieu  de  diminuer  à me— 
lûrc  que  nous  publions  quelque  Volume,' 
fcmble  augmenter  & le  multiplier.  ^ Oa 
ne  doit  donc  pas  s’étonner  fi  cet  Ouvrage - 
croit  infenfiblemcnt  au  delà  mefmc  de 
nos  vues  & de  nos  cfperanccs}  & l’on’ 
doit  par  confequent  nous  faire  la  jufticc.‘ 
de  croire  que  nous  avons  efte  trompés:  les: 
premiers,  lorfquc nous  avons  infinuédans’ 
la  préfacé  du  fécond  Volume  que  ietroi-' 
liémcitermineroit  cct'Ouvragc.  ■ 

Nous  donnons -donc- prefcntemcnt  au 
Public  dani  ce  troiûéme  Tome  quelque» 
Mémoires  prefentez  ^ à •.  l' Aflemblée  . des 
Plénipotentiaires.  Ces  Mémoires  font  fui- 
visde  tous  les  Traitez  de  Paix  6c  de  Corn* 
f&érc£  conclus  julqu’à  prefent.  Nôtre 
' * Z " deft 
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AVIS  DU  LIBRAIRE. 

dedein  eftoîc  de  publier  ainfi  de  (iiitte  tous 
les  Traitez  qui  Ce  concluroîent  entre  les 
Pui(Tances  engagées  dans  cette  derniere 
Guerre:  Mais  comme  les  Traitez. avec  le 
Roy  Philippe  ne  font  pas  encore  achevez, 
nous  avons  ellé  obligez  d'abandonner  no- 
ftre  projet  : Cependant  pour  donner  à ce 
troifiéme  Volume  une  grofleur  propor- 
tionnée à celle  des  precedents*}  Ôc  pour 
le  mettre  par  ce  moyen  en  état  de  paroi- 
ftreau  pludofti  nous  l'avons  fini  comme 
nous  ravioDs.coimnencé  » fçavoir  par  quel- 
ques uns  de  ces  Mémoires  prefentez  aux 
Plénipotentiaires  aflemblcz  en  cette  Vil- 
le. 

Nous  efperons  de  donner  dans  le  qua- 
trième Volume , qui  cft  déjà  fous  la  pref» 
fe , les  Traitez  de  Paix  qui  fe  concluront 
avec  le  Roy  Philippe  i auxquels  nous  ajou- 
terons les  Proteftations  qui  ont  été  foi- 
res contre  le»  differents  Traitez  de  PaiXf  ' 

qui  ont  été  depofées  au  Grc£fedcl’HcK 
tel  de  Ville  dUtrechi. 

te  8.  Juillet  1715. 
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Des  Pièces  & des  Aftes  qui  fe 
* trouvent  dans  ce  Volume. 

MEmoire  concernant  les  demandes  de  Son 
Altejfe  Sereniffime  Uonfeigneur  le  Prin- 
ce d' Or  ange  & de  Najfau-Siegen^  prefen^ 
tées  4 leurs  Excellences  les  Seigneurs  Am» 
^affadeurs  Plénipotentiaires  &c,  pag,  i. 
Information  de  la  part  de  Son  Altejfe  S erenif- 
fme  le  ‘Pr'mce  d^ Orange  & de  Najfau-Sie- 
. gen  au  fujet  de  la  Principauté  d*Orange  & « 
. des  autres  biens  & droits  de  la  Matfon  de 
Chalon^  incorporée  dans  celle  de  Najfau, 

f.  51. 

Mémoire  concernant  les  interefis  de  Monfieur 
le  Duc  de  St.  *Pierre  dans  les  affaires  % 
qui  doivent  eflre  réglées  au  Congres  d'U^ 

. trecbt,  ____  i>.8o. 

Traité  de  Navigation  & de  Commerce  entre 
. Sa  MajeftéTrés  Cbrêtienne  dlune  part , & 
Sa  Majejié  Britannique  tPautre  part  ^ ( en 
Xjitio  oC  en  François  » ) f-  124. 

Traité  de  Tmx  & £o^mtié  entre  Sa  Ma» 
jefté  Très  Cbrêtienne  d'une  part,  & Sa  - 
Majefté  Britannique  d'autre  part,  [^ea 
. Mtia  5c  en  François.  ] p7zi6. 
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{Comme  Ton  n*a  pas  pû  recouvrer  à 
temps  la  Ratification  de  la  Reine 
delà  Grande  Bretagne,  nousnel'a-^ 
vons  pas  pû  joindre  au  Traite,  mais 
on  la  trouvera  à la  page  507.  de  ce 
Volume.]  . \ 

Traité  de  Paix  entre  Sa  Majejfé  Très  Cbré* 
tienne , & Son  t^ltejfe  T^ojiale  de  Savoie, 

277. 

Traité  de  T*aix  entre  Sa  Majefté  Très  Chfé^ 
tienne  & SaMajeJié  Portttgaife*  p.  302,' 
Traité  de  Paix  entre  Sa  Ma'feflé  T rés  Chrê* 
tienne^  ^ Sa  Majefié  Prujfienney  [en 
Latin  & en  François.  ] Ÿ»  S 

[On  a été  obligé  de  renvoyer  les  Plein- 
pouvoirs  ôc  les  Ratifications  de  ce 
Traité  à la  page  51^.  ÔC  fûivantei 
de  ce  Volume.]  ,*  • , 

Traité  de  *Paix  entre  Sa  Majefié  Très  Chré*  " 
tienne^  & les  Seigneurs  Etats  Généraux^ 
des  Provinces  'Unies  du  Vays-has, 

Traité  de  Commerce  y Navigation  & Marine 
entre  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  & les 
Seigneurs  Etats  généraux  des  Provinces 
^ Unies  du  Paj/s-has, 

Xtettre  dès  Seigneurs  Plénipotentiaires  de  L» 

' H.  P.  aux  Etats^ Généraux  après  la  ’signa^ 

tftreJu  Traité  de  Paix^^^  • - > P*4>3« 

Ora 
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TABLE 

Cr^mance  du  de  Trunce , pour  U liberté 
du  Commerce  tant  par  Terre  que  par  Mer, 

p.494. 

publication  de  la  Paix , de  par  le  Prevojl  des 
Marchands  cr  Echevins  de  la  Ville  de  Pa^ 
ris,  p.qçS. 

publication  de  la  Paix , faite  à la  Haye , de 
par  les  Etats  (généraux  des  Provinces  V» 
nies  du  Pays-bas,  P*  49  S. 

Mémoire  pre fente  de  la  part  de  S,  A.  E,  de 
HannoVre  > concernant  la  rejlitutiondu  hui^ 
tiéme  EleHorat  à l'Eleveur  de  Bavière  ou 
a fes  Defcendanti.  p,  joo. 

nApprohatio  Trallatûs  Pacis  inita  inter  Ma^ 
gna  Britannia  Reginam  & Regem  Chriflia- 
niffimum , exbibita  a parte  Magna  Britan- 
nia Regina,  507< 

plufieurs  Pièces  appartenants  au  Traité  con^ 
du  entre  Sa  Afajefté  Très  Chrétienne 
Sa  Majeflé  Prufftenne  » fçavoir , 

Le  Pleinpêuvoir  des  •Ambaffadeurs  Eee» 
traordinaires  & Plénipotentiaires^  de 
France.  P*  5op. 

M^ndatum  Legatorum  Extraordinariorum 
& Plenipotentiarioium  Regis  Borujfié^ 

_ patihabitio  TraBatuc  Pacis  inita  inter  Re- 
gem Cbriftianif/imm  & Regim  "Boruf* 

■■■Sa 
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Tijttifcath  Articuli  feparati  de  Regid  3U 
gnitâte^  P*  fl  S, 

Tijitificdtio  ArticuU  feparati  Vrhem  Rbe* 
mbergam  cmernentis,  p>  po» 

Ratification  du  Roy  Philippe  y par  laquelle 
Sa  Majefté  Catholique  ratifie  le^&i» 
Article  du  Traité  fait  avec  te  Roy  de 
Prujfe,  P*  5^  2t. 

Ratification  du  Roy  ^Philippe  y par  laquel- 
le Sa  Majefté  Catholique  ratifie  l*  Ar- 
ticle feparé  du  T raité  fait  avec  le  Roy  de 
Pruje.  ^ p.fi7. 

Mémoire  prefenté  auCongret  tPVtrechty  pour 
Pentier  retablijfement  de  S,  A»  S,  le  "Due 
François  Picode  la  Mirandole  dans  fes 
Etats  y & dans  [on  Patrimoine,  p»5Jt 
Articulas  feparatus  pre  Serenifimi  Venetia- 
rum  ‘RepublicJ,  p:  557, 

Propofitio  a Aftnifiris  Plenipotentiariis  Regum 
âliarumque  fummarum  Poteftatum  Evange- 
lica  ReÙgionis , Miniftris  Plenipotenttariie 
Jmpersuoris  cum  ore  fada  tum  fcripto  exbi- 
hita  in  faverem  Reformatorum  in  Silefd. 

Mémoire  teucbant  les  affaires  des  Reformez,  en 
Silefte^  p,  f62% 
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ACTES, 

MEMOIRES. 

Et  mires  pièces  autenti^ucs 
concernant 

La  Paix  d’UTRECHP: 

T O M.  I l U ^ 


M E M O I r E 

■Concernant  les  demand»  de  Son 
Alte/Te  Sereniiîîme  M‘îleigneur 
le  Prince  d’Orange  fdeNaflau 
Siegcn  prefentées  à -‘urs  Excel- 
lences le«  Seigneis  Ambafla- 
deurs  Plenipotentbres  desPuif- 
fances  Alliées, de  Rince,  & Prin- 
ces Neutres  aflem>lés  auCongrés 
d’Utrecht  pourane  Paix  Gene- 
rale. 

Omme  il  «’sgit  prcfentemcnt , de 
rendre  /a  Paix  à l’Europe , en  re- 
tabliflànt  TUnion  entre  les  Puiflan- 
ces  qui  font  en  guerre,  & quelesConfe- 
jQm.  UE  ~ ' A ren- 
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Tcnces  fe  renouvellent  » pour  conduire  cc 
grand  ouvrage  à une  fin  defircc,  6c  refti- 
tuer  un-chacun  dansfes  biens. 

Son  Akcfic  Sereniflîme  étant  indifpen- 
Iblement  obligée  à foucenir  les  intérêts 
dtla  Vlaifon  de  Nafiau , & les  fiens  en  par- 
ticîiy:  comme  premier  fubftitue  » chef, 
& de  la  Maifon  fur  de  fondement  in- 
conielble  des  traités  de  Paix,  ôcdespar- 
ticulier^its  dans  fa  Maifon. 

Le  fiiigné  Confeiller  intime  & Dépu- 
té de  So  Altcffe  Sereniflîme  enfuite  de 
fon  plein'yuvoir  demande  en  premier  lieu 
en  fon  noi^  que  la  France  reftituc  à Son 
Akcflc  Setriifllme  par  le  traite  de  Paix 
future  la  pneipauté  & Ville  d'Orangc 
avec  tous  fesboits , appartenances , pré- 
rogatives , p“cminences  & fuperiorités 
avec  les  fruits  x.  revenus  perçus  depuis  le 
faifilTcment  en  lit  par  Sa  Majefté  le  Roi 
Très  Chrétien  àcaufe  de  la  prefente  guer- 
re en  qualité  de  Sûccefleur  légitimé  de  la 
Mailbn  de  Chalon  Orange  incorporée  dans 
celle  de  Naflau,  ic  que  par  confequent 
Son  Altcflb  Sereniflîn*«  foit  reconnue  pour 
Prince  Souverain,  naturel,  & légitimé  de 
la  Ville  & principauté  d’Orange,  otanc 
toutes  maius'mifesêc  cmpêchcmens,  caf- 

fanc 
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fant  & annullant  toutes  procedures,  ex* 
ploits  de  jufticc  & arrêts  donnés  au  con« 
traire  fur  le  pied  des  precedents  traités  de 
Paix  ci-joints. 

En  l’ccond  lieu  Son  AltclTe  Sereniffime 
demande  d'étre  rcfiitué  en  vertu  des  me* 
mes  droits  fucceffifs  confirmés  par  les  trai- 
tés de  Paix  dans  laMailbn  dcNafinu,  en 
tous  les  biens , terres , Sc  Seigneuries  fi* 
tuées  en  France,  Franche-Comté , Dau- 
phiné , 6c  autres  pays  dépendants  de  la  do- 
mination de  la  France,  6c  aufii  dans  tous 
Tes  droits,  noms,  6c  aâions,  privilèges, 
•ufances,  6c  prérogatives  au  meme  état, 
& en  la  même  manière,  donc  les  prede- 
cefleurs  Princes  d’Orange  de  la  Maifon  de 
Chalon  6c  de  NalTau  en  ont  toûjours  joui , 
ou  du  jouir,  auxquels  Princes  Son  A kdic 
Sereniflîme  fucccdc,  avec  tous  les  fruits, 
& revenus  perçus  depuis  le  fâififlement 
fait  à caufe  de  la  preiente  guerre  le  tout 
fur  le  pied  des  prccedcns  traites  de  Paix  de- 
puis celui  de  Madrid  de  l’An  1515:.  juf» 
qucs’iiu  dernier  conclu  à Rijswick  en  l'An 
idp7. 6c  félon  la  déclaration  de  Sa  Majc- 
Üé  Très  Chrétienne  du  30.  de  May  169?^ 
Par  Iclquels  traités  de  Paix  la  Principauté 
d'Orange  6c  tous  les  autres  biens , noms 
, . , A Z droits  > 
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droits  , 5c  Avions  ont  été  rendus  à 1a 
Maifon  de  Na/Tau,  comme  aEIleappar- 
tcnans , & confirmés  & rclèrvcs  au^lus 
proche  rcprcfentant  mâle  de  U ligne  aînée 
mafculine,  comme  il  a étcobferve  julqu'au 
dernier  poflefleur  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne de  Glorieufe  Mémoire , duquel  Son 
Akcfic  Serenifiime  cft  le  plus  proche  Ag- 
nat , 5c  qui  n'avoit  fuccede  aufii  bien  que 
fes  prcdecelTcurs,  qu'en  vertu  des  mêmes 
Teftaments. 

Son  Altcfie  Serenifiime  demandeen  troi- 
iiemc  lieu  la  Principauté  de  Neufchatel. 
5c  Comté  de  Valengin  avec  tous  IcsdroirSf 
appartenances , & dépendances  » comme 
étant  des  biens  Fiefs  de  la  Maifon  de  Cha>» 
ion  incorporée  dans  celle  de  Nafiàu , d’au- 
tant plus , que  c’ell  fiir  le  pied  d un  bien  de 
Chalon,  que  les  Etats  du  pays  par  une  il- 
iation  erronée  ont  donné  leur  prétendue 
declaration;rurquoil’on  a folemnellcmcnc 
protcÜé* 

Ces  demandes  ne  peuvent  être  plus  au- 
theptiques , ni  mieux  convenir  aux  tiennes 
& difpofitions  exprcfici  de  tant  de  traites 
de  Paix  fi  folemnels  « afin  que  Son  Altef* 
fc  Serenifiime  comme  chef  & Prince  Aine 
de  la  Maifon  de  Nafiàu  5c  premier  fublH- 
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tué,  & le  plus  proche  Agnat  du  Roi  Guil-  • 
iaume  troificmc  de  Gloi  icufc  Mémoire  foin 
réintégré , 6c  laiifé  dans  l’eniiere  & paifi- 
ble  jouilTance  de  fa  Principauté  & Ville 
d*Orange,  6c  de  tous  fes  autres  biens , qui 
font  fous  la  domination  de  la  France, 
qui  lui  appartiennent,  c’efteequ'ona  lieu 
d’cfperer  dans  un  fems , ou  il  s’agit  ( fans 
autre  reflexion)  de  rendre  à un  chacun  ce 
qui  lui  appartient. 

DN.  FR.  DE  YSENDOREN. 


DECISION  S 

. Suflîfantes  pour  la  Maifdn  de 
Naflfau  au  fiijet  de  la  Princi- 
pauté & Soureraineté  d’Oran- 
gc,- à fçavoir  les  Traités  de 
Paix. 

[ Extrdit  du  Traité  de  Paix  fait  en  la 
Ville  de  M.adrid  le  14.  fanvier 
1 5"  Z y.  entre  Charles  V.  Empereur 
. Cr  François  1.  Roi  de  France. 

•jitticle  37. 

ITctn , que  Mcffirc  Philibert  de  Chalon 
Prince  d’Ürange  outre  fa  Liberation, 
A ,3  dont 


Digitized  by  Google 


Ig  Àâes  & Memvires 

dontdcifus  eft  &ic  mention , Toit  reflituc 
& réintégré  en  faveur  & contemplation 
de  l’Empereur  en  là  Principauté  d’Orange, 
pour  en  joüir  en  telle  authoritc , & preé-  . 
mioencC)  en  tels  droits,  ôc  tout  aînû, 
que  lui-même  en  a joüiôc  poffede  depuis 
le  trépas  de  feu  Monfieur  le  Prince  d’Oran-* 
gc  fon  Perejufquesàl’einpêchcmentp^mis 
par  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien» 
avant  que  ledit  Seigneur  Prince  vint  au 
fervice  de  l’Empereur:  auffi  feront  ren- 
dues ScreftituécsauditSeignéurPrince  les 
Terres  & Seigneuries  de  Dompicre , Ter- 
clus,  MontbrilTon»  & la  Perricrc  de  No- 
bofanfituées  en  Dauphiné  , ainfi  qu’il  les 
tenoit  & polfcdoit  avant  la  guerre.  ‘Et 
quant  aux  ' Terres  & Revenus  dcSuccuir 
& Touflfoa{îtuécs  & affilés  en  la  Duché 
de  Bretagne,  il  en  fera  remis  en  tel  état, 
qu’il  étoit  au  commencement  de  cette 
guerre,  & lui  foient  rdèrvées & reftituées 
toutes  Tes  aétions  & droits , & même  de 
cinquante  mille  Ecus , qu’il  prétend  fu» 
lefdiles  Terres  & Lettres , qu’il  dit  en 
avoir  à fon  profit,  pour  pourfuivre  fes- 
dits  droits  8c  aéfcions  en  jufticc , laquelle 
lui  fera  faite  & adminiftrée  fommairement, 
h de  plain,  les  titres  ÔC  droits  veus,  & 
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lui  foit  encore  reftitué  ce  qu’il  tenoic 
avant  la  guerre  de  la  Comté  Pomhievre, 
à fçavoir  Lambale  , Moncomour  , les 
Ports  6c  Havres  de  Crenon  6c  Encrenôn , 
6c  autres  Terres  6c  Droits  en  dependans, 
ainfî  qu’il  les  pofledoit  avant  la  guerre  » 
6c  pareillement  que  ledit  Seigneur  Roi 
falTe  payer  audit  Seigneur  Prince  tout  ce 
qu’il  montre  être  dû  à feu  Monficur  le  Prin- 
ce fbn  Pere,  & fucceffivement  à lui , tant 
par  Lettres  dudit  feu  Roi  LoiiisXil.  que 
de  la  feue  Reine  Anne  de  Bretagne  fa 
Compagne. 

Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  Charles  V. 

, Empereur  t & François  J.  Rot  de  France^ 
fait  à Cambrai  le  îyioût  152^. 

tyfrticle  3 8.’ 

r 

ITem  que  ledit  Seigneur  Roi  Trci^ 
Chrétien  a levé  6c  levé  par  ce  die  Traité 
la  main-mife  6c  tout  autre  empêchement 
de  fa  part  fait  6c  mis  aux  Principauté 
- d’Orange,  & Souveraineté  d'icelle  au 
profit  de  Meflire  Philibert  de  Chalon  Prin- 
ce de  ladite  Principauté,  Viceroi  de  Na- 
ples, pour  en  joiiir  6c  ulèr  enfcmble  des 

A 4 prée- 
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prcemioenccs , fuperioritc&Souvcraînetc 
par  lui  prétendues , ainfi  qu’il  faifoit  au- 
paravant lefdites  main-mile  & empêche- 
ment, nonobftant  iceux  & quelconques 
Sentences  & autres  exploits  & aêles  de 
Jufticc  faits  à ce  contraires,  Icfqucls  de- 
meurent nuis  & de  nulle  valeur , & tels  le 
déclarent  par  ce  prefent  Traité , & n’en- 
temi  toutesfois  ledit  Seigneur  Roi  par  le 
moyen  d’icclui  article  attribuer  audit 
Prince  d’Orange  autre  droit , que  celui , 
qu’il  avoit  au  tems  de  ladite  main-mile 
faite  en  ladite  Souveraineté  y auquel  droit 
ledit  Prince  demeure,  & quant  aux  autres 
affaires  dudit  Mdîirc  Philibert  dcChalon, 
donc  mention  cft  faite  audit  Traité  de  Ma- 
drid, ils  feront  drclîèz,  fournis  & accom- 
plis félon  qu’audit  Traité  eft  dit  & déclaré. 

Extrait  du  Traité  entre  Charles  V.  Em* 
pereur,y  & François,  /.  Roi  de  France  % 
fait  àCrefpile  i8.  Septembre  1^44. 

Article 

Concernant  le  Prince  & la  Principau- 
té d’Orange  arreté  entre  Charles  V • 
Empereur,  & François  I,  Roi  de  France 
audit  Traité  de  Crcfpi.  Premicrcment  le 

Roi 
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Roi  Très-Chrétien  a levé  par  ce  die  Traité 
la  main-mîfe  & tout  autre  empêchemenc 
fait  Ôc  mis  aux  Principauté*  d'Orange,  Ôc 
Souveraineté  d’icelIc  au  profit  de  THeriticr 
univerfel  inftitué  par  le  Tellament  de  feu 
* Meflirc  René  de  Chalon  Prince  d’Oran- 
ge  heritier  immediar  de  feu  Prince  Phili- 
bert I pour  en  joiiir  & ufer  enfemble  des 
prééminences , fupcrioriiés  & Souveraine- 
té par  lui  prétendues , ainfi  que  ledit 
Prince  Philibert  faifoit  auparavant  Icsditos 
main-mife  & empêchemens,  nonobftanc 
iceux  6c  quelconques  Sentences  6c  autres 
, exploits,  6c  aéles  dejufticc  faits  au  con- 
traire, Jeiqucls  demeurent  nuis  6cde  nul- 
le valeur , 6c  tels  fe  déclarent  par  le  pre- 
fent  Traité , 6c  n’entend  toutefois  ledit 
Sire  Roi  par  moyen  d’icelui  Article  at- 
tribuer audit  Heritier  autre  droit,  que 
celui  que  ledit  Sieur  Philibert  avoir  au  teins 
de  ladite  main  mife  faite  en  ladite  Sauve- 
rainetc,  auquel  droit  ledit  Heritier  demeu- 
rera : 6c  quant  aux  autres  affaires  dudit 
Heritier , concernant  les  pretenfions  de  la 
Maifon  de  Chalon,  feront  drcfl'és,  for-, 
més  6c  accomplis  félon  6c  en  fuivant  les 
Traitez  fufdits  paffez  entre  lesdites  Majc- 
• &és  ainfi  que  deffus. 

“ A î 
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Extrait  du  Trait/  particulier  enfüite  du 
Traité  general  entre  le  Roi  Henri  II,  Roi 
de  France,  & Thilippe  //,  Roi  d' Efpagne. 
jiOiateauCambreft  le  3.  £ Avril,  1559. 

PRcmicrcmcnt  que  McfErc  Guillaume 
de  NalTau  Prince  d’Orangeôcc.  Heri- 
tier univcrfcl  inftitué  par  le  J"ciUmcnc  de 
feu  Meflire  Renc  de  Chalon  en  fon  vivant 
Prince  d’Orange  &c.  Heritier  immédiat 
de  feu  Philibert  de  Chalon  fera  remis, 
reftitue  & réintègre  en  la  réelle  & cor- 
porelle poûTelîion  6c  joiliflance  de  ladite 
Principauté  d' Orange^  Souveraineté  & der- 
nier r effort  d' icelle , fes  Membres  6c  Dépen- 
dances, Fruits,  Revenus,  Profits , Emo- 
lumens  6c  Appartenances  quelconques, 
pour  d'iceux  jouïr  ufer  pleinement  6c  paifî- 
blcment,  tout  ainfi  qu’il  faifoit  ou  pou  voit 
faire  devant  l’ouverture  des  dernieres  guer- 
res commencées  l’An  1^51.,  tant  en  ver- 
tu des  précédons  Traites,  que  des  Lettres 
de  main  levée  6c  réintégrantes  à lui  oâro- 
yces  par  le  feu  Roi  François,  de  bonne 
mémoire,  le  21.  de  Février  1546.  pour 
l’execution  defquelles , en  ce  qui  reile  à 
exécuter , 6c  pour  lever  6c  ôter  tout  autre 

empe- 
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empêchement,  fait  6r  donné  audit  Sieur 
Prince  en  la  jouiflance  de  ladite  Souverain 
noté,  & chofes  fufdites  lui  feront  promp- 
tement oêtroyc'cs  par  le  Roi  Très-Chré- 
tien i Lettres  de  mainlevée  6c  Réinté- 
grantes conformément  aux  fufdites  Lettres 
de  Réintégrante  du  2i.de  Février  1546., 
& toutes  autres  Provifions  requifes  6c  nc- 
ceflaires,  ôtant  toutes  main-mifes  6c  em- 
pcchemens,  calfant  6c  annullant  toutes 
procedures,  exploits  de  Juftice,  6c  Arrêts 
donnés  depui»  l’ouverture  dcfdites  derniè- 
res , qu’autres  precedentes  guerres  au  pre* 
judice  dudit  Seigneur  Prince  > ou  fesprcr 
dece/Iéurs,  6c  fera  fait  défenlè  à la  Cour 
du  Parlement  de  Grenoble , 6c  toutes 
Cours  6c  Juges  de  ne  rien  attenter  au 
préjudice  defdits  droits  de  Souveraineté 
comme  dit  eft , 6c  ce  que  ja  auroit  été 
attenté , fera  réparé , 6c  remis  en  fon  pre- 
mier état. 

Item  fera  ledit  Prince  d’Orange  remis, 
reftituc  y 6c  réintégré  en  la  jouiflance  pai- 
fîblc  des  Terres  6c  Seigneuries  d’Orpiere, 
Terclus,  Montbrilfon,  Curnier,  laPere- 
lie , Novefan , 6c  autres  Lieux  apartenans 
CS  Pays  de  Dauphiné  1 Cuifeaux  , V arènes 
6cBcaurepair,  Aiîilfes  6c  Vicomtés  d'Au- 

A 6 Xone> 
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xone^  reflôrt  de  St.  Laurent  f maifon,' 
vignes,  & chcvancc  de  Dijon , leurs apar- 
tcnanccs  & dépendances , pour  d’iceux 
jouir  pleinement  5c  paidblcment  tout  ainli 
qu’il  faifoit,  ou  fes  predecefleurs  feifoient9 
auparavant  lefdites  guerres,  le  tout  non- 
obftant  les  fai  fies  & occupations  faites  es 
chofes  fufditcs  à fon  préjudice,  & non- 
obftani  les  Procedures , Sentences,  & Ar- 
rêts donnés  au  contraire  durant  les  derniè- 
res ôc  precedentes  guerres , Iclqucls  font 
& demeureront  cafies,  revdqucs  & annul- 
les , & lui  remis  en  tel  état  qu’il  étoit  au- 
paravant. 

' Sera  pareillement  remis  en  tous  le#  au- 
tres droits,  noms,  raifons,  aéfions  &c, 
qu’il  avoir  devant  ladite  guerre,  tant  pour 
le  regard  des  Sommes  des  deniers , que  de 
la  Mrfifon  d’Eilampes  & autres  chofes  par  • 
lui  prétendues , fur  Icfquelles  luy  fera  fait 
& adminirtre  la  meilleure  8c  plus  brieve 
raifoFiôc  jufiiee,  que  faire  fc  pourra  fom- 
mairement  8c  de  plein. 

Et  touchant  les  actions , que  ledit  Sei- 
gneur Prince  a contre  autres  particuliers 
‘de  robcïfiancc  dudit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien , Sa  Majcfté  ordonnera  à tous  Ju- 
ges de  fon  Royaume,  d’adminiftrer  audit 
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Seigneur  Prince  auffi  prompte  & bonne 
)u(lice,  qu’à  Tes  propres  Sujets,  ôc  fiogu- 
licrement  touchant  le  Procès  de  la  Comté 
de  Tonnerre,  la  Comté  Charny,  & de 
celui  qui  pend  au  Parlement  de  Grenoble 
des  quatre  Baronnies  mis  en  état  palTé 
longtems,Ôc  aura  au  demeurant  icelui  Sieur 
Prince  en  tous  Tes  Procès  & affaires  bon- 
ne & brieve  diftribution  & expédition  de 
juff ice , ôc  telle  qu’il  aura  juffe  occaffon  de 
contentement. 

Extrait  du  Traité  des  particuliers  kwer--  0 
vins  le  1,  de  May\r^^%.  conclu  entre  Henry 
ly.  %oi  de  France  t & Thilippe  II,  Fjy 
d'E [pagne, 

Article  3. 

Le  Prince  d'Orange  fera  remis  en  la 
poffcffîon  ôc  Souveraineté  de  la  frinci- 
pauté  d'Orange , 6c  toutes  autres  Terres  » 
dont  luiôc  les  fiens  jouïlîoicnt  au  Royaume 
de  France  auparavant  la  guerre,  6c  dont 
il  avoit  été  depofledé  à l’occaffon  d’icel- 
Je,  ÔC  pareillement  fera  remis  en  tous  les 
autres  droits , noms , raifons  ôc  avions , 
qui  lui  appartenoient  auparavant  ladite 
guerre,  pour  raifon  dcfquels  lui  fera  foie 
Donne  ôc  brieve  juffice. 
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Extrait  du  Traité  de  7aix  entre  Philippe 
IV.  Roi  d'Efpagne  , & les  ^r ovine es-V nies 
des  Pays-Bas.  Fait  à Alunjler  le  ^o.^an* 
vier  1(548. 

Article  24* 

C Eux  fur  Icfquels  les  biens  ont  etc  fai- 
lîs  Sc  confifqués  à l’occafion  de  la 
guerre,  ou  leurs  heritiers , ou  en  ayans 
caufe,  joiiirontd’iccux  biens,  & en  pren- 
dront la  pofTelIion  de  leur  authorité  pri- 
^ vc'c,  & d’n  vertu  du  prefent  Traité,  ^ns 
qu’il  leur  (bit  befoin  d'avoir  recours  à la 
jufticc , nonobftant  toutes  incorporations 
au  FKque  Ôcc. 

Article  2Ç. 

Ce  qui  aura  aufli  lieu  au  profit  des  He- 
ritiers du  feu  Seigneur  Prince  Guillaume 
d’Orange,  meme  pour  les  droits,  qu’ils 
ont  CS  Salines  du  Comté  de  Bourgogne, 
qui  leur  leront  remifes  6c  delaiflccs  avec  les 
bois  qui  en  dépendent , au  regard  de  ce 
qui  ne  fe  trouveroit  avoir  été  acheté  6c  paye 
àc  la  part  de  Sadite  Majefié. 

Article  26, 

£n  quoi  auili  l’on  entend  être  coropn* 

les 
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les  autres  biens  & droits  affis  es  Comtczdc 
Bourgogne  & Charolois , & ce  qui  enfui- 
vant  le  Traité  du  9.  Avril  1609  , ôc  7 Jan- 
vier itîio.  refpeéÜvemeut  n a pas  encore 
etc  reftitué , fera  au  plutôt  par  tout  refti- 
tué  en  bonne  foi  aux  proprietaires  » leurs 
hoirs , ou  en  ayans  caufe  » des  deux  cô> 
tcz. 

jirticle  27. 

Comme  aufli  Ion  entend  en  ce  être  com- 
pris les  biens  & droits , qui  après  l’expira- 
tion de  la  Trêve  de  douze  Ans  par  Sen- 
tence du  grand  Confeil  de  Malines  en  pré- 
judice du  Fifque  ont  été  adjugez  au  feu 
Comte  Jean  de  Naffau,  ou  en  quelqu’au- 
tre  maniéré  que  lui  Comte  en  ait  acquis  la 
pofleflion  en  quelques  lieux»  places,  ou 
Seigncuries,que  lefdits  biens  & droits  puif- 
fent  être  poffedez,  laquelle  Sentence  en  ver- 
tu du  prefent  Traité  eft  & fera  tenue  pour 
non  donnée  » Ôc  toute  autre  acquifîtion  de 
poilèflion  fufdite  efl  Ôcferaannullée. 

Article  28. 

Et' quant  au  procès  de  Chaftelbelin  in- 
tenté du  vivant  du  feu  Seigneur  Prince 
.d’Orange  par  devant  le  Grand  Confeil  de 

Ma- 
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Malincs  contre  le  Procureur  General  du-  ' 
dit  Seigneur  Rpi , puifque  ledit  procès  n’a 
etc  jugé  dans  un  an  apres  la  pourluite, 
qui  en  a été  faite , comme  il  étoit  promis 
au  24.  Article  de  la  Trêve  de  douze  Ans,  ' 
e(l  accordé,  qu*incontinent  après  la  con- 
clulion  êc  ratification  du  prefent  Traité 
le  Fifque  au  nom  de  Sa  Majedé , ou  au 
nom  de  qui  que  cepourroit  être»  delaif- 
(êra  eHèéUvement  tous  ^ chacun  biens  de- 
mandez audit  procès , & par  qui  Ôc  par  quel 
droit  ils  pourroient  être  poffedez , & re- 
noncera au  nom , ôc  de  par  ceux,  quedef- 
fus  à toutes  avions  & preten  fions  que  le- 
dit Fifque  pourroit  avoir , ou  prétendre  en 
aucune  façon  fur  iceux  biens,  pour  être 
occupez  réellement 6c  de  fait,  6c  pris  en 
libre  Sc  pleine  polfeflioo  par  ledit  Seigneur 
prince  d’Orange  d’à  prefent , les  hoirs  & 
fuccefTeurs,  ôc  aians  caufe  incontinent  a- 
pres  la  conclufion  6c  ratification  de  ce 
Traité  en  vertu  d’icelui  6c  fans  recours  à la 
juflice , à condition  » que  les  fruits  reçûs 
6c  profitez  avec  les  charges  d’iceuxjufques 
à la  conclufion  dudit  prefent  Traité  demeu- 
reront au  profit  du  Fifque, 

, iPjfé 
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Déclaration  des  Plénipotentiaires  au  Traite 
de  Munfier, 

LEs  fouflîgncz  Plénipotentiaires  décla- 
rent , qu’en  l’Article  4.6,  duTraité  de 
Paix  entre  Saditte  Majcfté  & les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  du 
Pays-Bas , où  il  eft  parlé  des  rentes  6c  char- 
ges ccheucs  6c  arriérées  fur  les  biens , dont 
les  parties  ont  jouï  durant  le  tems  de  la 
confifeation , ils  ont  entendu , que  le  paye- 
ment defditcs  rentes  ou  charges  arriérées 
ne  devroie  être  qu’à  proportion  dclajoüif- 
fâncc , en  forte  que  lefdites  charges  ne  puif- 
(ent  exceder  le  revenu. 

Et  fur  l’Article  16,  du  raênac  Traite, 
qu’ils  n’ont  point  entendu  comprendre  les 
fruits  levez  6c  reçûs  pendant  la  guerre  des 
biens  reftituables,  donc  il  c(l  parlé  au  dit 
Article  ; ni  femblablement  préjudicier  aux 
droits  de  fuccejfion  ou  fubjîitution , qui  en  ver- 
tu des  Tejlaments  de  ceux  de  U Maifon  de 
maffau  pourroient  competer  au  Seigneur  Com- 
te de  Najfuu  fur  lefdits  biens. 

Lefquelles  déclarations  ont  été  faites  par  ‘ 
lefdits -Plénipotentiaires  de  Sa  Majellé, 

tant  au  Traité  de  la  Paix  generale»  qu’en 

celui 
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celui  avec  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces-Uniesdu  Pays-Bas  à Tinftan- 
ce  6c  rcquifition  de  la  Dame  Veuve  du 
feu  Seigneur  Comte  Jean  de  NaflTau  » pour 
lui  fervir  en  tant  que  befoin  à la  confer- 
vation  des  droits  du  Seigneur  Comte  (on 
Fils,  en  ce  qui  n’a  point  etc  entendu  être 
compris  de  la  part  dcfdits  Plénipotentiai- 
res es  Articles  ci-devant  rapportez,  ni  au- 
cune mention  faite  pareillement  de  la  parc 
des  autres  Contradtans.  Fait  à Munllcr  le 
2 • du  mois  de  Juin  de  Tan  1548. 

Etoit  figné. 

(L.  S.)  El  Comte  de  EennÀrandâ', 

(L.  S.)  A*  Brun^ 

Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  Sa  Ma- 
jejlé  Très-Chrêticrme , & les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Trovinces-XJnies^  fait  a Hime- 
gue  le  lo,  du  mois  d' Août  16  jd, 

tArtide  1 5. 

Touchant  les  pretenfions  & intérêt,' 
qui  concernent  Monfr.  le  Prince  d’O- 
range,  dont  il  a été  traité  & convenu  fe- 
parementpar  Aéle  figné  ce  jourd’hui»  le- 
dit Ecrit  & tout  le  contenu  d’icelui  forti- 

ra 
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ra  effet 9 6c  fera  confirmé,  accompli  6c 
exécuté  fclon  fà  forme  & teneur , ni  plus 
ni  moins,  que.  fi  tous  Icfdits  points  en  ge«  ' 
ncral,  ou  chacun  d’eux  en  particulier  é- 
toient  de  mot  à mot  inferez  dans  ce  prc« 
fênt  Traite. 

jfrticle  feparé  touchant  Afonfr.  U Prince 
d'Orange  far  jiàe  jigne  le  l^Aoütl6yZ^ 

0 

COmme.enfuite  de  la  guerre,  qui  de- 
puis quelques  Années  cft  furvenue  en- 
tre le  Roi  Tres-Chrétiea,  6c  les  Seigneur* 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas,  Sa  Majefié  afaitfaifir  tous  les 
biens  appartenans  à Monfr.  le  Prince  d’O- 
range , tant  ladite  Principauté , que  les 
Seigneuries  6c  Terres  fîtuées  en  France , 

6c  en  a donné  les  revenus  à Monfr.  le  Com- 
te d’Auvergne , qui  en  jouit  encore  pre- 
fentement,  6c  que  par  la  grâce  de  Dieu 
la  Paix  a été  rétablie  par  le  Traité  conclu 
ce  jourd’hui,  8c  qu’ainfi  tous  les  fâcheux 
effets  de  la  guerre  doivent  celTer , Sa  Ma- 
jefté  a promis  audit  Seigneur  Prince , 6c 
promet  par  cet  Afte  feparé,  qu’immedia- 
tement  après  les  Ratifications  échangées 
elle  fera  lever  ladite  faific,  6c  fera  remet- 
tre 
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trc  ledit  Seigneur  Prince  dans  la  poflcP 
fion  de  ladite  Principauté  & des  Terres 
qui  lui  appartiennent  en  France , Franche- 
Comté,  Charolois  » Flandre,  £c  autres 
Pays  dependans  de  la  Domination  de  Sa 
Majedé , 5c  dans  tous  Tes  Droits , Adions , 
Privilèges,  Ufanccs  & Prérogatives , au 
même  état»  & en  la  même  maniéré,  dont 
il  en  joüilToit  avant  qu’il  en  eût  été  depoC» 
fedé  à Toccafion  de  la  prelcnte  guerre.  Fait 
à Nimeguc  le  lo.  jour  du  mois  d’Août 
1^78. 

Etoit  fî^é , 

(L*  S.)  ht  llàuchd  d*Eftr4dest 
(L.S.)  CtlberU 

(L.S.)  De  Uefmes,  , 

(L.S.)  //.  van  Bevmni» 

(L.S)  W,  de  Najfau,  ~ 

(L.S)  W.  van  Haren^ 

Extrait  du  Traite  de  T^aix  conclu  le  10  ', 
de  Septembre  de  C Année  16^7,  au  Chdteau 
de-Ry[mck^  dam  la  Province  de  Hollande  entre 
GuiÛaume  IIl.Roi  delà  Grande  Bretagne  y ^ 
Louis  XIF',  Roi  de  France, 

QUant  à la  Principauté  d’Orange , 8c  - 
autres  Terres  & Seigneuries , quiap- 

par^ 
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partiennenc  au  Seigneur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , l’Article  fcparé  du  Traité  de 
Nimegue  conclu  Je  lo.  du  mois  d’Août 
j6ÿ%.  entre  Sa  Majeftc  Très-Chrétienne 
& les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies,  fera  entièrement  exécuté 
(elon  là  forme  & teneur,  & en  confe- 
quencc  toutes  innovations  & changemens 
qui  fe  trouveront  y avoir  été  Éiits  depuis, 
& au  préjudice  dudit  Traité)  de  quelaue 
elpece  qu'ils  Ibient , feront  réparez  fans 
aucune  exception,  &c  tous  les  Arrêts, 
Edits,  ou  autres  Aftes  poftericürs,  qui 
pourroient  y être  contraires  de  quelque 
manière  que  ce  {oit  y demeureront  nulsÔc 
de  nul  effet)  fans  qu’à  l'avenir  il  fe  puilTc 
rien  faire  de  femblablc  à cet  égard , en 
forte  que  l’on  rendra  au  Seigneur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  tous  lefdits  biens  au 
même  état,  ôc  en  la  maniéré  > en  laquel- 
le il  les  poiïèdoit  pendant  la  guerre , qui 
a Clé  terminée  par  la  paix  de  NimeguC) 
ou  qu'il  devoitlcs  polfeder&  en  jouir  aux 
termes  & en  vertu  dudit  Traité,  &pour 
d'autant  plus  prévenir  ôc  terminer  fans  re- 
tour toutes  les  difficulcez,  troubles,  pre-* 
Xenuons  ôc  procès  nezôc  ànaitreà  l’occa- 
(îon  dcfdics  biens  * lefdits  Seigneurs  Rois 
r nota-! 
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nommeront  des  Commiflaircs  de  part  8c 
d’autre,  8c  leur  donneront  pouvoir  de 
décider  ou  accorder  entièrement  touslef- 
dits  difièrens , comme  auflî  de  regler  8c 
liquider  fuivant  les  déclarations  qui  leur  en 
feront  remifès,  la  rciiitution , que  Sa  Ma- 
jefte  Très-Chrétienne  convient  de  faire  a- 
vcc  cous  les  intérêts , qui  feront  légitime- 
ment dûs  à Sa  Majeûé  Britannique,  des 
revenus,*  profits,  droits  8c avantages, tant 
de  la  Principauté  d’Orange , que  des  au- 
tres biens , Terres , 8c  Seigneuries  apar- 
tenantes  à Sa  Majefié  Britannique  dans  les 
Pays  delà  Domination  de  Sa  Majefié  Très- 
Chrétienne,  jufques  à concurrence  de  ce; 
dont  on  jufiifiera , que  les  ordres  8c  l'autho- 
rité  de  Sa  Majcfté  Très- Chrétienne  aura 
empêché  Sa  Majefté  Britannique,  d’en 
jouir  depuis  la  conclullon  du  Traité  de 
Nimegue  jufques  à la  déclaration  de  la 
prefente  guerre.  ? 

V*  ■ J •: 

Aàe  Confirmatoire  des  tArùdes  du  Traité 
de  Nimegue^  & de  celui  de  Rj^fwick  ci-def* 
fus  raportés , fait  & donné  a V er failles  le  3 o.- 
jour  de  May. 

C'^Omme  par  l’Article  13.  du  Traité  de 
^ Nimegue,  8c  de  celui  de  Ry  wick  eiif 

uç 
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tre  Sa  Majcfté  ôc  le  Roi  d’Angleterre  il  ell 
exprcflTcment porté,  que  quanti  IaPrinci~ 
fauté  d'0r4«^tf&  autres  Terres  & Seigneu- 
ries , qui  appartiennent  audit  Roi , l’Arti- 
cle feparé  du  Traité  de  Nimegue  conclu 
le  dixiéme  du  mois  d’Août  1^78.  entre 
Sadice  Majellc  ôc  les  £tats  Generaux  des 
Provinccs-Unics  fera  entièrement  exécuté 
félon  fa  forme  Sc  teneur , ôc  qu’en  confe- 
quencc  toutes  innovations  6c  changemens, 
qui  Ce  trouveront  y avoir  été  faits  depuis, 
éc  au  préjudice  dudit  Traité , de  quelque 
cfpcce  qu’ils  foient , feront  reparez  fans 
aucune  exception , & tous  les  Arrêts , E- 
dits  , 6c  autres  Aâes  poftcricurs , 6c  qui 
pourroient  y être  contraires , de  quelque 
maniéré  que  ce  Toit  > demeureront  nuis  6c 
de  nul  effet  » fans  qu’à  l'avenir  il  Ce  puiflè 
rien  faire  de  fcmblablc  à cet  égard , en  for*  ^ 
te  que  l’on  rendra  audit  Roi  d’Angleterre 
tous  Icfdits  biens  au  même  état,  6c  cola 
manière , en  laquelle  il  les  poffedoit  avant 
qu’il  ait  été  depoflfedé  pendant  la  guerre,' 
qui  a été  terminée  par  la  Paix  de  Nime- 
guc,  ôc  qu’il  devoit  les  poffedcrôcenjoii- 
ir  aux  termes,  6c  en  vertu  dudit  Traité: 
Zc  que  pour  d’aatanc  plus  prévenir  6c  ter- 
miner fans  retour  toutes  les  difHcultés,  trou- 
bles , 
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bîcs , prctcnGons , & procès  nez  ^ à naî- 
tre à l’occafion  dcfdits  biens,  SaMajefte 
& ledit  Roi  d’Angleterre  nommeront  des 
CommilTaircs  de  part  & d’autre,  & leur 
donneront  pouvoir  de  décider  ou  accom- 
moder entièrement  tous  les  differents ^ dC 
Sa  Majcfté  en  execution  dudit  Article 
veut  5c  entend , ^e  le  Roi  d’Angleterre 
Toit  remis  en  ponèflion  de  tous  Icfdits  biens 
au  même  ctat , & en  la  maniéré,  en  laquel- 
le il  les  poffedoitSc  en  joiiiflbit  avant  qu’il 
cûtccé  depoflede  pendant  la  guerre  qui  a 
été  terminée  par  la  Paix  de  Nimegue»  ou 
qu*il  devoir  les'pofrcder  & en  jouir  aux  ter- 
mes & en  vertu  düdit Traité»  bien  enten- 
du, que  pour  la  parfaite  execution  dudit 
Article , & pour  prévenir  ôc  terminer  fans 
retour  toutes  les  difficulté*, troubles,  preten- 
flons  5c  procès  nez  5c  à naitre  à l’occaGon 
dcfdits  biens , il  fera  nomme  par  Sa  Majcfté 
d’une  part,  6c  d'autre  parle  Roi  d’Angle- 
terre des  Commiftaires , qui  auront  pou- 
'voir  de  décider  ou  accommoder  entière- 
ment tous  Icsdiffercns.  Fait  à Vcrfaillcs 
le  30.  jour  de  May  i55)8* 

signe  LOUIS,  & plus  bas  f par  le  Roi 
Colbert,  & /celle  à côté  du  Scelfecret 
du  %oi. 

Plus? 
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Plus  basétoic» 

Collationné  à l’original  par  nous  Con'- 
feillers , Secrétaire  du  Roi  ^ Maifon 
Couronne  de  France»  & de  fes  Fi- 
nances. Signé  Adam  avec  paraphe. 

Decifions  fu^fantes  dans  la  Maifon  de 
Najfau,  rranfaüioH  Traité  de  Partage  en- 
tre  Les  trois  Princes  Pbilipfe  Guillaume  T rince 
£Oranget  Prince  Maurice  y & Trince  Fré- 
déric Henri  &Cr  fait  à la  Haye  le  27.  jour 
de  Juin  i6op. 

Comme  ainfi  foit , que  hauts  & puif> 
/ants  Princes  » Meiîire  Philippe  Guil- 
laume par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d’Oran- 
ge-.  Comte  de  NalTau  & de  Suer  en  &c. 
Mellire  Maurice  Comte  de  NafTau  & de 
Meurs  ^ Marquis  de  la  Verc,  Flexmgues 
&c.  Meflirc  Henry  Comte  de  Naflau, 
Catzcncllcnbôgen  &c.  Frères,  ayent  de- 
firc  dés  longtctns  de  faire  partage  entre  eux 
par  voye  amiable  des  biens  dclaiflez  par 
Je  deceds  de  feu  Monfr.  le  Prince  d’Oran- 
ge , de  loiiable  mémoire , leur  Pere.  Ce 
que  toutesfois  ils  n’ont  peu  faire  julques 
à prefenc  à caufe  de  pluGeurs  difficultez, 
qui  s’y  font  rencontrées , lefquelks  ont  te- 
Tom»  III.  "B  nu 
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nu  en  grande  contention  & diverfîtc 
d’opinions  leurs  Conicils  & aucuns  de  leurs 
parens  ôc  amis  qui.  fe  <£)nt  entremis  à leur 
priere  pour  les  accorder  j prétendant  ledit 
Sr.»  Trtnce  d’ O range  le  bien  entier  de  UfuC’- 
eejfion  lui  apartenir  en  vertu  du  Fideicommie 
contenu  au  Testament  dkfeü  MeffireRené  de 
Najfau , dit  de  Cbalon , fait  par  lui  à ÛJar- 
lemont  en  Van  i Ç44. , du  mms  avoir  fur  ice- 
luy  bieft  de  grandes  prefiipuitex  & advantagesf 
tant  k caufe  du  drmt  d’ainejfe,  que  par  les 
conjlumes  des  lieux  ou  les  biens  font  affts , & 
le  Traité  de  mariage  de  Dame  y4nne  d’ Egmont 
fa  Mere , à quoi  les  deux  Frétés  contredi- 
foient  , enfemblement  foubftenans  ledit.  Fi- 
deicommis  efre  efteint  en  la  perfonne  du  dit 
feu  Sieur  Frime  d'O range , 6c  qu*il  eftoit 
plus  raifonable  de  s’arrefter  au  Teftamcnt 
d’icelui  Sr.  leur  Pere , parfaiéî:  quant  a la 
volonté , quoi  qu’il  y eut  quelques  defauts 
en  la  folemnitc , qu’à  tout  autre  droit  : 6C 
en  particulier  ledit  Sr.  Prince  Maurice» 
qu’il  fc  vouloit  arrefter  au  Traité  de  ma- 
riage de  Dame  i\nne  de  Saxe  fa  Mere , 
fuivant  lequel  il  dévoie  prendre  fur  tous  les 
biens  de  ladite  fucceffionde  60.Z7O000. 
livres  de  rente  Ôc  revenu  annuel  en  Terres 
Seigneuries , entre  Icfquellcs  le  Comté  ^ 
- ‘ • -de 
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de  Vianden  eftoit  nomme  & compris, 
avec  promefîe  de  la  faire  criger  en  Mar- 
quifat  1 6c  outre  ce  répéter  la  dot  de  la- 
dite Dame  là  raerc,  toutes  lefqucllcs  pré- 
tentions qui  les  eut  voulu  faire  juger  con- 
tentieufement,  6c  par  la  voyc  de  juftice 
euflent  tenu  les  diisSrs.  Freres  en  procès 
par  un  bien  longtemps,  6c  pouvoient  cftre 
caufe  de  mettre  de  ^inimitié  entre  eux, 
au  lieu  qu’ils  ont  toujours  cllé  delîrcux  de 
vivre  en  une  fraternelle,  vraye  & fincerc 
amitié , pour  rendre  par  ce  moyen  toutes 
fortes  de  devoirs  les  uns  aux  autres,  6c 
mieux  conferver  l’honneur,  grandeur  & 
dignité  de  leur  Maifon.  Or  ell  il , qu’a- 
prés  s’eftre  alTemblez  à diverfes  fois  avec 
Meffire  Guillaume^  Louis  Comte  de  Nalr 
lau,  leur  Beaufrere  6c  Coulin  germain, 
Mclîire  Walraven  Sr.  de  Brederode , Vi- 
anen  6cc.  6c  Meflire  Johan*  d’OideiTbarnc«, 
velt  Chevalier  Sr.  de  Tempel*6(c  qu’ils 
avoient  choilîs  pour  amiables  Compofi- 
teurs,  6c  avoir  aulîi  délibéré  meurement 
de  cette  affaire  avec  leurs  Confeils , aux- 
quels ils  ont  fait  voir  les  dits  Tellaments 
6c  Traités  de  Mariages,  enfcmble  les  Ti- 
tres 8c  enfeignements  neceffaires  pour  cog- 
lîoitre  la  valeur  » revenu , 6c  charges  qui 
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^ont  for  les  biens  de  ladite  fiiccefnon.  En- 
fin ce  jourd’huy  le  27.  jour  de  Juin  idop* 
lefdits  Srs. Prince  d’Orangc,Prince  Mau- 
rice , & Prince  Henri  cftablis  en  leurs  Per- 
fonnespar  radvisdcfditsSrs.cy-deflus  nom* 
iDcs  ) & avec  l’intervention  de  Mcffire  Pier* 
re  Jeannin  » Chevalier , Conlciller  du  Roy 
Très  Chreftien  en  fon  Confeil  d'Etat , Mcf- 
fire Elie  de  la  Place , auffi  Chevalier  & 
Confciller  audit  Confeil,  Ambafladeurs 
du  Roi  Très  Chreftien  près  de  Meffieurs 
les  Etats  \ Meflire  Richard  Spencer , Che- 
valier,Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre privée  du  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne, & Meflire  Rodolphe  Winwood  Che- 
valier , Ambafladeurs  aufli  dudit  Sr.  Roy 
'delà  Grande  Bretagne,  Icfquels  à la  priè- 
re defdits  Srs.  Princes  *^lc  sont  très  volon- 
tiers employez  pour  aider  en  ce  bon  œu- 
vre 5 ont  traité , accordé , & tranfige  » 
de  tous  let  differens  , qui  pouvoient 
fiirvenir  entre  eux  à caufe  defditi  partages 
ainfl  que  s’enfuit. 

A fçavoir  que  ledit  Sieur  Prince  d'O- 
range  aura  pour  fon  partage  ôtT tout  le  droit  > 
qu’il  peut  prétendre  es  dits  biens  a quel- 
que titre  que  ce  foit,  la  Principauté  d O- 
range,  les  quatre  Baronnies,  Terres  & 
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Seigneuries  (izes  en  Dauphiné  ^ avec  les 
noms , droits  5c  aâions  qui  en  dépendent  * 
comme  auili  tous  les  droits  6c  avions  qui 
appartiennent  à leur  MaifondansleRoy* 
aume  de  France  contre  qui  que  ce  foir , 
toutes  les  Terres  ôc  Seigneuries  qui  font 
fituces  au  Comte  de  Bourgogne,  y com- 
pris auflj  les  Salines,  Taâion  pour  le  re» 
couvremenc  de  la  Seigneurie  de  Chadel* 
bellin  & autres  Terres  qui  en  dépendent , 

£c  généralement  tout  ce  qui  pouvoir  ap- 
partenir au  Comté  de  Bourgogne  à feu 
Medire  René  de  Châlon,  la  Vicomte  de 
Befançoti,  les  Baronnies  & Seigneuries  de 
Brcda,  Steenbergen , Grimbcrgen , Dieft, 
Ziehem , la  Vicomté  d’Anvers , les  Sei- 

f neutres  de  Herftal , Ruthem , Zcelhen^  ' 
i Warnedon,  ôc  généralement  tous  les 
biens  fizez  au  Duché  de  EPrabant  & Com- 
té de  Flandres , avec  les  noms  & aâions 
qui  en  dépendent  *,  jouira  encore  ledit  Sieur 
Prince  d’Orange,  par  forme  d’ufufruitfa 
vie  naturelle  durant,  du  Comté  de  Vian« 
den.  Seigneuries  de  S.  Viih , Rutgen» 
bach,  de  tous  droits, 'prééminences,  au- 
thoritez , profits , & revenus  qui  en  dé- 
pendent , fans  que  ledit  Sieur  Prince  Mau- 
rice , au  partage  duquel  la  propriété  d’ice-  , 
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lui  Comte,  Terres  &:  Seigneuries  doit  é- 
choir , comme  il  fera  dit  ci-après , s’y  puif- 
fe  aucunement  entremettre  ni  y prétendre 
aucune  chofe  du  vivant  dudit  Sieur  Prince 
d’Orange,  finon  ladite  propriété  nuë  ôc 
fimple , pour  la  confervation  de  laquelle  il 
pourra  neanmoins  faire  ce  qu'il  jugera  être 
requis  par  droit  6c  coutume.  Sera  tenu 
ledit  Sieur  Prince  d’Orange  à caufe  dudit 
ufufruit  de  payer  les  arrerages  qui  font  é- 
chus,  & écherront  pendant  le  tems  delà 
jouïffance  des  rentes  conftituées,  & fpé- 
cialernent  afîîgnces  fur  ledit  Comté , Ter- 
res ôc  Seigneuries.  Prendra  encore  fa  part 
pour  un  tiers  en  la  (bmme  promife  & ac- 
cordée par  les  Archiekics,  à Mei&eurslcs 
Etats  au  profit  des  trois  Frères  le  même 
jour  que  la  Treve  fut  conclue , & arrellée, 
fur  lequel  pârtSge  fera  aufii  tenu  de  con- 
tenter Madame  la  ComtefiedeHohenlolk 
Sœur  aînée. 

Et  quant  audit  Sr.  Prince  Maurice , il 
aura  pour  fon  partage , & à caufe  des  droits 
par  lui  prétendus , les  Terres  & Seigneu- 
ries qui  enfuivent avec  les  biens  droits  , 
noms  6c  aétions  qui  en  dépendent  : k fçn- 
voir  le  M.i  q!4Îf4t  de  la  f^ere  & Flexingues 
enfemble  les  Seigneuries  de  ‘Dombourgh  , avec 

les 
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touchant  U f4x  .d’U  t R e c h t.  jt 
Us  autres  biens  fituez,  en  hjle  de  Walcheren , 
Çelon  qu*il  en  jouit  de  frefenti  la  Seigneu- 
rie de  Nicvaerc  ^ la  Seigneurie  6c  Ville  de 
Grave  avec  le  Pais  de  Cuycq  > la  Seigneu- 
rie de  la  Lecque  6c  Polanen , enfenible  la 
propriété  du  Comté  de  Vianden  & autres 
Terses)  6c  Seigneuries  fizes  au  Pais  de  I5li- 
xembourg,  dont  rurufruit  a ci-devant  été 
compris  au  parta^  dudit  SieurPrince  d‘Ü- 
range,  après  le  deceds  duquel  ledit  ufu- 
fruit  fera  rcüoi  6c  confolidé  à la  propriété, 

. au  profit  dudit  Sieur  Prince  Maurice,  s’il 
eft lors  vivant,  Gnon  de  fes  heritiers,  ou 
qui  auront  droit , 6c  caufe  de  lui , demeu- 
rera encore  aufarts^e  dudit  Sieur  Prince  A'fau- 
rice  CaSiion  entière  ^ & pour  le  tout,  du  Pais, 
'Baronnie  & Seigneurie  de  Linguen , Cloppen- 
penbourg,  & autres  appartenances , qui  e»  dé- 
pendent-, comme  auffi  le  tiers  de  ce  qui  doit 
provenir  du  Traité  fait  par  Meffieurs  les 
Etats  avec  ks  Archiducs  en  fiiveur  defdits 
Sieurs  Freres:  moyennant  quoi  fera  à fa 
charge  de  contenter  Madame  la  Princefle 
de  Portugal  de  la  rente  dedeux  mille  flo- 
rins chacun  an , rachetable  au  denier  vingt, 
a elle  delaifléc  par  la  dernieredifpofitibn  du- 
dit feu  Sieur  Prince  d’Orange,  comme 
aufli  de  payer  à Monfîeur  le  Comté  Guil- 
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laume  pareille  rente  de  deux  mille  florins 
pendant  (â  vie  à caule  de  ièuë  Dame  de 
iNafTaufa  femme»  & à ce  moyen  la  fuc- 
Ceflion  d’icelle  Dame  demeurera  ôc  appar- 
tiendra pour  Iç  tout  audit  Sieur  Prince 
Maurice  » & à ladite  Dame  Princefle  de 
Pdltugal  fa  Sœur.  • 

Et  ledit  Sieur  Prince  Henry , troificrae 
Fils  » aura  pareillement  *pour  fon  partage 
les  biens,  Terres  & Seigneuries  qui  en- 
fuivent  avec  les  noms , droits  & adions 
qui  en  dépendent , la  Seigneurie  & Ville  • 
de  Geertruydenbergue , la  mailôn  & mou- 
lins qui  font  tant  au  dedans  que  hors  d'i- 
celle Ville  » la  Seigneurie  de  la  haute  3c 
bafle  Swaluwc,  celle"  de  Drimmelen  6c 
Wafpicq  , la  Seigneurie  de  Stanthafèn  , 
Almonde , Dubelmondc , de  Twinti^hoe- 
ven , avec  les  pêcheries  qui  font  près  de 
Saint  Geertruydenbergue , pour  jouir  ci- 
après  dcfdites  Terres  & Seigneuries  à la 
charge  du  Douairre  de  Madame  la  Prirt- 
cefle  d’Orange  fa  Mcrc , 6c  fans  qu’il  puif- 
fe  rien  prétendre  des  fruits  perceus  du 
paiTé.  Aura  encor  ledit  Sieur  Prince  Hen- 
ry un  tiers  en  la  fomme  accordée  par  les 
Archiducs»  donc  mention  a été  faite  ci- 
deiTus. 

fou- 
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‘^oûirortê  Lefdits  Sieurs  Frétés  âes  droits^ 
biens , terres  & Seigneuries  echeues  a leur 
partage  « comme,  de  leur  propre  * & en  pour~ 
font  difpofer  & ordonner  en  toute  liberté  ^ ain- 
fi  que  bon  leur  femblera^  & s’ils  avaient  queh 
ques  avions  l’un  en  l’encontre  de  h'autre  tant 
pour  les  biens  paternels  que  maternels , & pour 
fkelque  autre  caufe  que  ce  fait,  elles  demeu- 
rent confufes^  & éteintes  mojeimant  le  prefent 
partage, 

S*il  avient  au(Iî  que  ledit  Sieur  Prince 
d’Orange  par  lesaâions,qu"ila  intenté  ou 
pourroit  intenter  ci -apres  « falTe  déclarer 
en  juftice  quelques  engagement  > ventes , 
ou  autres  aliénations  faites  par  le  defune^ 
Sieur  Prince  d’Orange  leur  Pere , nulles  j 
comme  le  profit  en  doit  demeurer  à lui 
feul,  aufli  eft  il  convenu  ôc  accorde , ü les 
acquereurs  qui  auront  eflé  évincez  des  cho  • 
Tes  par  eux  acquifes  pretendoient  avoir  quel- 
que recours  contre  lefdits  Sieurs  Princes 
Mau^e  & Henry,  que  ledit  Sieur  Prin- 
ce d’Ora|ge  leur  Frere  fera  tenu  d'entrer 
en  caufê  pour  eux,  Sc  lesenacquiter,  6c 
defdommager. 

Encore  que  par  la  nature  du  partage  qu'ils 
font  à prefcnt,  ils  fbient  refpedivement 
tenu  de  garantir  l'un  à l'autre  ce  qui  eft 
B y écbeu 
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écheuàkurs  partages,  ils  ontiieantmoins 
•accorde  afin  d’eviter  qu’ils  n’entrent  ci-après 
en  nouvelles  difputes  Scprocezy  quipour- 
roient  être  caufc  d’interrompre  > & trou-- 
hier  leur  Amitié  t que  chacun  jouira  de  f on  par- 
tage à fes  périls  & fortunes , & fupportera 
feul  les  charges  rcellcs  qui  fontdefius , com- 
me aufiî  les  rentes  confiituées  à prix  d’#- 
gent  affignéesTpecialemcntfiir  les  biens  ad- 
venus à Ton  pa'rtage , encore  que  ladite  af- 
fignation  fpeciale  n’ait  elle  faite  par  œu« 
vre  de  Loi , mais  par  la  feule  déclaration 
dudit  feu  Sieur  Prince  d’Orange  fait  par 
contraâ:  » ou  bien  de  Ibn  ordonnance , ou 
de  celle  de  fon  Confeil , pourvu  qu’en  ver- 
‘ tu  defdites  Ordonnances  les  payements  a* 
yent  été  faits  ôc  continuez  à moins  cinq 
ant\jées  avant  jou  après  Ton  deceds  j ôc  pour 
ce  qu’il  a des  bypothecques  fpeciales  d’une 
.même  rente  fur  diverfes  Terres  ôc^Seigneu- 
ries  qui  peuvent  être  echeuësau  partage  de 
deux  d’iceux , ou  des  trois  enfembl^  Tac- 
quitement  d’icelles  rentes  tant^n  princi- 
pal qu’arrérages,  fera  pris  fur  la  Terre  du 
revenu  de  laquelle  arrerages  ont  été  payez 
du  pafic  : 8c  fi  aucuns  payemens  n’en  a- 
voiem  été  faits , ils  feront  tenus  fupporter 
cnfcmblement , 8c  pai*  égale  portion  ladi- 
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te  charge , & à la  garantie  l’un  de  l’auirc  <• 
pour  ce  regard,  encore  que  les -Terres 
fubjedcs  auxdites  affignations , ne  fulTent 
de  mêtiîe  valeur. 

Et  quant  aux  Créanciers  & autres,  qui 
peuvent  prétendre  droit  fur  les  biens  delà 
ditte  fucceffion  par  avions  perfonnelles , 
ou  en  vertu  des  ■ hypothecques  generales , 
qui  n’ont  aucune  alîignation  fpeciale , ny 
payement  en  la  forme  contenue  cy-ddfus  * 
encor  que  les  trois  Freres  y foyent  obligés 
chacun  pour  un  tiers,  neanmoins  lefdits 
Sieurs  Freres  Prince  d’Orange,  & Mau- 
rice confentent  pour  gratifier  & décharger 
d’autant  ledit  Sieur  Prince  Henry  leur  Fre- 
re,  de  les  prendre  à leur  charge,  ôcacqui- 
ter  par  moitié  julques  à la  fomme  de  cent 
cinquante  mille  florins , fi  tant  lefdites  deb- 
tes  & aéfcions  peuvent  monter;  mais  s’ils 
excédent  ladite  fomme,  ce  qui  fera  de  plus , 
fera  fupporté  par  eux  trois  cnfemble  cha- 
cun pour  un  tiers.  N’entendent  toutes 
foisleldits  trois  Freres  s’obliger  par  ce  que 
defllis.au  payement  des  debtes  contraéèée* 
pour  le  fait  de  la  guerre , mais  fupplient  en- 
femblement  Meilleurs  les  Eftais  deles  vou-* 
loir  prendre  à leur  charge. 

Les  Tiltres  & Enfeigncoiens  concernans 
B 6 les 


DIgitized  by  Google 


jé  jiBes  & Jléemotres 

^les  biens  advenus  au  partage  de  chacun 
d’eux  ) leur  feront  délivrez  de#bonnc  foi. 

£t  quant  aux  Tiltres  communs  6c  qui 
peuvent  fervir  à l’un  6c  à Tautre,  ^emeu- 
reront  es  mains  dudit  Sieur  Prince  d'O*  o 
range  pour  en  faire  U garde»  6c  commua 
niquer  les  originaux  quand  il  en  fera  prié 
6c  requis  , 6c  de  permettre  qu’extraiâs 
en  foient  faiâs  pour  s'en  fervir  au  be« 
foin.  • 

Pour  le  regard  des  Dames  PrincelTes 
leurs  Sœurs , elles  font  priées  de  fc  vou- 
loir contenter  j à favoir  Madame  la  Prin- 
celTe  de  Portugal  > de  la  rente  de  trois  mil- 
le cinq  cens  florins  rachetable  au  denier 
vingt , qu’il  a plû  à Meflieurs  les  Eilats  luy 
accorder  à la  déchargé  defdits  Sieurs  les 
Frères  6c  les  Dames  Princcfl'es  ifluës  de 
Madame  Charlotte  de  Bourbon  de  la 
rente  de  (îx  mille  florins  chacun  an , auffi 
rachetable  au  denier  vingt , que  lefdits  Srs. 

Eflats  ont  confênti  leur  donner  pour  mê- 
me conflderation  » en  y joignant  ]§s  ter- 
/es  qui  font  au  Duché  de  Bourgogi\e,  lef^ 
quelles  on  delaifle  à icelles  Dames  forties 
du  mariage^de  ladite  Dame  Charlotte  de 
Bourbon  : cflimans  lefdits  Srs.  Freres  à 
caufe  des  grandes  charges , rentes  6c  dçb- 

tes. 
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tes  » qui  font  fur  la  fucceflîon  & leurs  par- 
tages , les  chofes  fufditcs  devoir  fuffire  pour 
les  droits  qu’elles  y pourroient  prétendre, 
£c  à cette  occaâon  s’il  advient  ci-après, 
qu’elles  pourfuivent  pour  obtenir  plus 
grand  partage  » les  trois  Frères  feront  te- 
nus de  prendre  la  delFence  contre  elles,  ôc 
par  ainfilcvenement  du  procès  detneuiera 
en  commun  fur  eux 

‘Promettent  lefiits  Srs.  Freres  fur  leur  foy 
& honneur  y de,  garder  & obferver  inviolable^ 
nnent  le  contenu  au  prefeat  Traité  > fam  ja- 
mais aller  au  contraire , & fans  s* entremet^ 
tre  en  quelque  forte  que  ce  fait  au  bien  & 
partage  Vun  de  Fautret  ny  s'attribuer  aucune 
•autborité  fur  les  droits  & prééminences  qui 
en  dépendent  ; . à l'effeU  de  quoy  , - & pour 
raccompliffement  de  tout  ce  que  dejfus  ils  obli- 
gent refpeUivement  tout  & un  chacun  leurs 
biens.  Ainû  fait , conclu  arrefté  à la 
„ Haye  les  an  & jour  que  deflfus , & en  pre- 
fcnce  des  Seigneurs  y mentionnez , hors 
ledit  Seigneur  de  Bredcrodc,qui  n’eftoit 
prefent.  Et  ont  Icfdits  Seigneurs  Freres 
en  telmoing  de  vérité  figné  les  prefentes 
de  leurs  mains.  Ce  qu’ont  fait  au(lî  lefdits 
Seigneurs  à leur  rcquifitions,&en  outre  lef« 
dits  Seigneurs  Freres  y ont  fait  appofér  lea 

B 7 fèclz 
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féclz  de  leurs  armes.  Et  eftoit  (igné  Phi- 
lippe Guillaume  de  Naflau , Maurice  dé 
Naflaui  Frédéric  Henry  de  Naflau,  Jean- 
nin,  Eliede  la  Place,  R.  Spencer, Ru- 
dolphe  Winwood,  Guillaume  Loys Com- 
te de  Naflau , Johan  van’  Oldenbarnevelc, 
& avoic  trois  grands  -Sceaux  en  cire  rou- 
ge, pendants  à doubles  queues  de  parche- 
min. 

Extrait  du  Teflament  du  Verne  d^Orange 
Philippe  Guillaume  ^ en  date  10.  Février 
1618.  ' 

J . • ■ • 

Et  fi  en  cas  nous  n’en  avons  point,  & 
les  aiant,  vinflent  à faillir  fans  laiflTer 
hoirs  légitimés  Femmes  ou  Femelles  , en 
tel- cas  nous  aVons  nomrric  '&  inftitué  , 
nommons  6c  inftiiüons  notre  heritier  uni- 
verfel  en  tous  nos  biens  êc  chacun  ' nos 
Principautez , Comtez,  Baronnies,  Ter-'- 
res , 6c  Seigneuries  & autres  biens  quel- 
conques 'tfant  pàtèrnels  qüfe  ‘maternels, 
droits',  noms,  6c  a61:ions  de  quelle  nature 
ou  conditions  qûMls  foicrit  j*  6cen  quel  liéu 
6C  endroit  nii’ils  foîcnt litucît  (refervant  nos 
meubles  comme  n’en  ayant  eu  aucun  en  hé- 
ritage de  feu  mon  Pere  ni  de  la  Maifon  ) 
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Nôtre  trcs-cher  MonficurF’rcrc  & Prince 
Maurice  de  Najfau  & après  lui  (es  enfans 
Mâles  procréez  en  légitimé  mariage , & 
leurs  hoirs  6c  defeendants  d'eux,  préférant 
toujours  le  plus  prochain  mâle  unique  &c 
univeifel  fuccelTeur»  fubdituantau  de'fauc 
de  lui  pour  Tètre  rcnhiivanc  : ôc  en  cas  que 
inondit  FrereÔc  Tes  Fils  alli|(fpnc  de  vie  au 
trefpas  fans  delaiffer  Ënfans  mâles  procréez 
d«ku  rs  corps  en  loyal  mariage,  inftituons 
à rffire  heritier  pour  le  tout  ôc  en  la  forme 
fufdite  nôtre  très- aimé  Frère  le  Prince 
Henri  de  Najfau  , ôc  au  défaut  de  lui  fes 
hoirs  mâles  procréez  en  légitimé  mariage 
& defeendants  d’eux  fucceffivement , pré- 
férant toujours  l’aîné  & le  plus  prochain 
pour  reprefentation , ÔC  fubftituans  les  en- 
•fuivants  félon  l'ordre  que  dit  eft  : ôc  fi* 
l’un  ou  l’autre  de  nos  ditsFreres  décedaf* 
fent  fans  Ën&ns  mâles  légitimés , ou  qu’i-' 
ceux  £nfans  ou  defeendans  d’eux,  apres 
être  venus  en  nôtre  hoire , allaiTcnt  de  vie 
à trefpas,  fans  hoires  mâles  légitimés  pro-  - 
créez  de  leurS  corps,  nous  ordonnons  ôC 
indituons  audit  cas  nôtre,  heritier  uhiver- 
fcl  le  Ftls  aîné  de  nôtre  .Oncle'  Pktcrnel, 
Monfiçur  .le  Comte  fean  de  Naffau^  > O"  après 
■&  en  défaut  de  lui  le  plus  prochain  de  fes 
• " ' hoires 
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boires  mâles  « félonie  meme  ordre  que 
dclTus  ! & avenant  que  femWabIcment  le- 
dit Fils  aîné  vint  à mourir  fans  dclailTcr 
Fils , petit  Fils , ou  defeendans  d’eux , ‘ 
nous  delaiflôns  tous  nofdits  biens  au  fécond 
Fils  de  nôtre  Oncle , à (es  Fnfans  mâles 
& defeendans  d’eux,  à fçavoir  toûjours  le 
premier  Fil||  ôt  à leur  dé^iut  au  troifiéme 
Fils  & defeendans  & aü  quatrième , & en- 
fuivans  pour  fucceder  fucce(liven9C|| 

Ion  l’ordre  & la  fuite  que  deffus , cmen- 
dans  nommément  d’inftituer  tous  les  heri- 
tiers ou  defeendants  cU  deffus  nommez  ôc 
mentionnez  y ores  que  ne  fut  que  conditio- 
nellemcnt.  Ordonnons  que  tous  lefdits 
biens  fans  alienation  , charge  y ou  dimi- 
nution , ou  dctraâion  d’aucune  quarte  ou 
• trebellianique  foient  fuccedivement  delaiiïez 
& rendus  au  plus  prochain  de  nofdift  hoirs 

fuccelfcurs  procréez  en  loyal  mariage  , 
portant  le  nom  & armes  de  larc- 

prefentation  ayant  lieu. 

Extrait  des  claufes  concerhatites  des,Pa* 
Bes  de  Famille  des  Comtes  de  Najfaude  U 
Ligne  de  Catuenellehogen , Guillaume  Louis^ 
fean^  George^  SrneBeCaftmir  y & Jean- 

Louis  Freres^  Fait  a Siegen  le  27.  d'Jo^ 

' ' en 
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en  idi8.  traduit  de  t Allemand  en  Fratf 
çois. 

,,COit  notoire»  que  comme  rilluftriffi-* 
C5  me  Comte,  & "Seigneur  Jean  dit  Icf^ 
9,  VieuftComtede  NaiTau,  Catzenellebo- 
*>£^4^i3nden,  ôcDietz,  Seigneur  de 
„ Beilftein  noftrc  très-cher  Seigneur  d’heu- 
»,  reufe  mémoire  a ordonne  entre  autres. 
9,  points  dans  Ton  Teftament»  qu'en  cas 
9,  que  quelqu’un  de  (es  fils  ôc  heritiers  in» 

„ ûituez  viendront  à défaillir  fans  enfans 
„ mâles  légitimés  , celui  qui  le  fuivroic 
,9  immédiatement , avanceroic  à la  portion  > 

9,  que  le  défunt  a Héritée»  ôc  laifieroit  après 
»»lui»  & abandonneroic  9 ôC  cederoit  en 
„ échange  au  frere  * qui  (croit  après  lui  » 

„ la  portion»  qu'il  a héritée»  ou  bien  re> 

,»  tiendroit  fa  portion  , , & permettroit  au 
,,  frere  après  lui  cet  avancement , le  tout 
,9  félon  la  teneur  du  Teftamcnt  paternel 
mentionné,  & des  Paâes  de  Famille  de 
9,  NalTau  faits  en  confcquence,  Sc  y fon* 

,,  dez , auxquels  pour  l’amour  de  la  bric* 

,9  veté  on  veut  s’en  rapporter. 
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' ■ clause  concernante. 

• * 9)  TJ  N fécond  lieu  Iç  Seigoeuc  Comtejcan 

JH  a auÛî  propofé , comme  quoi  le  Se- 
,,  reniüimey  ôc  llludriilime.  Pri^^y  ^ 
Seigneur  Philippe -Gyillaumjd^rincè 
,,  d’Orange  Comte  de  Naflàu^  Caizenêl- 
,1  lenbogen  &c.  d’heureufe  mémoire  avoic  ‘ 
,,  fait  toute  forte  de  fubftitutions  en  fon  * 
,,'Teftatnent,  & ordonne  entre  autres  cho- 
. fes , que  s’il  arrivoit , que  les.  frères  de  . 
,,luiTeftateur  vinlTent  à dccederfans  en- 
,1  fans  mâles  Icgirimes,  en  tel  cas  le  fils 
aîné , qui  feroit  exifiant  ilTu  du  cher  fi;ere 
f,  défunt  du  feu  Seigneur  Pere  duditPriucç 
ijaufoit  héréditairement  toutes  lesTerres  ^ 

,»  & fujets , ou  en  cas  qu'icelui , & fa  Li- 
,,gne  ne  feroit  plus  en  vie,  alors  le  fils 
,,ainc  du  plus  prochain , ou  fes  heritiers 
,,  iTiâles  légitimés  heriterqient  les  terres  >, 
qu’on  vient  de  dire , 6c  icelles  demeu-, 
,,rcroicnt  dorefnavant  à l’aine , & à fes  he- 
})  ritiers  mâles  légitimés  9 & confecutive-  , 
,,  ment  au  fils  aîné  mâle , & feccederdient 
91  ainfipar  degré  de  la  Ligne  aînée  à l’autre,»  ‘ 
„le  tout  félon  la  teneur  dudit  Tcftamcnt , 

9,  lequel  pendant  cette  négociation  a etc 

„ pro-^ 
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Jyprpdük en  copie,;  ledit  Seigneur  Comté 

Jean  s’eÛ déclaré  là-defilis»  qu’il  vouloir  ’ 
,,expreirément,  que  cette  fucccflîon , le 
,,  cas  échéant  lui  fut  relêrvcc  par  prefereh- 
9,  ce  à lui , & àfa  Ligne. 

„ Puis  que  donc  de  la  part  des  freres  dû 
,,  Seigneur  Corate  Jean  le  Teftament,  & 

„ difpofition  dudit  Seigneur  Prince  ne  - 
9,  peut  être  changé,  & qu’aufli  on  ne  fou- 
„ haitepas  de  le  faire,  mais  qu’on  juge, 

„ que  cette  refervation  étoit  en  elle-même 
„ équitable,  Ôcjufte,  les  Seigneurs  freres 
9,  en  confcquence  fe  font  tenus  de  toutes  ■ 
»,  parts  entièrement  à cette  difpofitîon,  & 

,, pour  éclaircir  la  caufê  davantage,  fe  font 
„ déclarez , qu’en  tout  tems  , que  tel  cas 
,,  viendrait  à échoir , en  venu  du  Tefta- 
„ ment  mentionné  de  ce  Prince , cette  fuc- 
,,  ceflîon  n’appartiendroit  à perfonne  d’au- 
„tre  » qu’à  ia  feule  Ligne  aînée  ,*  qui  fora 
,,exiftantc  après  le  décès  du*  Seigneur 
„ Comte  Guillaume  Louis  de  Naifau  par 
„tout  même  ou  elle  auroit  choifi'  ion 
,,  Domicile»  ÔC  celle-ci  defaillante  tom- 
„beroit  par  degré  à fa  Ligne  aînéd'la  plus 
„ prochaine. 

,,  En  foi  de  quoi  tous  les  Seigneurs  fre- 
,,  rcs,  ÔC  au  nom  des  abfons  freres , les 

„Com-  • 
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P Comtes  Guillaumc-Loüis,  & Eroefte  ' 
,,Cafimir,  leurs  Confeillcrs  Députez  vers 
,1  ici , & inftruits  de  plein  pouvoir , ont 
99  fienc  de  leurs  propres  mains  cette  trans- 
9,  aSion  » qui  a été  expédiée  i»  quintuplo  > 
„&  de  laquelle  à chacun  des  Seigneurs 
„ frères  il  a été  delivre  un  exemplaire  ori- 
„ ginel , & en  outre , ces  Médiateurs  pre- 
5,  fens  ont  été  requis , & priez  qu’ils  vou* 
9ilu(fcnt,  auffi  bien  que  les  Seigneurs 
„Comtes  la  figner  de  leurs  propres  mains» 
„ & cacheter  de  leurs  armes , ce  que  nous 
,9  confeffons  d'avoir  fait  à la  requifîtion  fuf- 
„ditc,  ce  qui  a etc  ainfifait  à Siegen  le 
„ 27.  d’ Août  i<îi8. 

Etoit  ftgnê  9 

( L.  S.)  Jean  Comte  de  Naffau. 

(L.S.)  George  Comte  dcNalTau.  « 

(L.  S.)  Jcan-Loüis  de  Naflau. 

(L.  S.).Loiiis  Henri  Comte  de  Naflau. 

(L.  S.)  Loüis-George  Comte  de  SoK 
berg. 

(L.  S.)  Guillaume  Comte  de  Solms. 

(L.  ?.)  Chriftopljp  Comte  de  Lcinin- 
gen. 

(L.  S.)  Philippe  de  Langcnbach. 

(L.  S.)  De  la  part  de  rilluftriflTime  Com- 
te & nôtre  très*  cher  Seigneur  Guil- 
laume 
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laume-Loüis  de  NafTau.  Bérthold 
Schorei  D.  Philippe-Henri  Hoen. 
D. 

(L.  S.  J Pour  mon  dement  Seigneur  le 
Comte  Erncft  Cafînair  deNaflau. 
Martin  Naurath.  D.  * 

Extrait  du  ?a^e  , fait  après  4a  mort  du  ' 
Seigrieur  Guillaume- Louif  Comte  de  Naffau 
CatsLeneÜenbogen  entre  les  Seigneurs  frer es  du* 
dit  défunt , 9 George , Ernefie  Cafimir  » 

& Jean  Louis  'Comtes  de  ^P(ajfau  de  la  ligne 
de  Catxjnellenhogen  le  ii,  d'eyieùt  1^2 1.  a 
DiÜembourg  & traduit  de  l'tyiüemand  en 
François, 

Soit  notoire , qu'apres  la  mort  de  l’II- 
luftrifficne  Seigneur  Guillaume  i^uïs 
ComtedeNailâu,  Catzenellcnbogcnj  Vi- 
anden,  ÔC  Dicta,  Seigneur  de  Bciiftèin 
nôtre  très-cher  Seigneur, & frere  d’hcurcu- 
* fc  mémoire,  les  Illuftriffimes  Seigneurs, 
auiïï  nos  trcs-chers  Seigneurs  Comte  Jean 
le  moyen,  Comte  George,  Comte  Er- 
nefte  Cafimir , & Comte  Jean-Louis  tous 
freres  Comtes  de  Naffau  Catzcnellcnbogcn, 
Vianden , & Dietz , Seigneursde  Beilftein 
ont  député  vers  ici  le  8.  de  Mal  leurs  Con> 

(éil- 
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feillers , 6c  Officiers  tant  pour  faire  d’avan- 
• ce  les  comptes,  partages,  & compenfa- 
tions  des  revenus  annuels  félon  la  teneur 
du  Tcftament  paternel  fait  fuivant  ledit 
Tcftament  en  1 607.  que  pour  conférer  ipr 
d’autres  points,  félon  qu’il  eft  dit  dans  un 
metïioire  fait  l’année  paflec  le  5 . d’Ofto- 
bre,  & pour  en  fuite  rapporter  ce  qui  a 
etc  délibéré,  mais  là-deflus ayant  etc  trou* 
vc  bon  par  nos  ti  es  chers  Seigneurs , ôc 
frères  de  s*afTembIcr  en  propres  perfonnes, 
& de  tranfiger  cüx  memes fratcrnèllcmeut, 
êcàTamiable  de  chofe,  ôc  d’autre,  à cet 
effet  on  a mandé  au  fufdit  nôtre  trcs-cher 
Seigneur , & frere  Comte  Ernelle  Cafimir 
demeurant  auxPais-Ba5,  & on  l’a  prie  de 
vouloir , s’il  cil  poffible , fe  trouver  en  pro- 
pre perfonne  en  ce  lieu,  & le  rendre  à 
cette  conférence,  & compofîtion , mais 
s*étant  exeufé  fur  les  dangereufes  conjonc- 
tures du  tems,  6c  de  la  Guerre,  la  Trê- 
ve étant  finie,  6c  ayant  muni  d’un  plein' 
pouvoir  le  Sieur  Martin  Naurath  fon  Pre- 
voft  à Dietz , tous  nôfdits  Seigneurs , 6c 
freres  ont  affigné  le  14.^ de  ce  mois  d’Août 
le  jour  de  leur  convention  perfoncllc,  auf* 
fi  les  fufditsnostrcs-chers  Seigneurs  Com- 
te jean,  Comte  George,  Comte  Jean-^ 

Lou- 
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Louis,  Comtes  de  Naflau Catzenellenbc- 
gen»  & le  Sieur  Martin  Naurath  Manda-' 
taire  d’Ernefte  Cafimire  (ont  convenus  ici  le  • 

14.  d’ Août  de  cette  année  pour  conferver* 
une  union  fraternelle  & pour  éloigner  de  • 
leurs  Defeendans  toute  forte  de  difcordes,6c 
aprèsune  Conférence  pacifique  ont  tranfi^- 
gc,  conclû,  & ratifié  ce  qui  s’enfuif.  • 

• CLAUSE  CONCERNANTE.  ‘ ■ 

C 

5,  IjN  quinziéme  lieu  nous  avons  trouvé' 

„ C*  bon  de  f epeter  ici  ce  qu’en  viguéuc  ' 

5, du  Paéte  fait  à Siegen  en  i(5i8.  le  27. 

„ d’ Août  a été  conclu , & arrêté , rant  pour' 

, , ce  qui  regarde  le  direétoirc  feodaj  dans* 

^ ,,IaMaifonde  NalTau  Catzenellenbogen , ' - 
„&  à qui  il  compte,  8c  de  quelle  manière 
„ilfe  doit  diriger,  qu’aufiî  leTcftamerït, 

5,8:  lefideicommis  du  Prince  d’Orange, 
pour  que  nos  Defeendans  fb  puilTent  rc- 
jïglerla-deffus,  ainfi  nous  confirmons , 8c 
„ corroborons  de  nouveau  par  ces  prefen- 
„tes,  ce  que  dans^  ledir  Paéle,  8c  clans 
,,  ladite  convention,  touchant  lefditspoirits 
„a  été  conclû,  en  foi  de  quoi,  8c  pour 
„plus  grand  témoignage  de  la  vérité,  8c 
afin  qu’il  confie,  que  ce  qui  a été  dit  ci 
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•■^dcflus,  foit  remicrçvolontc,  & întcn-' 

9)tion  très  expre(Te  de  tous  nos  cleroens 

9)  Seigneurs  » & freres  que  leurs  DileéUons . 

^ s’obligent  eux,  leurs  hoirs,  ôc  leurs 

,,  Defeendans  à robfervation  de  ce  dif^ 

„Paâe,  pour  cela  cette  prefentc  conven-' 

„ tion  étant  expédiée  in  quadruplo  a été 

9,  (ignée  des  mains  propres  par  lesprcfens 

„nos  très -chers  Seigneurs,  & freres,  6c 

9,  au  nom , 6c  en  abicnce  de  nôtre  très«^~ 

,tcher  Seigneur  Ernefte  CalîmirdeNaf- 

99fau  par  Ton  Mandataire  D.  Naurath  6c 

^,actc  munie  de  leurs  armes,  6c cachets,' 

,,  ce  qui  a été  fait  à Diliembourg  le  22. 

9,  du  mois  d’Août  l'an  de  notre  Seigneur 

»,  mille  ût  cents  vingt  6c  un.  ^ 

% 

' C L.  S.  ) Jean  Comte  de  NalTau* 
f L.  S.  ) George  Comte  de  Naflàu.  ; 
(L,  S.  ) Au  nom  de  niluftre  6c  clé- 
ment Seigneur  Ernefte  Caûmir 
Comte  de  Naflàu. , 

Martin  Naurath. 

(LnS.)  Jean  Louis  Comte  de  Naftàu. 


0 ■ 
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' Formula  Juramcnti  quod  Principes  Naf- 
fovicî  ad  corroboranda  Paâa  Familiæ 

Vos  àehetis  Deo  Omnifotml  jurare &pro-‘ 
mittere  quod  hac  Paâa  Fam'üia  qua  vo- 
bis  modo  prdleÇta  funt,  ipfimet  quoque  legifiit 
Ô' intelUxiftis , in  omnibus  fuis  punàis  , €lau- 
fuliSf  tenorihus  & intentionibus  ^ 

Divino  auxïlio  y fanâè,  f miter  ^ &invioU- 
biliter  adimplere^  nec  contra  bac  ipfimet  nequo 
per  alium  quidquam  facere,  neque  fieri  f«- 
rare , fei  omnibus  iUis  exceptiontbus  & bener 
ficiis  Juïiumy  ut  ut  ilia  etiam  nomina  babeanr, 
& vobis  aliquê  modo  contra  bac  fervire  pojfint  ^ 
renunctare^  et  ab  illis  defiifiere^  nec  ulloum^ 
quant  tempore  ilia  in  judicio  neque  extra  illud 
dllegare^  aut  aliquo  modo  illis  uti  velitie, 
Quam  vere  vos  Deus  adjuvet. 

Formulamhaocjuramenti  èGcrmanico 
idiomaie  in  Latinum  translaiam  cHe  ôc 
quoad  fenfum  per  omnia  concordare 
Originali  Germanico  aiteftor  ego 
Joannes  Niderdorf,  o^utbontate 
Cafarea  Notarius  Publicus  ]u- 
rat  us  manu  propria  et  corroboratione 
Sigilli  confueti.  Si^ena  ^.Aug  1 70 z , 
Tom.  ni,  C TR  A- 
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TRADUCTION. 

VOus  devez  promettre  & jurer  à:  Dieu 
Tout- Puiflànt  que  ces  Paéles  de  Fa- 
mille qui- vous  font  pi^efcntement  prclûs, 
Se  que  vous- même  avez  lû  6c  entendu  | 
vous  les  accomplirez' fâintcmenr , ferme- 
ment 6c  inviolablcment  avec  ràfïiftancd 
Divine';  dans* tous* leurs  poinéh ‘y  daufos». 
teneurs,  6c  intentions,  ôt  dé  ne  rien  faire 
auxoniraire  par  vous-même  ou  par  un* 
autre , ni  de  faire  ^ire , mais  de  renoncer 
à toutes  les  exceptions  6c  bénéfices  des 
droits  quel  nom  qu’ils  puifient  avoir , Sc 
vous  pourroient  en  quelque  nïanierofervir 
contre  ces  Paâres  > & d’en=  dèfiftcfj  ôc  que 
dans  aucun  tems  vous  ne  les  alléguerez  ea 
Jugement  , ou  dehors  > 6c  que  vous  ne 
voulez  en  aucune  façon  vous  en  fervir 
ou  prévaloir»  Ainfi  vtaiemenc  Dieu  vous 
aide. 
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'"  De  îa'^part-dfe  (fen  Alt.  Scren.  le^ 
’ PVince  d'^QJrange  & de  Naflaa 
' Siegen  y au/ujèt  dè.la.Princi^ 
! pa^té,4’Q^n^/;&  «lies  autres 

^ I .bi^.^^^Fpies  de  launaiibn  de 
êî  • ; ' Gfaaloà  ,!i  I (incorpotéc^ans  ccl* 
le  de  Naflàür/'-"' " ■ : 

-I.  •.  .•  fj  J :I  * / •' 

SI  l?Hiftoirc  lesr  Documenspublics  ne 

•vcrifioienti-  pas  -i’independànae*'&  la 
Souveraineté  de  iai  Principauté  d’orange 
l«s<  traiités-  de.  cE*àix  iGCftifcaitifs , dcpuisi  cet- 
lot  .deiMkdriè  dé  Mn  i çiy  ,r  jufquGS  ail 
dtmiei:  conchi  *<R.yrwick  en:  169^.  tbur^ 
niroicnti  desipreuves  indubitables  , donç 
ûfi'  ne  pourpoicuidconveitir  ni  aiifli  de  ce 
c^e  pari  les 'nncêpnEs  i «rail és'  Jatduccdîion.’ a 
èâ  recjonnuë  dahi'k.mairnndç  NalTau’Ôl 
copfirm'éc-'pait  Ibsjjuftes  tlitres  ôc  unep'ôlî 
fcffion  ini  memoriale  & paifible  de  prés  de 
fie,  deux  Sicc\es.i  pojfe:ffiones  mm  iû  temppre 
^rmantur  ( dit  Grotius  ).  ut  revellt  nequtanu'l 
Cependant  il-  ne  fera  pas  inutile,  de  fai- 
fc  pooQoitreià  çetçe  lllu/UeAficmbléedes 
D C a ' Cou- 
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Couronnes  & Puiflances , pour  rendrC)  par 
le  prochain  traité  de  Paia,^  aun  chacun  ce 
qui  lui  appartient , combien  les  demandes 
de  fon  Alteffe  Seren.  font  légitimés  & ju- 
Hcs»  6c  le  peu  de  fondement  dont  celles 
des  Compétiteurs  & de  quelques  Preten- 
dans  8c  Sujets  defaMajcftc  Tres-Chrêr., 
font  appuiées,  & leur  fàulîc  prévention  de 
Touloir  rendre  douteufe  ou’  litîgieufc  l’in- 
dependance  & Souveraineté  d*Orange  û 
folemnellcment  reconnue.  ' ' 

On  n’ignore  pas  que  cette  Principauté 
avec  les  autres  biens 9 droits,  noms,  6c 
avions»  de  la  maifon de Chalon incorpo- 
rée dans  celle  de  Na0au,  enfuite  duTc^ 
ftament  6c  Codicillo  dut  Prince  Philibert 
de  Chalon,  cftdevohië  incdnteftablcment 
a raine,  par  le  fideicom mis  graduel  & 
perpétué!  > introduit  dans  IcTcftamcntdu 
Prince  Philippe  Guillaume  d'Orange,  ou- 
vert a preient  par  la  mort  du  Roi  d’Angle- 
terre fans  pofterité  , en  faveur  de  fon  Al- 
teife  Seren.  t c ’eft  ce  que  Ton  établit  par 
d’autres  mémoires  fur  des  titres  indubita- 
bles > a prefent  on  touchera  6c  produira, 
par  voie  d’information,  quelques  cclaircif- 
femensqui  concernent  l’indcpendancc  ab- 
folué  de  la  Principauté , pour  détromper 
V î ' ' cciftc 
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ceux  qui  feroient  dans  le  fenciment  erro”  / 
né  qu’elle  (eroit  ibumilè  a quelque  perqui'* 
^tioo  de  decifion  des  tribunaux. . . ^ 

C'eft  une  maxime  confiante  & univer>« 
fêllement  reçue  par  tous  ceux  qui  pofTcdcnt 
& connoifTenc  les  prééminences  d’une  Sou^ 
veraineté  , que  le  plus  beau  fleuron»  efl 
la  Jurifdiéfcion  fupreme  & eminente  d'une 
indépendance  abfoluë,  de  qui  ne,  peut  ni 
ne  doit  reconnoitre  perfonne  qui  en  puif^ 

(è  décider  ^ . c’efl  la;  prérogative  de  attri- 
but inicparable  des  Souverainetés  de  quel- 
le  étendue , grande , ou  petite,  qu’elles 
puifTent  être.  . • 

, L’cvidcnec  de  la  Souveraineté  d’Oran- 
ge  paroit  cettaine  par,  les  preuves  tirées  des 
archives,  des .documens  deaéles  publics» 
de  auiB  de  l'hifloire  compojfée  par  les  au- 
theurs  les  plus,  célébrés  de  la  France,  com- 
me auffi  on  établit  cette  vérité. .par  ,des  ' 
Confirmations  de  Déclarations  réitérées  des 
Rois  de  France»  par  celles  dçs  Souverain^ 
Pontifes  » de  des  Empereurs i,-.  de  par  les 
liraités  confecutifs  de  Paix.  > 

, Sans  qu’il  Toit  donc  befoio  de  rapeller 
ici  en  detail  l’ancienneté  reculée  de  plu- 
fieurs  Siècles , n cfl-il  pas  vrai  que  Rai» 
mont  reprit,,  en  l’An  x 3 88»  la  qualité  de 
. , C } Tr«- 


Digitized  by  Google 


f rince  i^Otange-.^r  U igrace.tie  iBieui,  (qtio 
Guillanme  au  iCornoi  avoii <pri^  te> prem ter 
' en  marque  ^Sout^ccain  ) i6&qu^n  prefen^ 
ce  des  Officiers  du  îGomcc  de  .Pmvence 
il  procefta  dana  toutes  < les,  fiirmes  pour  M 
confervation  de-iêsndroits,  > dont  les  Etats 
lui  accorderont  dâe  ifans  nucune  oppofi- 
tion.  ' : • ■ ' ‘ ' ' 

> ' On  produiroit  auffi  des  ^6besqui  prou* 
vent,  que>4i0né  Gopite  de  'Provence  f 
reconnu  la  (Principauté  dlOrange  ycontme 
indépendante}  mais  il  fèrort  inucde( d’ai^ 
fembler  ici  des^preuves  pour.  unêveikéqui 
n’eft  foumife  a aucune  obfcurité,  ...  j 
* <On  trouve  de  plus,  ^ant  dans^'biftoire  , 
que  dans  plufieurS' aâ%s  <BUtfaentique^  ^ 
anciens,  des i preuves ifiiffiflàiités  qtti’iv^r^ 
fient  le  Domaine  rupremeSc  itidependanl^ 
&qui  detruifent  abfolumentda<fu{^o(îtioft 
de  ce que  les  Comtes  deiprovencc  auroient 
eu  dans  cc  temsla  ,'  la  haute  fSoovCTainctc 
de  la  Principauté  d’Orange  , ‘ ' 

--  On.  peut(roma^er*par4es  annales  hî-* 
ftoriques  que  Ics'iPrincés  d*Orange  ont 
commence  à *paroitre  le  hoitieroe  Siècle  , 

& qu’il  n^y  a gucres  plus  de  6po.  ans  que 
la  Provence  a eu  ides  Comtes,  ôc-l’on  en 
tollige  dc-plus  pout  cèroain  tqueikfe  -Print 

k ^ ^ CCS 
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CCS  d’OrangCiSf  les  Comtes  deProvencc 
ont  toujours  f£té  indepenéans  des  uns  dds 
4iutres  i les  limites^  partages , anciens  des 
uns  & des  autres  en  font  foy  , ce,  qui  £è 
prouve^de  imême  au  irappori:des,hiftoriens 
par  les'BulIcs. des  Papes  v.&  par  Lciioncia- 
tion  destterres  Bauxiennes.  : \ 

Çeite  indépendance ;fe>verifieiem:orc  de 
ce  que  les  Empereurs -Erederiic  premier; Sc 
fécond , déclarent  {&  - difent  dans. leurs  pri- . 
vvilcgeS)rcfpeâ:ils  J iquc  Xjuiliatnne  dl.  & 

111.  ont  tenu  . la  Principauté  d’Qrange 
comme  Acéphale  : C’eft  âuiTitce  que  dans 
la  fuite  du  tems  les  autres  Empereurs. ont  - 
reconnus  de  meme,  . àiant  foutenus  les 
droits  des  Princes  d^Qrangevcontredcs  prc*» 
tenfions.  de  la  Prance , brsjdes  traités  avec 
cette  Couronne  des  tannées  J 1.544. 

& .1  y 5^.Parmis  des  motifs.fi  authentiques, 
qui  pourra  douter  avec  taifon  ou  difeou- 
«enir  avec  quelque  probabilité  ;de  cette  iO'^ 
dépendance  ôc  Souveraineté  ? 

: Jean  fécond  dcGhalnh,'  filsidc  Guil-  - 
laume  VI  H.  rPrincc.d’Orangcy  moururle 
9 Avril  1 502  , laifiant  dePhiliberte  de  Lu- 
xembourg -lâ'femine  GomtclTe  de  C harmy, 
Philibert,  ÔC  Claudede Ghalon quiifut  ma’* 
fiée  a Henry  Comte  de  iNafl*au  ,i  . . ■ ^ ; j 

C4  PlH- 
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Philibert  de  Chalon  Prince  d’Orange 
&dcMclphc  fc  déclara  pour  l’Empereur 
Charles  V , contre  le  Roy  de  France  Fran- 
çois I,  lequel  fe  failît  de fcs  biens  & delà 
pcrfonne , & ne  fortit  de  Bourges , ou  il 
ctoit  arreté , que  par  le  Traité  de  Madrid, 
aiant  été  par  le  meme  réintégré  en  tout } 
il  fut  enfuite  tué  au  Siégé  de  Florence!  an 
15)0,  fans  avoir  été  marié. 

On  pourroit  ici  jud ifier , s’il  étoit  be- 
foin  que  tous  les  biens  incorporés  dans 
cette  lllullre  maifbn  de  Chalon  ont  etc 
légitimement  acquis. à ce  Prince  , 5c  à 
Jean  II.  de  Chalon  Ton  Pere,  en  toute  li- 
berté ëc  propriété  : Philibert  laiflâ  tous 

CCS  biens  6c  les  autres  par  Tellament  du 
) May  1520.6c  Codicille  du  8 Avril  1521, 
à René  de  NafTau,  fils  de  Henry  de  Naf- 
fau,  6c  de  Claude  de  Chalon  fa  fœur,  a 
condition  qu’il  porteroit  6c  prcndroit  le 
nom  6c  les  armes  de  Chalon , ce  qui  fi.it 
accompli. 

. C'efi  aufli  en  René  de  Naitau-Chalon 
que  Commença  la  quatrième  race  des  Prin- 
ces d’Orange,  Jean  I.  de  Chalon  aiant 
fait  la  trpifieme,  Raimond  V.ôc  Marie  là 
fille  aiant  été  les  derniers  en  qui  la  race 
de  Beaux  ( qui  écoàc  la  féconde)  a pris  fin. 

Nous 
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- ' Nous  voici  aux  pretenfions  qui  furent  ^ 
avancées  en  France  apres  la  mort  du  Prin- 
ce Philibert  d’Orange;  Son  Tcftament 
fut  combattu  par  le  Duc  de  Longueville  ^ 
defeendu  d’Alix  de  Chalon  fille  de  Jean  L 
&de  Marie  de  Beaux,  alléguant  unefub- 
iliiuiion  contenuëdans  le  Tellamcnt  de  la-  , 
dite  Marie,  fait  en  i4i(?* 

Le  Comte  de  le  Chambre  en  fît  de 
même,  comme  defeendu  de  Jeanne  de 
Chalpn  fille  de  Louis  Prince  d’Orange  , 

' alléguant  aufiî  une  fubftitution  qu’il  croioit  ♦ 

fe  trouver  dans  leXellament  de  Louis  de 
fan,  1466. 

Sur  quoi  le  Duc  de  Longueville,  & le 
. Comte  de  la^Çhambre  firent  donner  plu- 
fîieurs  arrêts  contre  les  Princes  d’(  frange  • 
qui  furent  condamnés  fans  être  ouis , & 
wns  authorité  competante  (puilque  la 
Principauté  étoit  indépendante  de  toute  Ju- 
rifdiêtion  fuperieure)  pendant  ^ue  la  Fran- 
ce occupoit  ladite  Principauté , dont  el- 
le s’e'toit  emparée  a caufe  que  les  Princes 
_ctoicnt  dans  les  interets  de  l'Empereur,'  ^ 
c’eft  àufîî  ce  que  rhilloire  remarque,  di- 
fant  que  les  guerres  du  commencement 
du  (èizieme  fiecle,  furent  caufe  que  les 
Princes  furent  troublé  par  diverfes  chi- 
cannes."  C j ' Tooi 
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Tous  ces  arrêts  devinrent  nuis  par  les 
Traités  de  Paix  de  Madrid  ; de  - Crefpÿ  , 
idc  Nicci  ÔC  de  Cambrèfîs,  & les  deux 
Traites  de  Paix  de  15^4.  & Î559» 
lannullcrcnt  très  exprclfement  Tarrct  du 
Parlement  de  Provence  de  l’an  x y45.  qui 
portoit  confifeation  de  la  Principauté 
d’Orange.  ; 1.  , , ,1  . . 

De  plps ‘les  claufeS  compriles  dans'  ces 
Traites  le  trouvent  confirmées  pardiverfès 
'déclarations  des  Rois  de  France^  depuis  - 
François  I,  jufques  a Henry  i V , par 

des  arrellsde  leur  GonfeiU  qui  s^ft  avoué 
incompetant de connpitre  des  afiaires  delà 
•principauté';’  tout  ceci  cft  fi  évident  que 
les  preuves  tirées  des  archiveS'&aétes'pti'' 
blics  feroient  fuperflues  jBc  inutiles  pour 
aippüier  une  vérité  ü connue. 

Revenons  aux  pretenfions  'fufdites  ; le 
contraélde  mariage  de  J can  I.  & de  Marre 
4e  Beaux,  eri  vertu duqucMa Principauté 
d’Orange  venoit  libre  a Louis  de  Ghalon 
fonfils,  rcndroiit'a  fait  invalidé'Iafubftî-* 
tution  prétendue  du  Duc  dé  Longue- 
ville. 

Et  il  en  eft  de -même  des  pretenfions  du 
Comte  de  la  Chambre,  attendu ’ qu’il 
pasddeendude  Jeanne  de  Ghalon,  qui  fnt 

' '••'■‘'•ma- 
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marice  a Louis  Confite  de  la  Chambre; 
outre  que  la  fubftitution  comprife  dans  le 
ïeftament  de  Louis  en  faveur  dejeaiine, 
cft  devenue  nulle  » pareeque  les  defeen- 
dans  males  de  Louis»  onc>rurvecu  aux 
defeendans  de  Jeanne.»  ce  qui  eli:  con- 
forme à toutes  les  maximes  contantes  du 
droit.  • ' i ; ’ • 

•Ces  prctenûons  & oppofitions  recher- 
chéès  contre  le  Teftaraentde  Philibert  de 
Chalon»  rederent  fans  aucune  reâexion  de 
la  part  de  la  Cour  de  France  Sc  par  les  Trai- 
tés de  Paix  de  Pan  154+ j Ôc  leparticulicr 
«nfuitedu  general  » tiomme  aoÀi.par>celui 
de  1559»  l'on  n’a  :pasi)reuiemént reconnu 
& confirmé  la  ‘ dirpoficion  * tefiamentaire 
de  Philibert,  enfaveurde  RenédèNaffau 
Prince  d’Orange,  Ton  heritier  univcrlel^i 
mais  aulfi  celle  de  René  en  ^veiir  de  Guil- 
laume premier,  Prince  d- Orange;  aianc 
-eté  enruite  déOdits  ‘Traités  déclarés  • 6c  rd- 
iconnus  Princes. Souverains  d’Orange 
réintégrés  dans  la  reelle  6c  corporelle  polTel^ 
fion,  comme  auHi  dans  la  jouiHance  des 
autres  biens  dependans  ; on  n’a  qu*a  lircks 
-articles  concernans  defdits  Tfaiiés  6c  de» 
• firivans,  pour  n’en  plus  douter. 

Parmis  desTÛies  fi  légitimés  tout  droic 
^ C . füC 
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fuc  acquis  & conBrmé  indubitablement 
à lamaifon  de  Nailau;  & par  une  pofTeC^ 
(ion  continuelle  elle  a eu  la  jouiiTancc  de  U 
Principauté  6c  des  autres  biens  de  la  mifon 
, de  Chalonj  de  maniéré»  qu’il  paroit  fur- 
prenant  de  voir  a prcfent  un  Mémoire  de 
la  part  de  Monlieur  le  Marquis  de  Mail- 
ly  & de  Nefle  par  lequel  il  prétend  former 
une  pretenfion  ( qui  n'elt  aucunement  fon- 
dée) fur  la  Principauté  d’Orange  & les 
autres  biens  de  la  mai(bn  deChalon:  l£t 
quoique  les  Traités  de  Paix  font  des  mo^ 
tifs  Tuffifans  pour  éluder  un  deflèin  pure- 
ment imaginaire , & qu*un  filence  conti- 
nuel depuis  près  de  deux  fiecles,  four- 
nil un  argument  invincible  contre  cette 
pretenfion , on  ne  peut  fe  difpenfer  de  pro- 
duire quelques  remarques  par  voie  d’infor- 
mation feulement , puifqu’on  fe  tient  a ce 
jqui  a été  réglé  & confirmé  par  tant  ' de 
Traités  de  Paix  confecutifs  pour  la  mai- 
fon  de  Naffau  enfuite  des  Teflamens  qui 
-en  font  le  titre. 

. ' On  ne  convient  pas  que  le  Prince  d*0- 
range  Guillaume  I,  dit  le  Belgique»  au- 
4Toit  commencé  aucunes  procedures  au  Coa- 
fcil  du^R«  y de  France , touchant  la  Prin- 
cipauté d Orange  y >pui(que  connue,  une 
^ Sou- 
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Souveraineté  indépendante»  iUçavoit  bieg 
que  ex  fua  mtura  elle  ne  pouvoit  être  ibu^ 
mile  à aucune  Jurifdiâion»  d’ou  Tou  doit 
inférer  que  s’il  avoir  entamé  quelques  pro- 
cedures > elles  n’ont  pu  concerner  que  des 
biens  dependaos  de  la  maifon  de  Chalon 
qu’on  lui  difputoic,  ou  retenoit  mal  à 
propos , malgré  fa  qualité  ÔC  titre  d’Heri- 
tier  Univerfel  du  Prince  René  deNaflau 
Chalon  i qui  avoir  hérité  de  tous  les  biens 
de  Philibert  fon  oncle»  par  Ton  Tefla- 
ment  ôc  Codicilles  qui  font  le  titre  pri- 
mordial de  ceux  de  la  maifon  .de  Nalfau» 
c’eft  ce  qu’on  paflê  fort  adroitement  fous 
filence  dans  ledit  Mémoire  ; dans  le  def* 
iêin  de  perfuader  que  René  de  Naflàu  Cba- 
lon  auroic  introduit  une  nouveauté  à laquel* 
le  il  n'auroit  été  qualifié* 

Mais  outre  que  l’on  ne  peut  contefler 
que  le  Prince  Philibert  n’auroit  pas  eu 
l’cntiere  ôc  libre  diipoficion  ( quoique  l’Au- 
theurduditMemoire  avoue  fans  y réfléchir» 
que  le  Prince  René  d’Orange  a joui  de  la 
Principauté  )ufque$  à (à  mort  qui  arriva  au 
fiege  de  St.  Dizier),  on  demande  à quel 
titre  il  avoir  poffedé  ladite  Principauté  & 
les  autres  biens  qui  avoient  appartenus  au 
Prince  Philibert  fon  oncle»  c'efl  infàlli* 
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blcmcnt  t titre  de  fon  Heritier  Univcrfcl , 
ex  uftiwento  i ' & avec  la  même  faculté  d’en 
difpofer  en  toute  liberté  par  aéfcc  de  der- 
nière volonté,  poifqu’on  ne  trouve  aucune 
claufc  dans  le  Tettament  qui  porte  inhibi- 
tion de  difpolcrdcfdits-bicns , d ou  s enfuit 
qu’il  pouvoit  les  dclailTer  feomnae  il  fie) 
par  a£te  de  dernière  vblontc  au  Prince  d 
range  Guillaume  1 5 (ans  que  la  qualité 
d’étranger  y auroit  pû  porter  quelque  ob- 
llacle  ni  à la  liberté  qu’il  avoir  d^en  or- 
donner a fa  volonté  6c  que  de  plus  aiant 
été  en  poflelTion  de  la  Principauté  d’Oran- 
gc  (comme  il  contte  par  le  traité  de  Trê- 
ves conclu  a'Nizae  (e  18  Juin  ijjÇ  ) & 
des  autres  biens  de  la  inai(bn'dc  Chalon  • 
il  en  difpofa  en  (àveur  du  fils  aîné  de  fon 
oncle  paternel  qui  n étoit  pas  etranger.  ‘ 
Et  d’ailleurs  les  exemples' font  frequens 
dans  les  illuftrcs  maifons  que  par  les  Allian- 
ces & Teftamens  les  biens  d’une  ‘tnaffoti 
l’incorporent  & paffeni  4 une  autre  quoi- 
'que  étrangère,  ne  voit-on  pas  la  quatriè- 
me Race  des  Princes  d'orange , depuis 
‘Guillaume  au  ^Cornet,  commenreft  ce 
-que  ladite  Principauté  & autres  biens  que 
'poffeda'.h  maifon  de  i-Beaux-;  * Ænt  cü- 
' tics  6c  - acquis  legitimemeDt  à iûailoa 
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• de  Cbalon,Mi?eft  ice  ipas  tdé  là  me  me  ' ma- 
niere  que  ceux  de  Chaton  nnt  ;étc  incor- 
-poriés  dans  celle  de  Naflàu  :jOn  ne  trouve 
;pas  que  ^la  «quaUté  d’étranger,  aie  focmfé 
quelque  obilaclc  a ces  tranftnutatioos  2c 
incorporations  danis  des&milles(6c  maifons 
difFcrcates.  - ■ - i'-  . i 

- Lj^on  J remarque  auüi  dans;  fie  iMemoiae 
irufdit  la  fappoéition  ;ecranéeque;k  pierade- 
re  occafion  ou  Guillaume  Premier^  rPrin- 
*ce  -d*<Dr  atïge  ;^oic  : fait  lufege  de  £bn  T c- 
ftatnenc,  -ofi:  le  Traitée  de  PaixdeCha- 
‘-teauCsmllWftfis,  du  } Avril  r.5  59,  appa- 
‘femment  que  rÂuthsur  lie  fe  fou  vient  pas 
decelui  fait  aCrefpjrieJL  8 Septembre  1544. 
•enti-e  Ghai'lcs  sV-  .Écupercur  & François  1, 
-Roy  de  France,  ilyiauroitvmquelt  Roy 
Très  Gbrêt.ia  levé  par  . ledit  Traité  toute 
main  mife  ‘ Sc  fcmpechemeiit  fait>âc  mis 
41UX  Principauté  d’Oi:atige>ÔC:Saut«rahie- 
'té  d’icelle  V au  proât  de  ir.bechier-juaiver&l 
tinftitué  (par  le  Tac(bamem:dc  RenéfdpGba-  ' 
Jori  Prince  dOrange  heritier  imaædiat.  de 
Teu  Prince  Philibert»  parmis  quoi  les  dif* 
pofittons  «tedanKntahcs  cbiRéné,  Ôc  de 
^Philibert  dont  ahprou ve^  certainement  Ja 
4tbre  > difpofîtîon jfe  trouirent  fcâitcnuës 
->emkrtfmcnti^!odfiiàiécb<- • ■ 
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11  y avoit  dont  déjà  quinze  ans  pa/fês 
que  Ton  avoit  âic  ulâgedans  le  Traité  de 
Ocrpy  duTeilament  deRcné  dcNafTau- 
Chalon,  enfuite  duquel  le  Prince  Guil- 
laume d'Orange  fiiC  rellicué  Sc  réintégré 
en  la  corporelle  & reelle  ponèflion  & jouif> 
lance  delà  Principauté  d'Orangei  éc  de  tout 
,ce  qui  lui  appartenoit  & avoic  été  dcckré 
lui  appartenir,  comme  heritier  univerfel 
inllicué  par  le  Prince  René. 

L'on  peut  donc  bien  juger  quelle  refle- 
• xion  doit  mériter  ce  que  1* Autheur  dudit 
Mémoire  allégué  > à fçavoin^uiüe  Prince 
d’Orange  Guillaume  premier  comme  lc« 

. cond  Plénipotentiaire  de  Philippe  IL  Roy 
d’ETpagne  auroit  fait  inferer  dans. le  trai- 
té fufdit  un  article  en  fa  faveur»  fans  par- 
tie appellée,  & par  fbn  crédit  : Cet  argu- 
ment eft  alTurement  peu  folide , 6c  donne 
une  atteinte  delàvantageulc  a Téquité  & 
conduijeiirreprochable  des  Têtes  Couron- 
nées, puilqu  il  n cil  pas  a prefumer  qu’un 
Plepipotentiaire  auroit  un  crédit  fi  elevé 
pdur  iniêrer  dans  un  Traité  de  Paix  des 
/articles  qui  n’auroient  été  précédés  de  la 
perquilStion , ôc  judificatioin  necefTaire  ^ 
comme  fi  dans  les  traités  fi  iblemnels  Ôc 
«ppuiés  de  rauthorité  Royale  on  auroit 

J {Ôu£y 
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(buCcri  aveuglement  & (ans  aucun  diTccf-p 
nement  de  la  vérité , au  bon  plaifir  ou  à 
la  convenance  d*un  Plénipotentiaire  ou  a 
la  prévention  desCouronnes  & PuilTanccc 
Pacifîciante^. 

Et  fuppolànt  même  que  fon  crédit  au- 
roit  eu  un  fi  grand  alcendant  fur  Telprit 
du  Roy  d’Efpagne,  quelle  authoriié  avoit- 
il  ailleurs?  Et  s’enfuit-il  que  les  Ambafla- 
deurs  du  Roy  de  France  auroient  du  yac* 
quiefcer>  & le  refpcéter  ; cette  corn plai* 
fance  auroit  été  bien  grande»  & c’eft  aflfu- 
rément  acculer  la  conduite  de  ces  Mini- 
lires,  & celle  de  leur  Roy  même  , s’il 
ctoic  probable  qu’ils  auroient  été  fi  peu 
éclairés  ou  fi  .fort  prévenus  que  d'abandon- 
ner fi  Icgcrcment  dans  un  Traité  dePaix 
les  interets  des  fujets  ; ôc  c’eft  ^aceufer  les 
Rois  de  faire  des  prefens  du  bien  d’autrui 
lâns  aucune  reflexion  ni  a la  vérité  ni  a la 
confcience  , ce  qui  n’ell  aucunement  a 
prefumer  i c’eft  taxer  d’injuftice  ou  d’ig- 
norance les  Couronnes  & Puifiances  Pa- 
ciEantes, 

Il  eft  inouï  que  pendant  les  Negotiati- 
ons  pour  une  Paix  on  appelleroit  a la  con- 
clufion  du  traité  des  parties  pretendan- 
lorlqu'il  s’agit  de  quelque  anicle  qu’on 
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y voudroit  inférer  en  faveur  d*un  autre,, 
ceci  n!eû  ^pas  d’ufage  dans  les  traités  pu- 
blics , ceux  qui  ont  des  droits  a foutenir 
j&c  des  depaandes  a^faireala  Paix,  Ics  pro- 
duifent  de  prefentent  aux  Ambaf&deurs; 
c'dl  à un  chacun  a y advigiler  > avoir 
foin  de  fes  interets , ce  n’cft  que  devant 
les  -tribunaux  qui  ont  la  puiH'ance  de  la  Ju- 
riidiétion  contentieufe , pour  ce  qui  cft 
de  leur  rcHort  y que  fon  doit  emploier  des 
citations  & des  formalités  pareilles.  > 

. ’Lc  Prince  Guillaume  d’Ürangc  Te  trou- 
Toit  ruffifament  autborifé  & qualifié  par  le 
Traité  de  Paix  ^precedent  qui  confirmok 
fcs  juftes'Wfes^tpour  fe  mettre  &<êcFc  rein-;  | 
tegré  deiplcin  >droit  cn  la  poflcflioo.de  t 
Piincipauté  d*0^ange  ^ ce  qui  fut  réitéré 
pofitivement  par  l’article  du  T raité  de  Cha?* 
teau  Chatnbrefls.  ^ i 

i l^a  demande  faite  au  Roy  ïdc  France 
pour  que  ks  procès  corn tncncés  en  >difle-  > 
rens  tribunaux  füflcnt  évoqués  à latPcr-^ 
fonne  dcjlà.Majfiflé,  ne-pouvoir  concerr 
ncr  que  les  biens  dependans  de  la  maifoii 
de<Ghalon)  que  Pon  lui  conteftok  mal  a 
propos  en  differens  tribumux^  par  une 
iBuhiplicité  de  procès  ponrembarrafferific 
differerl’accamjdiÛement.de  ce  > qui  avoÿ 
V ■ Clé 
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<£e  ^oomis  jS£;dcdaüé  par>lefciiis  Tzàitfscie 
Paix  en  Ëiueundu  iPcinee  Goi^llaünic  id'O 
range.»  ila  prcuRre  icn  efl  >évidcntej»>  «félon 
■lerfens  xlaiieaicDt  CRpcimé  .paralâfdits  ÂF- 
■ticleis  .qùi7iii(Ërtgueqc  Ja  Jlcir^egratbn  Sc 
«reûituiiion  Ide  ilat  Piinoipauié  rd’Orangc» 
svec  lia  domaruie  :des  biens  dependans , fie 
aiopius  Æëite^iflinâbn  <eA  .certaine  par 
flamande  memé  du  Prince  Guillaume 
dlérre  iremtègrc  prcroiereinedCâdaps  fa  pc^ 
ïeÛion  :d'Onaii^  .âiivant  lefdits.  traités  en 
ibrte  quelles  ^tss/patentes  accordéespar 
ielRuy  de  France  > < ne  ODocornoienc  tque 
des  connâaooiçpmules  fbionsdlependan^'^ 
de  vmbtide  j;xg^ri  qui  aibiaucuneMelaiiQn 
«vec^dâs.  Souverainetés  dôfecc  dans  lefditQS 
iectiesjlcitmrifieteniiiBnnnesi^  ^ . > 

-i  ’>  ''ü>faillèors  In  >deohrat»ûns  duPaFlernent 
«&*des  Rois 'de  France  prouvent  J'inde- 
pendanoe.,':ficirtnGompetancsed’ef)  Juger^ 
c*e(l  ce  qœ  île  iPrinoc  jd^Drange  'Guillau- 
me ri’ignoïoit  pas  » fie  deft  auiS  ce  qdi 
iâiti-connohreique  ^demande'ne  concert 
■fïoît  que  les'  biens  iHependan^dè  ila moiiba 
de  Chalon  ».  aux  droits  de  laqoelieilétoii^ 
&par  cette  >méine  raifon  il  exigea  d’êtrC 
piemicrenient  .reftitué  dans  fa  dite  Princi- 
pauté.» /aiûnt  îiewerÔC  ceflfer  toute  .roaio 
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mife  Sc  empêchement  enfuite  defdits  Trai« 
tés  de  Crelpy  Ôc  deChateaaCambrcfîs. . ^ 

D’ou  refulte  evidemmem  la  folution  de 
Villacion  que  Ton  prétend  tirer  très  abufi- 
vemcot  I de  ce  que  par  le  Traité  de  Ryf^ 
wick  feroit  dit  que  leurs  Majeilés  les  Rois 
de  France  & d’Angleterre  nommeroienc 
des  Commillàircs  de  part  6c  d’autre^  cela  j 
se  concerne  que  les  diâferens  & queftiona 
de  quelques  biens  dependans  ^ 6c  aulH  pour 
.terminer  6c  regler  toutes  les  difficultés  qui 
itftoient  fur  les  innovations  dommages  6c 
troubles  faits  par  la  France  à caufe  des 
guerres,  6c  pour  l’accomplÜTement  de  ce 
quiavoit  été  promis  de  la'patt  de  la  Fran- 
ce par  le  Traite  de  Nimegue.  6c.prece« 
dens  6c  non  accomplis  jufqaalors;  & pour , 
d’autres  pretenfions  qu’avoit  le  Roy  d’An- 
gleterre au  fujet  defdits  biens  dependans" * 
entre  autres  la  reftitution  desSaliues. 

On  ne  doit  que  lire  les  articles  defdits 
Traités  de  Nimegue  6c  de  Ryfwick  pour 
connoitre  l'erreur  d’une  illation . pareille  % 
d'autant  plus  que  par  leldits  traités  enfui- 
te  des  prccedens , on  voit  qu’au  fujet  de 
la  Principauté  6c  Souveraintté  d’Orange  la 
réintégration  a toujours  été  faite  prefcrâ:- 
blemcnt  6c  iâns  difficulté:  Ët  d’^eurs 
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dans  la  fuppofîiion  même  que  rexprimé 
dans  ledit  article  de  Ryfwick  pourroic 
être  pris  dans  le  fens  que  l’on  prétend  très 
abufivemenr , le  Roy  d’Angleterre  qui. 
n’étoit  que  pofleflfcur  & heritier  fiduciai- 
re de  la  Principauté  d'Orange  comprifc 
dans  la  portion  du  Prince  d’Orange  Phi-* 
lippe  Guillaume , vinculée  d’un  graduel  6c 
perpétué!  fideicommis , n’étoit  aucune- 
ment en  droit  d’y  porter  quelque  innova- 
tion contre  la  ‘difpbfition  tefiamentaire» 
ni  en  pouvoir  deçonlêntir  a aucune  dimi- 
nution aux  prérogatives»  fuperiorités,  Sc 
Souveraineté  de  la  Principauté  d’Orange 
contre  la  nature  ôc  prcéminencedes  Sou- 
verainetés. • . . ' t / 

La  qualité  de  defeendant  de  la  maifôti 
de  Chalon  que  l’on  fitit  valoir  de  la  part 
de  Monfieur  le  Marquis  de  Mailly,  h’eü 
d’aucune  reflexion  dans  le  cas  prcfent»> 
il’  (iiffit  qu’il  confie  indubitablement  que. 
la  Principauté  d’Orange  i avec  les  autres 
droits,  noms,  & aâions  qui  ont  apparte- 
nus a la  maiibn  de  Chdon , incorporée 
dans  celle  de  Naflau  lui  aient  été  légiti- 
mement tranfmis  & delaiffés  par  les  Te- 
fiamens  rcrpcâife , & confirmés  par  tarit 
de  Traitéside  Paix  conTccutifs  en  la  mai- ^ 
foD  de  Naflau.  La 
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-,  La’  qualité  : d’heritier,  fubrogé;  nletïïpor  h 
te  autre  .chofe-  que’  rengagement  à là» 
pourfuite  des.  indanccs  ou  procès^ qui  fe4 
rbient  commcifc’és  & coîiteÛésT  pourtfdec 
biens  dcpendansi,.  le.  Prince • d*Qrangc 
Guillaume  !,  n^a  jamais  reconna.aubunr 
tribunal  ou  Juge  auifujet.  dc  laiPrincipau4?> 
cé-d’Orangev  qui  comme  toute  autre  Sou^' 
veraineté  e(i  exemtc.de  toute  JUrÜüiétioit 
fuperieurr*,  . ~ ' 'r  ■;  i -f . r-> 

. .On:voicdonc  que:  les  pretfeniicms-imiM 
ginaires  des:  fujets  de  la  France:  que.'  L'on 
voudroit  faire  levin'e.  apres  hccoulementi 
de  près  ^ de ‘ deux  ficelés  Sc  iiùepofTefiiait 
Gontinuelle  > ’ munie  detiures;  fii  junssjf  do 
confirmée  par  tant  de  Traités  . 
oan^KUtifs  -ÿ!  foncicntksiemeofi: dofiitué^^ 
de;  tout  fbodementidc  rairaiTij  rfàiisrqu’ib 
cbnfter  de;  là<'moindre  prdtsilatâDtrpubii»-) 
que.,  pour  confeirverles  droits  querlesEVeWj 
tsndans  dc  Fraoce.  podrroieni  iavoir  eiii 
pour  les  tranlmettre  a leürs  Soœoef&iiisiScl 
les  fàirq.valoirdansdai  fuite  duDems^étant; 
une*  démanché  très  ufitéa-ScefTentielle  danst 
Ics’TraicéÿdeTaixi.  ' /'  • • 

• Mais,  a quoi  bon.  s’^amufer:: à. établira 
une  vérité  fir  inconieftable  ' comme  clL 
celle;  du  dix>uxic.Sbuy«raiQctoôCriadopen4 
f.A  ».  ..dan^i 
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dance  de  la  Principauté  *d’Orange  , aci-^ 
quife  avec  les  autres  biens  à là  maifon  de 
Naflàu;  ■ peiit-ôn‘en- douter  a-  là  vue"  de 
tant  de  Traités  de  Paix  f Peut- on  en  avoir 
un  témoignage  plus  authentique  que  ce- 
lui de  l’An  1606.  lorsque  le  Prince  Phi- 
lippe Guillaume  époufa*  là  Dame  Eleon^i 
note  de  Bourbon,  fœar  de‘ Henry  Prin-^ 
€C  de  Gondé,  premicré  Princeffe  dü  ftng 
de  France,*  enfuite  dù  contfaétde  matia-^ 
gc  (dans  lcquel.il  fe  qüalifioit  a jufte  ti- 
tre Prince  Sbuferain  ^Orange  far  la  grâce 
de  Dieu  ) donc  les  articles  furent  lus  au 
Roi  de  France  Henry  IV.,.  approuvé  8c 
ligné  doi^  propre  main  à VillersCoitretslc 
âz.  Juillet  i6o5i,dcqui  conliriha&gua- 
rancit  la  jouiflance  entière  dans  le  droit  de 
Souveraineté  en  la  Principauté  d’Orànge 
que  les  Princes  delamaifon  de  Naifau  a- 
voient  acquis  & pofledés  lcgitimemî;nt,a* 
vec  les  autres  biens , droits , noms , 6c 
â^ons  de  la  maifon  de  Chalon , incorpo  • ' 
jéc  dans  celle  de  Naflfàu.  ' ' 

Entre  toutes  les  conventions  des  hom-; 
mes  il  n’y  en  a point  qui  aient  plus  dé 
poids»  plus  de  folidité,  ni  plus  d’autho- 
rité,  8c  qui  étraignCnt  plus  fortement  la. 
Société  civile  ) que  les  contrats  dé  maria- 
ge, 
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gc;  c'eft  la  que  Ton  établit  les  loix  d’u^ 
ne  famille  qui  doivent  demeurer  à la  po- 
fterité,  fixes ^ fiables  » 'perpétuelles,  & 
immuables,  fans  qu’il  Toit  au  pouvoir  de 
ceux  qui  les  ont  confenti  ôc  entrevenu  , 
d’y  déroger. 

Que  ne  doit*  on  donc  pas  dire  de  leur 
fiabilité  immuable,  lors  qu’ils  font  revê- 
tus , & qu’ils  participent  de  l’approbation, 
intervention  , 5c  authorité  Royale  ? On 
ne  peut  ici  oppolêr  avec  raifon  que  ce  (c- 
roit  res  inter  altos  a^a,  cétoit  unconlên* 
tement  5c  une  déclaration  de  la  polTefii- 
on  5c  propriété  ancienne,  5c  légitimement 
tranfinifê  5c  héritée,  fans  que  lÿn  puif- 
fe , ni  doive  prefumer  q^e  les  Kois  qui 
honorent  de  leur  authorité  des  a6tes  pj^?. 
reils  ) iè  déterminer  oient  fans  connoifiance 
de  caufe,  en  préjudice  d’un  tiers,  contre 
la  vérité  5c  l’équité.  / 

Le  Prince  Philippe  Guillaume  cft  rc-  , 
connu  dans  ledit  contraél  de  mariage , pour. 
Prince  Souverain  d’Orangc}  n’eft  ce  pas 
une  loix  de  famille  qui  doit  demeurer  nxé 
5c  perpétuelle?  Et  le  confentement  Royal 
ne  fait-il  pas  en  ce  Cas  un  argument  5c  té- 
moignage immuable  ? On  n*en  peut  dif- 
Convenir  avec  raifon. 
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, Enfuite  dequoi  le  Prince  fe  retira  d’a- 
bord a Orange  ou  toutes  les  Communau- 
tés, les  Corps,  & Ordres  de  l’Etat  lui 
rendirent , comme  à leur  Prince  Souve- 
rain , les  honneurs  & devoirs  de  fubjeétion 
naturelle  5 les  autres  villes  lui  temoignerenc 
aufli  les  refpeéls  & foumilîjonsque  lesfu«- 
jets  doivent  à leur  Prince , & amfi  après 
tant  de  traverfes  & de  difficultés  il  de- 
meura maitre  de  (bn  Etat. 

On  n’entend  pas  que  pour  lors  les  Prc- 
tcndans  de  Frapce  fe  foicnt  donnés  quel- 
ques mouvemens  ; on  n’acquiefce  pas  fi  fa- 
cilement à des  aéles  préjudiciels,  lors 
qu’on  fe  croit  munis  de  quelque  droit  j 
tout  eft  cependant  refté  dans  un  profondi 
filcnce , & dans  les  termes  d’une  prefci  i- 
ption  legale  fondée  fur  un  jufte  titre  & 
droit  acquis  légitimement  : Comment  efl 
ce  donc  que  leurs  reprefentans  ou  aians 
caufes , pourroient  prefumer  de  revenir 
(contre les  déclarations  réitérées desTrai- 
tés  de  Paix  anterieurs)  d’un  témoignage 
authentique  du  Roy  de  France  Henry  IV. 
par  lequel  il  reconnoiflbit  ( comme  avoienr 
Élit  les  Rois  Tes  predecefTeurs  a l’égard  des 
autres  Princes  de  la  maifon  de  NafTau)  le 
FiiQce  Philippe  Guillaume  pour  Prince 

-Im.llU  D Sou- 
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Souverain  d’Orange,  avec  toutes  les fbpei 
liorités  & prérogatives  dont  avoient  tou- 
jours joui  fes  predecefleurs,  fur  le  pieddef- 
diis  Traites  de  Paix  anterieurs  , comme 
heritiers  médiats  Ôc  immédiats  du  Prince 
Philibert  de  Chalon  Orange. 

On  trouve  encore  une  autre  preuve  ju- 
ftificative  de  la  polTeffion  & propriété  du 
Prince  Philippe  Guillaume  de  fa  Princi- 
pauté d’Ôrange,  & des  autres  biens  & 
droits  de  la  maifon  de  Chalon  fitués  en 
Dauphine,  Bourgogne  Comté  , ôc  ail- 
leurs fous  la  domination  de  la  France, 
dans  le  traité  de  Partage  ÔC  de  Tran- 
faétion  fait  avec  fes  deux  frères  les  Prin- 
ces Maurice,  & Frédéric  Henry , le  27. 
Juin  1609.  a l’intervention  des  Ambaffa- 
deurs  d’Angleterre , & de  France:  Des  Mi- 
niftres  d'un  caraâere  pareil  ne  s'entremê- 
lent pas  dans  des  conventions  étapes  pu- 
blics, fans  agrément  & ordres  particu- 
liers de  la  Cour  j principalement  lorfqu’il 
s’agit  par  des  adveux  publics  de  recon- 
noure  & d’attribuer  des  titres,  des  cara- 
ftercs,  ou  des  droits,  que  l’on  peut  tirer 
en  confequence  & caufer  du  préjudice  à 
un  tiers. 

Par  les  Traités  de  Paix  depuis  ccliif  de 

■ Ma- 


Digiîizea  by  Google 

^ _ -J 


touchant  la  Paix  d*V  t R e c h T.  7 f 

Madrid  jufques  au  dernier  conclu  a Rys« 
wick , & par  les  déclarations  y coropriles, 
auxquelles  on  fe  tient  « ôc  qui  font  autai  t 
de  titres  d’une  acquilîtion  légitimé , 
d’une  pofleflîon  continuelle  j il  eft  fans  difi» 
ficuhc  & aife  de  connoitre  que  la  Princi*» 
pautc  d’Orange , & les  autres  biens , droits^ 
noms , ôc  a6Hons  de  la  mailôn  de  Cha« 
Ion  , incorporée  dans  celle  de  NalTau,  onc 
été  comme  par  autant  de  Decilîons  publia 
Qucs  & fuffifantcs  confirmés  pour  la  mai- 
ion  de  NalTau  , ce  qui  exclu  tout  ce.  qui 
n’cft  pas  Nafiàuj  & par  les  Traités  par-> 
ticuliers  qui  (ont  autant  de  Oecifions  fufi« 
filantes  dans  la  maifon  de  NalTau,  Ôc  qui 
donnent  Texclufion  à tout  autre  qui  n’elt 
pas  Vainé  & règlent  lafucceflion  a la  Prin- 
cipauté d’Orange  Ôc  aux  autres  biens  de 
la  portion  du  Prince  Philippe  Guillaume 
pour  celui  qui  en  eft  l’ainé  & le  chef  en- 
fuite  du  perpétuel , réol  « & graduel  fidei« 
commis  compris  dans  Ta  dirpofiiion  tella'*» 
mentairedu  20  Février 

Ces,  traités  ou  decifions  dans  la  mailbn 
de  NalTàu  font  le  Partage  ôc  traniaâion 
de  Tan  itfop.  le  Tellament  du  Prince 
Guillaume, confirmé  par  PadJition  formel- 
le des  beiiiiers,  par  des  pades  de  famil- 
. - Di  le 
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le  réitérés,  onéreux  & réciproques , laGe*»' 
Dcâlogie  qui  fait  voir  qui  eft  l’aine , 6c  en- 
fin l’ordre  établi,  6c  réglé  par  ledit  Tcfta- 
ment , pour  la  fuccedion , le  cas  de  lafub* 
flitution  arrivant. 

Enfuite  de  ces  titres  le  Roy  d* Angle- 
terre  comme  Tes  predecelTeurs  , a hérité 
6c  pofledé  la  Principauté  d'Orange  ôc  les 
biens  de  la  portion  de  Philippe  Guillau- 
me, aux  memes  engagemens  que  les  au- 
tres Princes. 

D’ou  l’on  voit  l’évidence  des  droits  de  - 
{ôn  Alt.  Seren.  6c  que  les  pretenfions  de 
là  MajeHé  le  Roy  de  PrulTe  qui  n’ell  ni 
Chalon  ni  NafTau,  ne  font  aucunement 
admiflibles , 6c  que  celles  que  l’on  avance 
de  ia  part  du  Prince  NafTau  Dietz  cadet 
de  la  maifbn  , font  temeraires  ^ contre 
l’ordre  établi,  6c  contre  les  faits  6c  en- 
gagernens  de  Tes  ancêtres , auxquels  il  eÆ 
notoiieraent  6c  infaparablement  engagé, 
çomme'  heritier  médiat  6c  immédiat. 

Ce  qui  doit  fuffire  pour  lever  entière*- 
ment  tout  préjugé  tant  en  faveur  des  pre- 
ten dans  de  France  que  de  tous  .autres , de 
prévention  » pafîîon , ou  d’inclination  con* 
traire  aux  droits  inconteftables  de  Ton  Alt,* 
fieren.  6c  pour  faire  de  même  concevoir 

laiisf 
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fans  peine  combien  (ont  deditucs  de  tout 
fondement  & probabilité 'ceux  qui  s'éri- 
gent en  compétiteurs  ( que  l’on  ne  rccon- 
noit  pas  ) fous  les  aufpices  de  la  conjon- 
âure , du  crédit  » de  la  puifTance , ôc  des 
Alliances } & quoique  ces  circondanccs 
emportent  (buvent  la  balance , faifant  lan- 
guir la  vérité  & la  raifon,  elles  n’attri-' 
buent  cependant  jamais  plus  de  droir>  pour 
qualifier  des  demandes  qui  en  font  éloi- 
gnées & qui  n’ont  que  la  convenance  ôç 
l’avidité  du  bien  d'autrui  pour  ob jet  j fa- 
crifiant  la  vérité  & tout  ce  qui  ed  jude  à 
la  raifon  d'Etat. 

■ * On  cfpere  toute  autre  chofe  de  cette 
JlJudrc  AlTembléc  dans  un  tems  ou  il  s*a- 
'git  de  rendre  à un  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient, 6c  delbutenir  les  droits  6c  de- 
mandes des  plus  foiblcs , auflî  bien'  que 
des  plus  forts  & acredités:  C'edaudi  dans 
celte  jude  confiance  qu’on  (c  promet  que 
les  demandes  appuices  des  Traités  de  Paix 
& des  titres  6c  traités  particuliers  , pro- 
duites dans  le  Mémoire  piefenté  de  la  part 
de  fon  Alt.  Seren.  a cette  llludrc  Aflcm- 
blée  des  Couronnes  6c  Puidancesj  pour 
la  redintregaiion  & reditution  de  la  Prin- 
cipauté "d’Orapge  & des  autres  biens  de 
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portion  du  Prince  Philippe  Guillaume, 
feront  fui  vies  de  re£Fet  que  l’cquiié  6c  la 
confcience  exigent*  fans  qu’il  fok  que- 
flion , apres  une  vérité  û connue,  pour  une 
principauté  Souveraine  d’aucun  fcquellre, 
moins  encore  d’aucun  arbitrage  ni  com- 
promis à quoi  on  ne  confentira  jamais, 
proteftant  bien  exprefTement  contre  toute 
refolution  contraire  en  préjudice  de  l’évi- 
dence des  droits  de  Ton  Alt.  Seren.  puiir 
qu’elle  feroit  dircâemenc  oppofée  a l’auf 
thorité  publique  de  la  foy  inviolable  des 
Traités  de  Paix,  qui  deât  être  invincible*, 
& immuable}  aulli  on  ne  doute  pas  que 
fa  Majellé  Tiês-Cbrêc.  continuera  a main- 
tenir pour  U maifon  de  NalTau,  ce  que  les 
Rois  (es  predcceiTcurs  ont  fait  Sc  promis 
( & ce  qu’elle  même  a fî  (blemnellement 
déclaré  ) par  tous  les  Traites  de  Paix  con- 
fecutifs  depuis  celui  de  l’an  152c*  julques 
a celui  de  l’an  & en  meme  tenu 

en  a lieu  d’cfpercr  que  ce  que  les  Empe- 
reurs ôc  autres  Couronnes  & PuilTances 
ont  dans  ce  tems  la  foucenu  ôc  maintenu 
dans  lefdits  traités  de  Paix,  fera  de  même 
confervé  inviolable  a prefent  par  ceux  qui 
occupent  Ci  glorieufement  leurs  thrones 
qu’ils  ne  permettront  pas  que  la  foy  publi- 
que 
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que  des  traités  quant  tanto  magis  frajiare  dt- 
hent  fumtni  hominum  relions  quanta  cateris 
pracellunt  fouf&e  aucune  atteinte  dans  cet- 
te occafion  > aiant  en  vue  ce  que  dit  Grc» 
Ciusj  quo  magis  regum  eft  reltgiofe  banc  colè- 
re pimum  confcientU  , detnde  & fama  eau- 
fa , qua  fiat  regni  autboriras  : On  fe  perfua- 
dc  donc  que  cette  llhiftrc  AfTembiée  tien- 
dra la  main  au  maintien  defdits  Traités  che 
Paix  qui  font  des  Decifions  luffiflanies  qui 
appuient  le  droit  acquis  à la  maifon  dcNaf- 
iâu,  & au  Prince  ainé  en  vertu  des  Tclla- 
mensôc  de  tout  ce  qui  a été  fi  folemnelk- 
ment  établi  & confirmé  par  les  paâes  de  fa- 
mille réitérés  onéreux  & réciproques , & 
dont  (à  Majefié  Impériale  efi  guarand. 

Il  n’y  a pas  ici  autre  chofe  a examiner  fi- 
non  dans  quelle  famille  fe  trouve  la  polfcf* 
fion  de  la  Principauté  d’Orange  & qui  en 
, cft  l'ainé  & premier  fubftitué  , ^autrement 
ce  feroii  faire  tourner  une  véritable  pofief- 
fion  en  firaple  pretenfion  1 & meure  un 
droit  acquis  en  but , ôc  en  paralelle  avec  des 
pretenfions  de  pure  convenance  ou  de  for- 
ce > de  fi  les  traités  de  Paix  ne  donnent  pas 
un  jutte  titre  quelle  puilfancc  pourra  fe  con- 
ferver  dans  ce  qu’elle  pofiède , ou  acquiert 
de  nouveau? 
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MEMOIRE. 

Concernant  les  intereps  de  LMon^ 
fleur  le  Duc  de  Saint  Pierre  dans 
les  affaires  qui  doivent  eflre  réglées 
du  Congres  d'IJtrecht, 

Sabioncitc  cft  une  Souveraineté  fous  le 
titre  de  Duché  fîtuée  fur  les  confins 
du^Vlilanoiç,  En  1693.  elle  eftoit.enco- 
. re  pofledéc  par  Charles  fécond  Roy  d’E- 
fpagne  qui  l’avoit  acquife  du  Prince  d’A- 
ftil  iano.  Le  Prince  de  Bozzolo  conreftoie 
a Sa  Majefté  Catholique  la  propriété  de 
cette  Souveraineté , prétendant  que  le  Prin- 
ce d’Aftiliano  n’avoit  paspû  lui  tranfpoï- 
ler  un  droit  légitime  fur  Sabionette.  Cotn- 
me  Sabionette  e(l  un  fief  mouvant  immé- 
diatement de  l’Empereur»  le  Prince  de 
Hozzolo  avoit  intenté  un  procez  devant 
le  Confeil  Aulique. 

Durant  la  Guerre  terminée  par  h Paix  ' 
de  Rifwyk  » le  Roy  d’Efpagne  Charles  fé- 
cond eut  bcfûin  d’argent  pour  la  defenle 
de  l’Etat  de  Milan.  Pour  en  trouver  il 
propofa  a^Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pier- 
re d’alicner  en  fa  faveur  - Sabionette,  mo- 
. - yen- 
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yennant  une  fomme  d'argent  & fous  de 
de  certaines  conditions.  Son  attachement 
pour  le  fervice  du  Roy  Catholique  l’enga- 
gea a condefeendre  a la  convention  qu’on 
lui  propofoit , & Sa  Majefté  donna,  incon- 
tinent un  Pouvoir  /pecial  a Monfieur  le 
Marquis  dcLeganez  Gouverneur  de  l’Etat 
de  Milan  pour  ligner  un  traité  «d'aliena- 
tion de  Sabionette  fuivant  le  projet  en- 
voyé de  Madrid , & pour  en  exécuter  les 
üipulations. 

Ce  traité  fut  fait  & ligné  a Milan  le 
feizicme  Juin  1693.  entre  Moniteur  le 
• Marquis  de  Leganez  affilié  du  Marquis 
Clerici  Chancclher  de  Milan , de  Don 
Carlos  de  Bazan  Envoyé  extraordinaire  du 
Roy  Catholique  a la  Cour  de  Turin  & 
de  Don  Jofeph  Zambrana  Secrétaire  des 
Guerres  de  l’Etat  de  Milan  d’une  part , 6c 
Moniteur  le  Duc  de  Saint  Pierre  de  l'au- 
tre part.  • 

11  eft  énoncé  dans  cette  convention  que 
Sa  Majefté  Catholique  Charles  fécond  Roy 
d’Elpagnc  6c  Duc  de  Milan  fera  mettre 
inceilàmroent  Monfieur  le  Duc  de  Saint 
Pierre,  en  polfeffion  delà  FortereflTeôcdè 
l’Etat  dcSabioncitc  par  forme  de  Gouver- 
nement 6c  de  depolt.  Que  Sa  ditte  Ma- 
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)e(le  tranfporce  a lui  comme  a Tes  (iiccef- 
icuK  touts  droits  prefents  & a venir  (lir 
cet  Eut , promettant  de  le  faire  jouir  ôc 
de  le  guarantir  contre  coûts  ceux  qui  en- 
treprcndroienc  de  troubler  fa  potieflioxi 
foie  par  voye  de  fait  > Toit  par  voye  de  droit, 
& qu*elle  ne  permettra  point  que  Monlîeur 
le  Duc  de  Saint  Pierre  foit  dépouillé  ni  lui 
ni  fes  fucceflèurs  par  Tune  ou  par  l’autre 
iVoye»  que  préalablement  ils  n’ayent  eltr 
rembourfez  en  deniers  comptans  de  tout 
ce  qui  auroit  efté  debourfe  pour  l’acquifi* 
tion  > ou  pour  la  confervation  du  depoft  > 
comme  de  tout  ce  qui  s’appelle  commune* 
Tncnt^  Mife  & lojf^mx  <ouJls^  Sa  Majefté 
Catholique  s’obligeant  encore  fpecialemenc 
en  tant  que  Duc  de  Milan,  de  donner  &c 
faire  donner  a Monfieur  le  Duc  de  Saint 
Pierre , fur  là  première  requideion  touts  les 
fêcours  necedaires  dés  qu’il  (croit  troublé 
•dans  fa  poireflion.  Pour  rexecuiion  des 
ftipulations  c’y  delTus  énoncées  > le  Roy 
d’Êrpagne  hypotheque  Sabionette  qui  doit 
demeurer  entre  les  mains  de  ce  Seigneur 
•en  forme  de  Gouvernement  êededepoft, 
& il  engage  encore  en  guarantie  TEtat 
de  Milan  de  eodaicte  (es  autres  domas* 
oes. 
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De  fon  colle  Monlieur^  Duc  de  Saint 
Pierre  cil  obligé  de  remettre  entre  Icf 
mains  de  Monlîeur  le  Marquis  de  Leganez  • 
vint  mille  ccus  & d'en  faire  compter  trois 
cens  cinquante  mille  a la  Threforerie  de 
Milan  en  trois  payements.  De  ce»  trois 
cens  foixante  6c  dix  mille  ecus  Monlîeur 
ie  Duc  de  Saint  Pierre , en  doit  faire  porter 
deux  cens  mille  a la  Threforerie  de  Milan 
quatre  jours  après  que  Sabionette  aura  ellé 
remis  entre  fes  mains  en  forme  de  Gouver* 
nement  ôc  dépoû , vint  mille  dans  le  mois 
d’ Aoûll  fuivant  6c  les  cent  cinquante  mille 
reliants  dés  qu’il  auroit  reçu  rlnveHiture 
de  Sa  Majellé  Impériale  pour  le  Duché  de 
Sabionette  dans  la  forme  convenue  par  le 
traité  dont  il  s'agit , laquelle  fomme  ain- 
ü que  les  fommes  precedentes  doit  eftrc 
employée  pour  les  befoins  prclÉints  de  l'Etat 
de  Milan. 

Par  la  même  convention,  Monlîeur  le 
Duc  de  Saint  Pierre , cft  encore  obligé  de 
tenir  Sabionette  a la  devotiondu  Roy  d'E» 
Ipagnc , d'en  entretenir  les  Foriificatîonf 
comme  d’y  tenir  une  gamilbn  de  trois  cens 
hommes  en  temps  de  Paix  6c  de  citiq-cet^ 
en  temps  de  Guerre.  Le  Roy  d’Efpagnc 
f Eipiicquc  fou  Gouverneur  de  l’Etat  de 
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Milan  aura  drakde  viGte  dans  Sabionet^e 
qu*on  fera  un  Inventaire  des  munitions  de 
de  Guerre  & de  bouche  qui  s’y  trouveront 
& il  promet  qu’il  tiendra  compte  de  ladé- 
penfe  qui  fera  faite  pour  les  nouvelles  for- 
tiGcations,  que  les  Gouverneurs  de  Mi- 
lan jugeroient  a propos  d’ad  jouter  a laPlacc. 

Eofuitie  de  cette  convention  Monfieur 
le  Duc  de  Saint  Pierre , fut  mis  en  poflcGion 
de  Sabioneite  par  le  Gouverneur  du  Mila- 
nez , & il  Gt  conlcquemment  les  deux  pre- 
miers payements  dans  les  termes  convenus. 
On  voit  par  les  quittances  de  la  * Thre- 
^rerie  de  fErat  de  Milan  dont  la  datte  eft 
en  marge,  que  dés  le  dixneuvieme  Aoûft. 
169  3,  ce  Seigneur  y avoitfait  porter,  trei- 
ze cens  vint  mille  livres , qui  a raiion  de  Gx 
livres  par  ecu  font  deux  cent  vint  mille  c- 
cus.  il  eft  énoncé  dans  la  convention  fai- 
te entre  le  Roy  Charles  fécond  & MonGeur 
le  Duc  de  Saint  Pierre,  que  les  ccus  donc 
il  y dl  fait  mention  font  des  pièces  de  huit 
realcs  ou  des  patagons.  Cette  efpece  vaut 
üx  livres  la  pièce  dans  PEtat  de  Milan. 

* du  ZO,  Juin  60000.  dumerntjour  120000» 
du  7,0.  J uin  i^^6zo.  ' du 27,7 uill,  60000» 
d«23.  150000.,  ■ d«  19. -4o«Jî,3444co. 

‘ Les 
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Les  payements  que  Monfieur  le  Duc  de 
Saint  Pierre , dévoie  faire  après  que  TEra- 
pereur  Pauroit  Invefti  de  Sabionette  nefu^ 
renc  point  efifèâuez,  par  ce  qu'il  ne  pue 
point  obtenir  rinveftirure  de  Sa  Majefté 
Impériale.  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pier* 

IC , a toujours  entretenu  la  Garnifon  de  Sa- 
bionette  aux  termes  de  Ton  traité  avec  le 
Roy  d’ETpagne  quoique  les  revenus  de  la 
Principauté  > qu’il  avoit  en  forme  de  Gou- 
vernement ÔC  de  depofi  & qui  montoient  • 
a peine  a douze  mille  ecus , ne  fufient  pas 
fufiifants  pour  la  dépeniè.  11  efioit  enco- 
re en  poifefiion  de  Sabionette  au  mois  d’A- 
viil  1707.  lorsque  les  troupes  des  deux 
Couronnes  évacuèrent  la  Lombardie.  Sa- 
bionette ainfi  que  les  autres  Places  fut  oc- 
cupée par  les  troupes  de  TEmpereur,  de 
depuis  Sa  Majefié  Impériale  a mis  cec 
Etat  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Duc'  ^ 
de  Guafialla. 

H paroift  par  ce  précis  exaét  de  la  con- 
vention faite  entre  le  Roy  Charles  fécond  ‘ 
& Monfieur  le  Duc. de  Saint  Pierre;  Que 
Sa  Majefié  Catholique  a traité  de  fes  droits 
fur  Sabionette  avec  ce  Seigneur  a condi- 
tion de  les  guarantir  ÔC  qu’il  lui  a remis 
jCCUc  Place  entre  les  mains  pai*  voyede  de- 
^ D 7 poft  w 
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poft  jtrfques  a rentière  conibtnmation  dti 
craité,  qui  <ievoit  eftre  l'Inveièiture  delà 
Majefté  Impériale  conçue  dans  les  termes 
convenus  dans  le  traite.  Outre  qu’il  eft 
répété  plufieurs.fois  dans  rioftrumentque 
Sabionette  fera  remis  entre  les  mains  de- 
Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  par  for- 
me de  Gouvernement  & de  depoft,  on 
voit  encore  que  Sa  Ma  jefté  Catholique  veut 
que  le  Gouverneur  du  Milanois  putlTe  vi(i- 
♦ ter  Sabionette  afin  de  voir  fi  le  depofi  ne 
dépérit  point.  Elle  ordonne  que  quand 
]a  Place  fora  confignée  a Monfieur  le  Duc 
de  Saint  Pierre*  il  fera  fait  un  inventaire 
des  munitions  de  guerre  & de  bouche  qui 
s'y  trouveront  : C’eft  une  précaution  qu*on 
prend  quand  une  alienation  peut  e^re  ren- 
due , afin  de  la  retirer  au  mefme  état  qu*on 
U deinnée.  Sa  Majefté  Catholique  pro^ 
met  d'allouer  & de  tenir  compte  des  dé- 
penfes  qui  feront  jugées  convenables  pair 
ion  officier  pour  la  confervation  de  ia  Pla- 
ce donnée  en  nantifièment.  Enfin  ce  qui 
prouveroit  foui  que  Monfieur  le  Duc  de 
Saint  Pierre  * a toujours  tenu  Sabionette  , 
pour  me  forvir  des  ternaes  de  droit , aux 
rifque , péril  & fortune  du  Roy  CatboU^ 
que*  c'cÂ  la  precaucioQ  que  prend  ce  Prio^ 

ce 
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ce  pour  iâ  confervation.  Ceâ  entre  autres 
roÛigation  ou  il  contlitue  Monfîeur  le 
Duc  de  Saine  Pierre*  d’y  tenir  une  certai* 
œ garnifon  en  temps  de  Paix  & une  autre 
en  temps  de  guerre. 

Il  eft  vrai  que  Sa  Majefté  Catholique 
Aipule  comme  une  obligation  le  fecours 
qu'il  fera  tenu  de  donner  û Sabionette  eft 
attaquée»  laquelle  ftipulation  pourroitpa- 
roiftre  inutile  s’il  eût  toujours  confervé  la 
propriété  de  Sabionette.  Mais  il  fuffit  de 
lire  le  traité  pour  voir  d'abord  qu’il  regar- 
de deux  temps  differents.  Le  temps  ou 
Monûeur  le  Duc  de  Saint  Pierre,  auroic 
, Sabionette  en  depoû , 6c  celui  ou  il  en  fê- 
roft  proprietaire  en  vertu  de  la  con^m- 
matioii  du  marché  qui  devoit  fe  .faire  par 
l’obtention  de  rinvcftiturc  de  l'Empereur 
'6c  le  dernier  payement  de  cent  cinquante 
mille  ecus.  Cette  condition  de  fecours  qui 
doit  eftre  donné  a la  première  demande 
de  Monûeur  le  Duc  de  Saint  Pierre,  ro« 
garde  le  dernier  temps,  qui  n a point  eu 
lieu,  ce  Seigneur  n’ayant  jamais  eÛé  v^ 
xitablement  proprietaire  de  Sabionette.  Ce 
qui  ne  laifl'e  aucun  fcrupule  la  delTus , eÆ 
.ce  qui  efl  dit  expreffement  dans  le  traité) 
Que  l’obligation  dcfecoorir  lur  lapiemic- 
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rc  demande  dcMonfieur  le  Duc  de  St.  Pier^ 
rc  • ôc  fes  fuccefleurs  durera  pour  toujours. 
LMnveititure  de  Sa  Majcflé  impériale  n’a« 
yant  pû  s’obtenir , le  dernier  payement  n a 
pas  elle  fait , ÔC  ce  Seigneur  fuivant  les 
uipulacions  du  traité  n*a  donc  jamais  tenu 
Sabionctte  que  par  forme  de  Gouverne'* 
ment  & de  depolL  AinU  Monlleur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  ayant  ellé  fpolié  de  la  ma- 
niéré dont  on  l’a  dit , cil  en  droit  de  re- 
quérir le  rembourfenient  de  la  partie  du 
prix  de  racquilition  qu’il  a payée , 6c  de 
demander  que  les  depenlês  que  fa  conven- 
tion Tobligeoit  de  &irc  pour  la  conferva* 
-tion  du  depod  & qu’il  a faites  rcellcmcnt  » 
-lui/oyent  reftituées  fuivant  qu’il  en  efllU- 
pulé  par  le  traité.  Si  Monlîeur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  n’avoii  pas  fait  les  depen- 
fes,  celui  a qui  il  en  demande  la  rellitu- 
tion  auroit  ellé  obligé  de  les  faire  & cer- 
tainement elles  lui  aur  oient  cou  Hé  beau- 
-coup  d'avantage. 

Il  fuffit  de  lire  le  traité  ou  mefme  le 
précis  qui  cil  icy  rapporté  pour  connoillrc 
que  c’cH  au  polTeireur  de  l’Etat  de  Milan  , 
que  Monlîeur  le  Duc  de  Saint  Pierre,  elî 
en  droit  de  demander  Ibn  remplacement* 
Le  Roy  d’Elpagnc  a traité  comme  Duc  dcl 
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Milan  , en  prénant  conilammenc  dans 
tout  rinftrument  le  titre  de  Duc  de  Mi- 
lan, immédiatement  après  celui  de  Roy 
d’Ëfpagne  fans  faire  mention  de  Tes  autres 
titres  fuivant  Tufage  pratiqué  quand  les 
Roys  d'Efpagnc  feifoient  quelque  chofe 
comme  Duc  de  Milan.  Perfonne  n’igno- 
re que  lorsque  les  Roys  d’Efpagne  vou- 
Joient  ftatucr  ou  faire  quelque  chofe  qui 
regardoit  un  de  leurs  Etats  en  particulier» 
ils  prénoient  alors  le  titre  de  Roy  d’E^ 
fpagne , & immédiatement  apres  ce  titre, 
celui  de  Souverain  de  l’Etat  dont  il  eftoit 
queftion.  Ceft  ainfi  qu’a  Naples  ils  pré. 
noient  la  qualité'de  Roy  d’Efpagne,  & im« 
mediatement  apres  les  titres  qui  apparticn» 
nent  a la  Couronne  de  Naples.  Ils  pré^ 
noient  en  Sardaigne  la  qualité  de  Roy  d’E- 
fpagne & de  Roy  de  Sardaigne,  a Milan 
celle  de  Roy  d’Efpagne , & de  Duc  de 
Milan , & dans  les  Pays-bas  celle  de  Roy 
d’Efpagne  & les  titres  appartenants  aux 
Comtes  de  Flandres  6c  aux  Ducs  de  Bra- 
bant ou  feuls  ou  joints  enfcmblc , fuivant 
qu’il  s’agilToit  ou  d’une  Province  en  par* 
ticulitfrou  du  Corps  de  l’Etat  des  Pays -bas. 
Tout  le  monde  feait  auffi  que  lorsque  les 
Roys  d’Efpagne  faiibient  quelque  aâ:e  qui 

re- 
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regardoit  toute  la  Monarchie,  comme' 
Contraâ  de  Mariage,  TeHament,  traite 
de  Paix  , ils  prennoient  des  titres 
fort  didcrems  : Ils  s’appellent  dans  ces. 
Inlbumencs  non  pas  Roy  d’Efpagne  col* 
leâivement,  mais  Rojf  de  Caftille , de  Leen^ 
eCcy^rragotij  des  deux  Siciles,  de  ferufalem^ 
de  NavArre,  de  Grenade  y de  Toledcy  &e; 
& ils  y prennent  fucceilîvement  tous  leurs 
autres  titres. 

C’eft  encore  l’Etat  de  Milan  que  le  Roy 
d’Ffpagne  engage  en  premier  lieu  apres 
Sabionette  pour  la  furete  des  deniers  que 
MonHeur  le  Duc  de  Saint  Pierre , s’obli- 
geoic  d’avancer , comme  du  rembourfe- 
ment  des  depenlès  qu’il  eftoit  tenu  de 
re  avant  la  confommation  du  traité*  Les 
deniers  fuivant  ce  même  Inftrument  ont 
dû  cûre  & ils  ont  eÛé  portez  a la  Thre- 
forerie  de  Milan  qur  eiioit  alors  en  guer- 
re & c’ell  pour  Iclervice  de  cet  Etat  qu’ils 
ont  eÛez  employez.  Sabionette  dans  le 
temps  de  Ion  aliénation  fàifoit  une  por*« 
^on  du  Mil  a rois  par  rapporta  l’ordre  cf- 
vil  6c  militaire  que  le  Roy  d’Efpagne  te- 
noit  dans  l’adminiûration  de  Tes  Etats  d’I- 
talie. On  voit  que  c’eû  une  partie  qu’on 
a facriûée  pour  fauver  le  tout,  mais  ccll 

au 
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au  tout  a repondre  a Facquereur  , de  la 
fureté  de  (bn  acquidtion.  L’aliénation  de 
Sabionette  ,a  efté  difcutéc  & refolue  en 
Elpagne  par  le  Confeil  d‘Italie , oC  elle  a 
cftc  dirigée  en  Italie  par  une  Junte  ou 
Confeil  compofé  des  Minières  du  Roy 
d’Elpagncdans  le  Milanois.  C’eftie  Gou- 
verneur de  Milan  affiûé  des  Officiers  du 
Roy  d’Efpagne  comme  Duc  de  Milan  qui 
a fait  5c  figné  la  convention  en  vertu  du 
Pouvoir  fpecial  que  le  Roy  CaiKolique 
leur  avoir  donné.  Enfin  c’eft  au  Gouver- 
neur de  Milan  que  Sa  Majeüé  Catholique 
attribue  le  droit  de  vilite  dans  Sabionette 
lequel  il  s*efloit  refèrvé.  ; 

ü s’enfuit  de  tout  ce  qui  vient  d’eflre 
expofe  que  Monfleur  le  Duc  de  Saint  Pier« 
re>  eft  en  droit  de  demander  que  le  Sou- 
verain qui  demeurera  pofTefTeur  du  Mila- 
Dois  par  la  paix  prochaine>  foit  tenu  avant 
que  d cftre  étabn  en  une  pofTeffion  tran- 
quille ôc  reconnue, de  pourvoir  a Ton  rem- 
bourfement  en  argpnt  comptant  ainfi  qu’il 
cft  porté  expreflement  dans  fon  traité  5 
û ce  Souverain  naime  mieux  pourvoir  a 
l’indemnité  qui  lui  eft  due  en  Flnyeftif- 
fant  d’une  Souveraineté , de  mefme  natu- 
re que  celle  de  Sabionette  & d*un  revenu 

pro-^ 
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proportionc  au  rembourremcDt  qui  lui  eft 
dû  & l’cn  faire  jouir  avec  Icsmclmcs  pré- 
rogatires  6c  avantages. 

La  liquidation  ^ retnbourfement  n*eft 
pas  diflficilc  a faire  puisqu’elle  ncconfiflc 
qu’en  trois  articles , qui  font  cinq  cens  qua- 
tre vint  fept  mille  foixante  cinq  ecus  ainû 
qu’il  paroit  par  le  Mémoire  fuivant* 

MEMOIRE 

De  ce  qui  eft  du  6c  doit  eftre  rembour- 
ré au  Duc  de  Saint  Pierre  » en  vertu 
du  Contraft  palTé  avec  le  feu  Roy  d’Ef- 
pagne  Charles  fécond  pour  la  place  6c 
Duché  de  Sabionette  y compris  l’entre- 
tien de  la  Garnifon  6c  autres  dépences- 
auflî  bien  que  les  fommes  d’argent  que  le 
mcfme  Duc  a fourni  a fà  ditte  Majcfté  6c 
les  interefts  d’Icellcs 


Poui  l’Etat  Major.  Par  mois 

Au  Gouverneur  de  la  Place. 

Au  Major. 

A Deuxajdes  Majors  a io8.  Livres  par 
telle. 

Au 
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Au  chef  des  Cannoniers.  7 z, 

A 12.  Cannoniers  a i8*  par  cefte*  216* 
Au  Garde  Magazin.  48. 

Au  CommiiTairc  de  Guerre.  144* 

A Ton  Commis.  72. 

Pour  la  Garnifoo  ordinaire. 

A quatre  Capitaines  a 1 s o.  par  tede.  ^oo. 
A quatre  Enfeignes  a 78.  par  telle.  5 1 1, 
A quatre  Sergents  a 42.  par  telle.  1 6S» 
A)  1 2.,Corporcaux  a } o.  par  telle.  g 60, 


A geo.  Soldats  a 18.  par  telle.  $400. 

A quatre  Tambours  a g o.  par  telle.  120. 

Pour  dépences  Extraordinaires 

De  réparation  de  la  Place,  ^laga^îns^Ponts, 
Paliflfades,  affûts  d’ Artillerie , & plulîeurs 
autres  dépences^  izoo. 

Somme  des  trois  Articles  c’y  dclTus.  9918. 

Les  dites  9918.  Livres  par  mois  compo- 
pofent  en  treize  ans  Sc  neuf  mois  que 
le  dit  Duc  a ellé  chargé  dudit  entre- 
tien en  comptant  depuis  le  premier cfe 
Juillet  i<î9g.  que  ladite  Place  luy  fut 
renailê  par  manière  de  Gouvernement 
&de  dépoli  jusques -au  premier  d’A- 
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vril  de  1707.  qu’il  en  fut  dcpollcdc,  la 
fomme  de  1(^3  5470.  L, 

Pour  la  Garnifon  Eacraordioaire.  Par  meis, 

A deux  Capitaines  3150.  par  telle  300, 
A deux  Ënlcignes  a 7S.  par  tedo  1 5 
A deux  Sergants  a 42.  par  telle.  84. 
A 8.  Corporéaux  330.  par  telle.  240. 
A zoo.  Soldats  a 18.  par  telle.  5600. 
A deux  Tambours  a 50.  par  telle.  6o« 

Somme  de  TArtide  c'y  deffus.  4440. 

Les  dires  4440.  L*  par  mois  dont  k mef* 
me  Duc  a elle  chargé  compolènc  en 
cinq  ans  5c  huit  mois  de  Guerre  de- 
puis le  premier  AouH.  170!. 

Jusques  au  premier  Avril  1707.  celle  de 

301920. 

L'on  peut  remarquer  que  tous  les  ap- 
pointements, Gages,  entretiens,  & au- 
tres dcpences  c’y  delTus  marquées  font 
infer  ieurs  de  beaucoup  a ce  qui  eHoic 
• pratiqué  dans  l'Etat  de  Milan  ; tant 
par  les  ufages  que  par  les  ellablilïc- 
ments  6c  ordonnances  Royalles , n'c- 
llant  porté  dans  ce  Mémoire  que  le 
jude  de  ce  qu’il  en  a couHc  aumeP- 
me  Duc.  Le 
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Le  Capital  de  deux  cent  vingt  mille  ef- 
cus  de  lîx  Livres  monnoye  de  Milan 
qui  furent  paiez  par  le  mefme  Duc  dans 
la  Tbreforerie  de  Milan , en  confequcn- 
ce  du  dit  Contrat  deSabionette , fait  la 
(bmmede  • 1320000. 

Les  Interells  a cinq  pour  cent  en  dix  neuf 
ans  fur  les  deux  cent  & vingt  mille  e(« 
eus  depuis  le  premier  Décembre 
que  la  ditte  fomme  a elle  entièrement 
payée  jusques  au  premier  Décembre 
• de  17 12., portants  6oooo*par an, mon- 
tent a 1254000. 


4512390. 

Le  Produit  du  Duché  de  Sabionette , tout 
compris,  n’eAant jamais  arrivé  a dou2:c 
mille  efeus  par  an  de  fix  livres  monnoye 
de  Milan  ^ mais  le  comptant  néant- 
moins  fur  ce  pied  fait  72005.  Sccom:^ 
pofe  eh  douze  ans  neuf  mois  de  temps 
dont  le  mefme  Duc  en  a jouy  la  fomme, 
qui  doit  edre  deduice  « de  990000. 

Somme  dont  le  Duceft  créancier  & 
doiteftre  rembourlé  3 5 22  3 9 
Les  352239o.Livres  c’y  deffus  marquées  en 
monnoye  de  Milan  compofent  587055.’ 

efeus 
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cfcus  & un  tiers  de  fix  Livres  chacun 
donc  quatre  font  la  Pidolle  d'or  d*B<« 
fpagne.  . 


EXTRAITS 

Du  Traité  fait  en  langue  Latine  en- 
tre Sa  Majefté  Catholique  6c 
Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre 

Signé Milan  le  tS.  Jnin  * 

fit  quod  Regia  Catholica  Ma- 
„ V^jeftas  Caroli  fecundi  Hifpaniarum 
„ Regis  ac  Mediolani  Diicis  t ut  bello- 
y,  rum  necefijcacibus , quibus  nunc  fummo- 
,,  pere  premitur , occurreret , neceiTarium 
yyduxerii  ad  infraferiptutn  contraébum 
,,devenire  & proinde  Litteris  expeditis 
,,Matritifub  die  i6.  Martii  mox  præic~ 
,,  riti  injunxerit  Excellentifiimo  Domino 
„ Marchioni  de  Leganez  , Mediolani  pro 
>,Sua  Catholica  Majefiate  Gubernatori. 
,,  Legionumque  Duci  generali)  ut  cum 
y,  participacionc  & confilio  fiipremoruni 
i>Regiorum  Adminifirorum  ab  ipfa  Ca- 
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^tholica  Majeftate  rpecialiter  Deputato-' 
3,  Tum  ac  etiam  lUuftriûimoruni  D.D.  Pras- 
^fiduoii  ubi  itafuæ  £xcellenciæ  vifum 
P fui(Tet>  pertraélaret  cum  ExceilemiÜîmo 
9,  D.  Don  Francilco  Maria  Spinola  Duce 
9,  Saoâi  Pétri  6cc.  . ^ 

^ f I.  Diéhis  Marchio  4eLegane2no« 
f,  mine  præfacæ  S.  Catholicæ  Regiæ  Ma- 
jeftacis  6c  pro  exccuciooe  diélorum  Re« 
jigiorum  ordinum  cencatur  ftacim  ponere 
7>in  aâualem  poiTef&onem  Civicatis,  6c 
^ arcts  Sabionneræ  (Utus  ac  omnium  ju« 
,tiiam  celTorum  præfatum  Excellemifli'! 
ÿ^mum  D.Ducem  6c  hoc  in  viam6ctitu« 
,ylûmGuberjni  6c  dcpofici»  6cc. 

■<  ,9 III.  Convenerunc  quod.  diétuS' Ex* 
„ cellentidimus  D.  Dux  San<Si  Pétri  6c 
,,  (ucceflbres  ut  fupra  teneantur  perpetuo 
9,  prout  diâus  D.  Dux  fub  fui  6c  bonorum 
«9  obligatione  promittit  manu  tenere  di* 
^6fcam  civitatena  (ive  arcem  Sabionetæ  ac 
^ eidem  adjacemia  fub  obfequiîs  6c  devb* 
,,  tione  S.  Regiæ  Catholicæ  Majeftatis  9 a 
„qua  earndem  recipit»  prout  etiam  conti* 
^ auo  manu  tenere  milites  præûdiarios  pe* 
99  dites  pro  tuitione  ejufdem  arcis  In  nu« 
99  mero  trecentum  hominum  cutq  (uis  of* 
^ ficialibus9  ita  ut  non  podinc  rcduci  ad 
, Tm.iiu  E ptai^ 
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,»minorem  numerum  quatupr  turoiarùm 
5^ vtilgo^  Companias , cum  reliquis  officiai!* 
bus  neceil'ariisprotuitione  ejurdem  arcia 
i,zc  ufu.  bcilicocum.  tormentorum.  5c  faoe^ 
^ximnes  ad  prcationémôceloébionem  ejuT* 
9)  dem  D.  Ducis  ac  eju$  fuccenbrum  in 
^vpDffieffione'cjufdem  civitacis  ac  fhtjus: 
fl  Quamt  facultaceni  alcerinonpoteritcoai** 
muuicarè V cQtti  hac  camen  intelligemiaf 
quod  diâus'lmameruÿmilitum  tnrcencpn» 
9,  dcbeai  eflc’  ôc-  manûtcneri  tcinpiore'pa- 
fj'cis»  Tempore  autem  belli  in  ftatu  Mcr 
diolani , tenebicur  diâus  D.  Dux  adau« 
alios  ducentum  milites  , modo -qao 
„ lupra  cum  ëjus  bfficialibus  ica^jc 
„qüeant  reduci*  ad  minus  quam  âd  duas 
p turtnas.u*  ■■  C0m&c(ikatereremtaË.x-« 
cellenciffimo  Domino  MediolanU  Gu* 
,,bernaGori,  in. fine  diâi  quinti  capiculi 
„mittendi  pro  luftrationc  6ve  numération 
,,  ne  diâorum  militum  ac  ' reGogaicionQ 
yi  ftatus  môeniorum  ac  munimc^ntorum^  ad 
f^finem  de  quo  ibi.  • • - ' * ■ . i. .. 

* „ IV.  Convenerunt  quod  pro  adimplc* 
,,tione  contemorum. ...  teneacur  di£tu% 
il  D.  t)ux  ut  fupra  ut  fuccefTores  propriis 
„ expenf  s manucenere  mœnia  5c  fortaliti^ 
9,  antiqua5cm'odernadiâæ  arcis  Sabioget:* 

‘ ii<a& 
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Jitæ  in  co’ftâtu  in  quo  ci  tradcntur  : Ubi 
>,aucem  concingat  neceditas  reedificandi 
y^ac  reedificata  reparandi  teneatur , prout 
,,promi{îc  id  prædare,  imo  etiam  podic 
y,cotnpelli>  falvis  tamen  juribuseidem  D. 
„ Duçi  ac  fuccedbribusproexpends  in  ta* 
,)  li  reedidcacione  ac  reparacione  refpeébivR 
I,  fàctendis  contra’ quos  de  jure  ; prout  fai* 
9}  va  dut  etiam  D.  Duci  quæcumquc  jura 
y,  contra  quos  ut  fupra,  proexpends  eu- 
y,  iufeumque  oovæ  fortidcacionis  intra  ■ vel 
y,  extra  diâam  civitatem , ad  quam  tamen 
yj  devenire  non  podit  nid  cum  coniènfu  ôc 
approbatione  Suæ  Catholicæ  Régias 
y>  Majedatis,  juxta  contenta  in  diâoiexto 
tt  Capitulo.  I 

„V.  Paâo  quod  Sua  Regia  Catholica 
yyMajedas  prout  nomine  ejufdem  diâus 
«y  Exceilentidimus  D.  Marchio  de  Lega« 
,ynez,  vigore  etiam  diâæ  fpecialis  ^cul* 
9)tatis  promidt  & promictic  manu  tenere 
,ytacn  de  faâo  quam  de  jure  præfàtum- 
^ Exccllencidîmum  D.  Dueem  acejufdem^ 
y^fuccedores  uc  (iipra  , in^poirellione  Ôc 
yytenuta  eidem  tradenda,  ut  Tupra,  diâac; 
yycivitatis , ards , jurifdiâionis  ac  datus 
Sabionnetæ,  promiteens  prout  promit-: 
tic  ËxcêUcntiffimus  Marchio  de  Leg^nes 

Ex  »>no« 
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,,  Domine  Suæ  Rcgiæ  Catholicæ  Majeftaf 
non  permictcrequod  diâus  Ëxcel- 
y,lentüHmus  D.  Dux  ôc  fuccefTores  ut  fu- 
„ pra  t ullo  unquam  futuro  tcmpore  u(que 
,,  in  perpecuum  fub  quolibet  ticulo  aut  præ- 
„textu,  fivc  de  jure,  (îvede  h€to  fpo- 
t,  lictur , iîve  curbccur  in  poiTeffione  & ce- 
„nuu  prædiâa,  abfqueeo  quod  in  pn- 
,,  mis  5c  ante  omnia  fiaceidem  D.  Duci  Sc 
„ fucceiToribus  aâualis  6c  realis  numeratio 
„ 6c  detur  plcna  6c  integra  fatisfàdio  io 
„ pccunia  numerata  de  omni  6c  toto  eo 
J,  quod  per  ipTum  ex  cauiâ  prædidba  per* 
,,  fofutum  fuerit  6c  de  omni  6c  toto  e« 
„quod  ipfî  6c  fuccedoribus  poffit  de  jure 
,>  dcberi , rufcipiens  diâus  Ëxcellentifir* 
,,  mus  D.  Marchk)  de  Leganez , nomine 
,,  præfâtæ  Rcgiæ  Catholicæ  M^eftacisin 
„(e  omne  periculum  juris  6c  faâi,  6c 
^obligationem  dcfcndendi  de  jure  6c  de 
„ fàâo , ita  ut  diâus  D.  Oux  6c  fuccedb- 
„Tes  ad  nihil  ultra  teneatur  quam  ad  ûm* 
,,plicem  monitioncm  6c  noticiam  dandam 
„ Suæ  Rcgiæ  Catholicæ  Majedati  6c  Ou- 
,,  ci  Mediolani , feu  Dominis  Mediolani 
^pro  tempore  Gubernatoribus,  adquaal• 
^ fimpliccm  rcquidcionem  6c  notiiiam  ut 
i/upra,  tcQcaïur  Sua,  IRegia  Catholica 

ü.  » Il  Ma» 


■ 


iouch4»tUPaix i^Jr KiRCHT»  toi 
î,  Majcftas  ctiam  uii  Mcdiolani  Dux , ac 
•>Domini  Gubernatores  pro  cempore  u(- 
in  perpetuum  > affumere  in  fe  quam» 
n cumquc  defênfîonem  de  jure  & dcfàâo 
9>  obligando  pignon  omnia  & quæcumque 
„ jura  Suæ  Regiæ  Catholicæ  Majeftatis 
„ & Mcdiolani  Ducis  & in  fpccie,itaquod 
jyper  fpccietatem  generi  non  derogetur, 

„ ipiàm  civitatem  ac  ftatum  Sabionettæ 
9)  cum  omnibus  adjaceotibus , ac  jura  om» 
nia  & aâiones  præ&tæ  Regiæ  Catho-  ' 
n liCÆ  Majeftatis  ac  Mcdiolani  Ducis. 

9)  VI.  Getera  omnia  defèrvientia  ad 
99u(ùm  bclli  & dcfenfîonis  cjufdcm  arcîs, 

I»  cam  refpicientia  viâum , quam  muni* 
tp  tionem  ipftulmct  arcis  quîB  reperientur 
in  eadem  tem];x)re  invemarii  conficieiy* 

99  di  in  aâu  poifeWonh  & tenutæ  ut  iu* 

„ pra  tradendae  in  viam  Gubcrqii  & dc« 
9,poii(i,  Ôic» 


£ $ M E« 
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MEMOIRE 

Sur  les  biens  annotez  oü  confisquez 
fur  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pier- 
re dans  le  cours  de  la  Guerre  pré- 
fente , tant  dans  le  Royaume  de 
Naples  que  dans  le  Milanois  6c 

ailleurs.  ..  .. 

• ' * * 

A Près  la  reduâion  du  Royaume  de 
Naples  au  pouvoir  de  Ja  ;roaifon 
d’Autriche,  l’Empereur  régnant  comme 
Roy  de  Naples  publia  un  Deaec  par  le 
quel  il  efioit  enjoint  a touu  ceux  qui 
tenoient  des  Fiefi  fous  ia  mouvance  dé 
cette  Couronne»  de  Ce  preiêoter.  au  plus 
tard  dans  le  terme  de  fix  mois,  pour  pre- 
11er  l’hommage  lige.  Le  mefmc  Decret 
ordonnoit  la  connfeation  des  Ficfi  des 
Feudataires  qui  manqueroienc  a faire  cette 
rcconnoiflance. 

On  pourroic  peut  cftrc  foutenir  que  le 
Seigneur  Suzerain  a pu  avec  juftice  mettre 
la  main  fur  les  Fieft  de  ceux  qui  ont  man- 
qué volontairement . a rendre  l'hommage 
qu’il  demaodoic.  Quoi  qu’il  en  Toit  on 

ne 
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lie  prétend  pas  cxaminer  icy  - cetté ’que- 
ftion.  Mais  il', n’y  a point  de  doute  que 
tout  fequeftre  ou  codfifcation  des  ^ Fiefs 
de  ceux  des  Barons  du  Royaume  ' aux-  * 
quels  il  n’a  point  efte  poffible  de  fe  con- 
former a la  loy  portée  dans  le  Decret  dû 
Seigneur  Suzerain  , nc-foit  un  fequeftré 
odieux  ou  une  confifeatibn  infouienablç. 

On  ne ’ pourroic  faire  qu’une  Objeâ ion  ali 
Vaffal  qui  fe  defendroit  en  alléguant  l’im* 
^oflibilité  bu  il  fe  feroit  trouvé  d’exccu* 
ter  l’orcfrc  de  rendre- hommage  dans 
les  fix  mois  portez  par  le  Decret  : C’eft 
que  J’impoffibiliré  alléguée  n’auroit  pai 
Cftci»éellc,  & que  s’il  l’avoit  bien  voulu-, 
il  auroic  pu  executer  «les  ordres  de  * fort 
Seigneur  Suzerain.  Mais  fi  l'empêchc- 
incnt  de  rendre  rhômmage  en  fon  temps 
cft  venu  du  Seigneur  Suzerain  lui  même  , 
ôlors-il  ncicauroic  punir  fon  - Vaffal  pour 
^n’avoir  pas  rendU'Fhommage'  en  temps  Sc 
lieu.  Le  Seigneur  Suzerain  ayant  lui  mê- 
me aporté  l’oblfaclé,  n'êfl  pus  en  droit 
de  fe  plaindre, "que  l’hommage  lui  ait  été 
dénié.  C^e  penlèroît  on  d’un  General 
qui  chaftieroit  Ton  Süballerne  'jroür' avoir 
m^qué  a fdift  de  voit,  • fi  /üi-mefme  IV* 
roit  tenu  renferme  dans  4e  temps  qu’il  de-» 

' E4  voit 
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104  'JiStes  Cr  Mmotres 
voit  remplir  fa.fonébioD.  Ainfi  toute  pei- 
ne impoiee  a un  VaiTai^poum’avoir  pas 
predé  un  hommage  que  k Seigneur  Su- 
zerain Ta  empefehé  lui  mefme  de  prefter  , 
doit  edre  révoquée  ôc  le  VaiTal  reditué  con- 
tre tout  ce  qui  s’ed  fait  > fuivant  les  loix  di- 
vines & humaines. 

C*ed  le  cas  de  Monfîeur  le  Duc  de 
Saint  Pierre.  Les  Fiefs  qu’il  pofTedoic 
dans  le  Royaume  de  Naples  ont  edé 
confisquez  ou  annotez  par  ce  qu*il  avoit 
manque  a rendre  dans  les  dx  mois  l'hom- 
mage lige  que  l’Empereur  régnant  de- 
mandoit  comme  Roy  de  Naples  a touc 
le  Baronage  de  l’Etat.  On  jugera  par 
k Decret  fuivant  rendu  avant  que  les  dx 
mois  fudent  expirez , d Moodeur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  a pû  preder  cet  homma- 
ge» ôc  d l’obdacle  qui  Ta  empefehe  de  ren- 
dre le  devoir  de  Vaflàl  ne  venoit  pas  du 
Seigneur  Suzerain  mcfine. 

E L R E Y. 

» Tlludre  Condé  de  Taun»  mi  Virrey, 
1, 1 Lugar  teniente  y Capitan  General  del 
Reyno  de  Napoles  ex  Intérim  Han  Ilc- 
»,gado  de  Italia  algunas  noticiai  de  qu’el 
«iDuque  de  Sau  Pedro  cftavaenanimodQ 

wPaf- 
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9)  paflàr  a Napoles  a dar  cl  Juramienco  de 
3,  fidclidad  : Y como  en  ellé  fujcco  non 
yypuede  baver  otro  fin  que  el  de  non  per« 
s^der  la  hatienda  que  ténia  en  elle  Rcyno  : 
Quando  Tu  des  afbâio  a mis  incerefièsha 
39  fido  tan  conoxido  como  nadie  duda  y 
,9  perTuaden  fus  parenteles  ydependencias, 
99  haviendo  cafado  con  hermana  del  Mar- 
99  quesde  Torcy  Secretario  de>£fiado  d’el 
9>Rey  de  Francia:  Hejuzgadoconbenien* 
yjtCMvercir  os  de  ello  para  que  efieis  con 
9»  el  cuydado  que  combienne  y piden  oT- 
»>tras  drconitancias , y la  de  no  baver  (b 
99  declarado  bafia  tener  biencs  en  cl  Ella* 
»>dode  Milan,  todo  loqual  oséneargoy 
9»  mando  cengais  mui  prefente  para  vuefiro 
99  Govierno , fi  llegare  a elle  Rey  no  y pre<« 
9>  tendiere  la  refiitucion  de  fus  Feudos  y 
99  rencas.  De  Barcelona  a 7 de  Feb.  de 
9»  170S. 

YO  EL  REY. 

7)oü  JuM  jintom  ‘Sjntu9^., 

Voicy  le  mefmc  Deaet  traduit  en 
François  mot  pour  mot. 

LE  ROY. 

Iliuftre  Comte  de  Taun  mon  Viceroy9 
Lieutenant  & Capitaine  General  du 
E 5 Roy- 
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Royaume  de  ’ Naples  >par  intérim*  -Nous 
avons  apris  par  quelques-  avis  <J’ltalie  que 
le  Duc  de  Saint  Pierre  e(k>it  dans  larefo- 
lutiôn  de  paiTer  a Naples  pour  y prefter 
Ton  ferment  de  fidélité.  Comme  cette 
perfonne  ne  peut  avoir  en  cela  d'autres  mo- 
tifs « que  celui  de  ne  point  perdre  les  biens 
qu'il  a dans  le  Royaume  de  Naples,  at- 
tendu Teloignement  dé  mes  intcreftsquil 
a coûjours  témoigné  t lequel  n'efi  incon^ 
nu  a qui  que  ce  (oit  êc  dont  on-  eft  encore 
perfuadé  en  faifant  réflexion  fur  (es  Allian- 
ces & Tes  engagements.  Il  a'cpoufé  U 
fôeur  du  Marquis  de  Torcy  Secrétaire  d’E- 
sat  du  Roy  de  France/^  Voila  de  quoi 
j*ai  jugé  a propos  de  vous  donner  avis  a- 
fin  que  vous  y ayez  l’attention  convenable 
que  d'autres  circon fiances  exigent  encore , 
comme  eft  celle  de  ne  -s’eftre  pas  déclaré 
quoi  qu'il  eût  des  biens  dans  l’Etat  de  Mw 
lan.  -Vous  vous  conformerés  donc  a ce 
que  je  vous  ordonrte  icy  fi  lé  Duc  de  Saint 
Pierre  alloit  dans  le  Royaume  de  N aÿes 
pour  demander  la  reflitution  de  Tes  Fiefi 
ôc  revenus.  Fait  a Bareelonne  le  fèptieme 
Février  1708.  i J 

, MOY  LE  RO  Y.^r 

I AntMt.Ramcorn)^ 


Digitized  by  Google 


touchant  la PMtxÀ'ü T KECBT*  lôf 
rll  pâroiftpar  la  (eule  lc6):ure  de  cel^Crec 
qofil  n*a  pas  efté  loifîble  aMonGeur  le  Duc 
âe  Saint  Pierre  de  prefter  l’hommage  de-- 
mandé  a touts  des  Feudacaires  du  Royau-  • 
me  de  Napks.  AinG  on*  na  • pû  fuivanc  " 
Tequité  & la  juGice.meToie  la  plus  rigou-i- 
reufe,  conGsquerni  annoter  (es  Fiefs  pour* 
ne  ravoir^  pas  rendu.  Le  Seigneur  Suze-  * 
rain  ne  fçanroit  difeonvenir  que  lobGacle< 
ne  fut  légitime  ^ inGirmontable.  11  ve-  < 
Doit  deibn  propre  (ait  & d*Une  déclaration' 
de  fa' part  de  ne  vouloir  pas  admettre  fon» 
Feudataire  a‘  Thommage.  • Cette  refoluiion  : 
(è  manifeile  G diGinâement  dans  le  Decret  “ 
fuivanc  émané  de  la  méGne  Cour  y qu*on  ne? 
peut  la  révoquer  en  doute.. 

. . .... 

--  E L R E Y.** 

,«if  lludré  Conde  de  TauHf  Virrey  Lu- 
gar  teniente  y Capitan  Generd  dcl> 
s^Reyno  dé  Napoles  ex  intérim.  En  con- 
y^formidad  de  lo  que  por  defpacho  deyde 
9,  Febrero  prozimo  paüado  tube  por  conve- 
yiuiente  prévenir  os  en  quànto  a la  forma 
^én  que -vos  deveriais'>governar  con  el 
^ Duque  ’ de  San  Pedro  $ - G como  eftava: 
»)  divuljgado , llegàiTe  a Napoles  preten'*^ 
fidietm  laiéftiu^iondeius-Fcudos  y reo^s^ 
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9,  tas  : Os  advierto  ahora  que  cada  dm  Qi 
)i  hazen  mas  juftifica  dos  y graves  los  re« 
9>paros  que  (e.ofrezea  en*  cfb  materia,  , 
99  pues  no  (è  puede  poner  la  mcnor  duda 
»9  en  que  û huvierie  acudido  a preftar  el 
99  Juramiento  de  £delidad  feria  con  (blo  6c 
9)  fin  de  reoobrar  losbienes  que  pofichia  en 
99  cfle  Reyno  9 fin  feparar  ic  de  fu  eftrecha 
•iparticularidaddeFrancelés,  comoloper- 
99  fuade  el  hallar  lé  calàdo  con  Hermaoa 
99del  Marques  de  Torcy  Secretariode  £ila-> 

99  dodelRey  deFrancia»y  no  baver  hecho  el 
9)  menor  recurlb  a mi  que  diefie  algun  in« 
titerior  fenal  de  parefcer  Vafallo  mio: 

•9  A cuya  yifta  (èria  Grave  abfurdo  y elcaar 
99dalo  Juegazafie  renias  en  domîniosmios 
9,  un  fujeto  tan  notoriamente  incluydo  con 
9*  la  Francia , de  <^ien  fiempre  debemos  re* 
99zelarsY  fiendo  todolo  refèrido  tan  pu-, 

99  blico  y nocorio , no  dudo  que  fi  el  men*» 
99tionado  Duque  de  San  Pedro  huviefie  re« 

99  currido  a vos  para  (èr  reintegrado  en  la 
99  hazienda  y Feudos  que  pofiehia  en  eflè 
99  Reyno  1 Je  havercis  excluido  de  feme- 
9»  jante  pretencion,  eipccialmente  con  1» 

99  Preveocion  que  por  el  cicado  defpacho 
^deyde  Febrero  os  eftava  hecba:  Pero 
^ para  afiegnrar  todolo  que  contra  mi  Rc- 


> 


tiucimt  U Paise  d^UrtiECHT,  io> 
^al  intention  (è  pudiera  ha  ver  executado 
,,en  eâo,  dcclaronullo  y de  ningun  va- 
)»lor  n*y  efietto  qualcjuiera  dcclaracionvel 
»aâ:o  que  a fu  fiivor  fe  huviere  hecho  eo 
,,efle  Keyno,  pues  mi  Real  voluntad  es 
que  queden  confiicados  codos  fus  Feudos 
n y rcntas  como  lo  declaro  y mando  en 
9,  virtud  d*efte  defpacho  por  los  judos  mo- 
9,tivos  que  para  ello  concurren,  y hareis 
^que  fe  regidre  y note  en  el  Collateral  y 
tribunal  de  la  Camara  a*  fin  de  que  con 
f»ede  d'eda  mi  Real  deliberacion , y me 
99  dareis  quenta  de  haverfe  executado  adî 
99  fin  la  menor  replica’ni  dilacion.  De 
ifBarcelona  a i8de  Majo.del  1708» 

yo  EL  REY. 

IDon  fuM  Antonio 

' t • i 

^ Voîcy  le  mesme  Decret  en  François.  " 
LE  ROY. 

Illuftre  Comte  de  Taun  9 Viceroy  > Lieo^ 
tenant  & Capitaine  General  du  Royau-« 
de  Naples  par  intérim.  En  conformité  de 
ce  que  je  jugeai  a prôposde  vous  faire  fça- 
▼oir  par  avance  dans  ma  depefehe  du  fept 
Février  pa^é  9 touchant  la  maniéré  dont 

E 7 fous 
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VOUS  deviez  VOUS  comporter  envers  lé  Duc 
de  Saint  Pierre , fî  cottimt  te  bruit  en  cour- . 
roic  il  alloic  a Naples  pour  fe  inectre  en  état  • 
(Ty  jouir  de  fcs  Fiefs  & revenus  : Je  vous  ad- 
vertis  aujourd’hui  que  les  obftacles  qui  s’y  • 
rencontrent  deviennent  tous  les  jours  plüs; 
graves  & mieux  prouvez.  ' Aînfi  Ton  nci 
îçauroit  douter  que  s’il  s’eftoit-  présenté* 
pour  prefter  fon  ferment  de  fidelité',  c’au-* 
roit  efté  uniquement  par  le  motif  de  confcr-> 
ver  lesbiens  qu’il  pofTcde  dans  le  Royaume 
de  Naples  fans  quitter  pourxela  fes-Iiai-*^ 
fons  etroittes  avec  les  François  y ainfique* 
le  donne  a croire  fon  mariage  avec  la  fêeur^ 
du  Marquis  de  Torcy  Secrétaire  d'Etat  du 
Roy  ^de  France,  & fa  négligence  a foire 
paffor  aucun  office  envers  nous  lequel  té- 
moigna qu’il  (ê:  feroit  recohnu  de  bonne 
foy  noftre  ValTal.  C’eft  pourqui  il  feroit 
contre  la  réputation  de-  noftre  .adminifÿra- 
tion  & contre  la  bicnfeaiicc  qu’une  pet- 
fbnne  liée  fi  etroitéméht  avec  la  France, 
de  qui  nous  devons  toujours  nous  défierf^ 
jouit  de  fês  revenus  dans  les  pays  de  noftre 
df^iïfancc.  Ainfi  je  ne  doute  point, 
tendu  la  notoriété  'de  tout  ce  qui  vienD 
d’eftre  allégué  j que  fi  le  Duc  de  SainC' 
Pierre  avoic  eu  < tecoun  vous  popf  obec^ 
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fiîr  uiie  reintegrande  dans  (es  Fiefs  > Ôc 
Tcvenosj.vous  aurez  rejette  fa  prctentioi^ 
d’aatant-^plus  que  nous  vous  avons  préve- 
nu fur  ce  fujet  par  la  depefchc  du  fep-~ 
tieme  Février  dernier.  Neancmoins  pour 
tlTurer  d*avantage  l’efFec  de  nodre  Roy- 
alJe  volonté , je  déclare  tout  ce  qui  pour- 
roit  avoir  ede  fait  a ce  (ujee  nul  éc  de  nul? 
k valeur  ni  effet , quelque  aâe  ou  déclara- 
tion qui  ait  pû  edre  rendue  en  (à  faveur 
dans  le  Royaume  de  N aples , nodre  Roy- 
alle  volonté  edant  que  tours  Tes  Fiefs  Sç 
revenus  demeurent  confisqués ,,  ainfi  que 
je  le  dedare  6c  enjoint  de  le  faire  par 
cette  depefehe  y attendu  que  j'ai  des  mo-' 
tifs  judes  6c  ' en  grand  nombre  d*en  ufet 
ainfi.  Vous  ferez  noter  6c  enregidrer  le 
prefent  Decret  dans  le  Grefiè  du  Confeil 
Collateral  6c  dans  celui  du  Tribunal  de  la 
Chambre afin  qu'il  àppàroifTe  a.  touts  6b 
on  chacun  de  maiRoyalle  décifion.  Vous 
me  donnerec  avis  de  l’citecution  duprefeùt 
ordre  que  vous  remplirés  fans  me  faire  au- 
cune remontraoce  au  contraire  6c  fans  y ap>» 
porter. le  moindre  retardemeor.  Donn4 
aBàrceloaoelerSMayiyoS.  . - C 

c , MOY  LE  ROY.v 

..i 

- •*  L’ao-». 
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L’annotation  ou  confifcation  faîte  fîir  lé 
fendcinent  que  Monfieur  le  Duc  de  Saint 
• Pierre  auroic  manqué  a prefter  le  ferment 
dans  le  temps  prefcricpar  le  Seigneur  Su* 
zerain , ne  donc  pas  pafTcr  pour  avoir 
été  faite  juftement. Ainfi  il  refte  a feavoir  fi 
les  motifs  alléguez  contre  Monueur  le  Due 
de  Saint  Pierre  dans  les  Decrets  rapportez  , 
font  fuffirants  pour  le  condamner  d*avan« 

* ce,  & pour  donner  droit  au  Seigneur  Su- 
zerain de  refufer  Thommage  de  Ton  Vaf* 
fàl. 

Ces  motifi  font|  Que  le  Duc  de  Saint 
Pierre  aie  époufé  la  fœur  du  Marquis  de 
Torcy,  & qu’il  ait  donné  lieu  par  (à  con- 
duite a penfer  n’aurott  pas  eflé  un  i 
yailàl  bien  aôêmonné  a la  maifbn  d’Au- 
triche. 

I 11  fèroit  inutile  de  s’amufer  a prouver 
que  le  mariage  de  Monfieur  le  Duc  de 
Saint  Pierre»  qui  s’eft  fait  avec  l’agrément 
de  (bn  Souverain  longtemps  avant  roccu« 
pation  du  Royaume  de  Naples»  n'efl  pas 
une  raiibn  de  confisquer  ni  d’annoter  fês 
Fiefs»  Sa  Majeflé  Impériale  en  -entrant  a 
Naples  a déclaré  qu’dle  confèrvoit  a cha- 
que particulier  fês  libertés,  firanchifès,  im4 
faunitét  biens lainfî  que  toucs  les Con« 

‘ “ i " “ qoe-*  I 
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touchant  U Paix  éC\3 TRBCRt.  ii| 
‘A  querants  ont  coutume  de  le  faire,  pour 
n aflurer  a chacun  Ton  ecat^  & cela  Toit  que 
; le  Conquérant  regarde  celui  qu*il  depouil- 
( le>  ou  comme  polfenèur  légitimé, ou  com« 

I me  n*ayant  pas  eu  droit  aux  Domaines 
dont  il  eftoit  en  poflèflion.  C’eft  la  re* 

I gle  generale  & Tufage  univerfel  fans  le- 
quel la  focieté  tomberoit  en  confulîon 
I dans  les  pays  qui  changent  de  Souverain.* 
Qr  les  dtipenles  de  la  loy  qu'on  a obte- 
nues & qui  nous  guarantilTenc  des  pour« 
fiiittes  de  ceux  qui  (bn  prepolêz  pour  la 
£iire  obferver»  font  conllameoc  une  par- 
tie de  nos  biens  de  fianchifes.  Ainfi,mé- 
' me  dans  la  ruppofition  qu’il  y eut  a Na-' 
pies  une  loy  qui  defenuit  aux  Barons  dti 
Royaume  d'époulèr  une  drraoga*e>  Mon« 
fîeur  le  Duc  de  Saint  Pierre  ne  peut  eftrc 
repris' de  l’avoir  fait.  11  l’a  fait  avec  per- 
miffion  dy  Prince  qui  regnoit  a Naples 
lors  de  (bn  mariage , laquelle  permimon 
B Ton  fuppofoit  la  loy  dont  nous  avons 
parlé,  en feroit  une  dilpenfe valable.  Cet- 
te difpenlè  fe  trouveroit  avoir  été  confir- 
mée avec  touts  les  autres  Aâes  lesquels 
regardoient  l'éut  perfonnel  des  particu- 
! liers  lors  de  la  conquede  de  Naples.  Je 
I o'aipa^oui  dire  qu'on  eut  donne  atteinte 

'a' 
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a cette. confirmation , ni  par  exemple»  « 
que  les  Officiers  de  Sa  Majeflé  Impériale 
cud'ent  remis  en  Juftice  ceux  qui  avoient 
eu  leur  grâce  de  Philippe  cinq  dans  le 
temps  qu’il  étoit  en  pofl'effion  du  Royau- 
me de  Naples  ôc  de  TEtat  de  Milan.  Ain* 
û le  mariage  de  ce  Seigneur  a bien  pu 
être  un  motif  de  le  faire  obferver  par  un 
'Gouvernement  inquiet»  mais  il  n’a  jamais 
cte  pour  un  Minifiere  équitable  un  (ùjet 
de  confisquer  ou  d'annoter  Tes  biens. 

Il  en  elt  de  même  des  motifs  de  dé« 
fiance  alléguez  dans  les  deux  Decrets  rap« 
portez  c*y  defTus.  Gn  y fait  dire  a TEm- 
pereur  que  le  Duc  de  Saint  i Pierre  n*a 
point  eu  recours  a lui  Ac  qu’il  ne  kii  a fait 
faire  aucune  dernonâiranond^attachemeDt* 
J’avois  toujours  cru  que  la  première  dc- 
monftration  d'attachement  que  le  Valîâl 
devoit  donner  a Ton  Seigneur  Sqzeraio  fut 
la  prédation  d’hommage,  & que)ofqucs 
a ce  que  le  Vaflîil  cm  refufé  dé  lè  fsire’^ 
le  Seigneur  Suzerain  n’étoit  pas  en  droit 
de  fe  plaindre  de  lui.  Les  Seigneurs  Su- 
zerains font  tenus  a certains  devoirs  en- 
vers leurs  Vaffaux  , ainfi  que  leuts  Vaf- 
faux  font  tenus  envers  eux.  Un  des  de- 
voirs du  Seigneur  Süzcrj(in*c’eft  d’adipét- 

irc 
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touchântU  ^ahc  (TU  t.r  b c h t.  : i 
tre  a foy  Sc  hommage  le  Vallàl  dons  la 
^ |)o(Iêffiop  n’etl  pas  comeftée.  Sillerefiï- 

J iê,  tout  devoir  celTe  du  codé  du  Vanal.* 

I «On  ohlërvera  que  Monfîeur  le  Duc  de 

^ JSaint  «Pierre  n’écoic  pas  dans  le  cas  d’un 

^ Seigneur  Napolitain  Baron  du  Royaume 

I tqui  auroit  été  tout  a la  fois  fujec  naturel 

, VaiTaldu.Roy  de  Naples.  Le  lien  du 
I .ValTclage  rompu , celui  de  fujet  fubCfto* 
foie  encore,  & la  qualité  feule  de /u jet 
oblige  a une  infinité  de; devoirs.  Il  nÿ 
«voit  d'autre  dépendance  du  Duc  de  St. 
Pierre  enveis  le  Roy  de  Naples  que  k 
I «VafTclage.  Il  n*efi  pas  fujec  naturel  de 

^ ce  Prince.  Il  n’efl  kn  fujet  que  comme 

£aron,&  tenant  des  Fiefs. qui  Tobligent 
a hommage  lige..  Sa  première , démon* 
ilration  d’accaâemenc  dévoie, donc  efiré 
(bn  hommage.  Dés  qu’on  l’a  refufé,on 
n’efi  pas  en  droit  de  le  plaindre  qu’il  n’en 
ait  pas  ùit  id’autrcs«ôc  par  confequent  de 
lui  denier  la  preilation  o'uw/mm'age  pat 
ce  qu’il  n’auroit  fait,  aucun  recours  avant 
que  de  i’ofirir.  . Les  ibupcons  fondez  fur 
l’avenir  ne  Ibffilcnt  pas  non  plus  pour  re* 

! fufer  l’hommage,  à le  ValTalvienta  dé- 
linquer  après  l’avoir  prefté,  on  peut  alors 
’ fiiire  agir. les  loix  contre  lui* . Ses  Fiefir. 
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font  guaranti  de  (à  conduite.  MaisreHn 
fer  d*admettrc  (bn  Vafiid  a la  preftation 
de  rhommage  par  ce  qu'on  (oupconne 
qu*il  pourroit  bien  tomber  un  jour  en  Fé- 
lonie , & mettre  enfuite  la  main  fur  fêt 
Fiefs  pour  ne  l’avoir  pas  prefté,  ilmepa- 
roit  que  c*efl  enlever  au  fils  Theritage  de 
fi>n  pere  fous  prétexte  qu'on  craindroic 

Zu'il  n'en  fit  un  jour  un  mauvais  ufage* 
>cs  loix  divines  oc  humaines  veulent  que 
chacun  foie  a Ton  propre  péril  pofTefTeuc 
de  Ton  bien  9 & perfonne  fuivant  elles  ne 
doit  être  preTume  mauvais  dans  les  Tribu- 
naux de  jufiiee.  La  raifon  d’Ëtac  met- 
me 9 qui  permet  tant  de  choies,  ne  per- 
mit jamais  chez  les  Caiiiiftes  politiques  lea 
plus  relâchez  de  dépouiller  les  panicu« 
liers  de  leurs  biens  dans  la  aainte  qu’ili 
n’en  abufenr. 

Ainfi  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre 
efpere  de  la  juftice  de  fa  Majefté  Icnpe* 
riale  qu’elle  lui  fera  faire  raifon  des  reve- 
nus annotez  ou  confisquez  fur  lui  in}u(le« 
ment,  . faute  d'avoir  prefte  un  fermenc 
qu’on  avoit  déclare  par  avance  devoir  être 
ofièrt  inutilement.  Comme  il  n'eft  pas 
dans  le  cas  de  ceux  fur  qui  on  a faifî  ou 
confifqué  fiiÎYaot  les  loix  ôc  la  juftice» 

Icf- 


’tmhMU^dxSVrKÙti^r',  t\y 
idâoels  les  Traitez  de  Paix  redintegivnt 
{êuiement  dans  leurs  fonds  Ce  polTcUîons 
&ns  qu'ils  puiflent  revendiquer  les  revenus 
paflêz,  il  demande  la  reftitution  des  fonds 
& eo  meme  temps  celle  des  fruits.  Les 
Baronies  qui  ooc  eft^  confilquées  ou  an- 
notées (ont. 

La  Principauté  de^MoIphette  valante 
cinq  mille  Ducats  de  rentes  ce  qui 
fiât  pour  les  quatre  années  que  Tan« 
notation  ouconfilcationaduré*  vint 
mille  Ducats  qui  valent  en  monnoye 
de  Milan.  116000 

Le  Duché  de  Saint  Pierre  valant  fîx 
mille  Ducats,  le  produit  de  qua- 
tre ans, fait  vint  quatre  mille  Ducau 
Ce  dè  Livres  de  Milan.  1 ; 9200. 


Total  des  fiefi  de  Naples  25  ^ 200  ' 

Qjiand  bien  mefme  on  (ûppolèroit  contre 
la  vérité,  qu'on  auroitpû  annoter  ou  con*' 
£iquer  les  Fiefs  que  Monfieur  le  Duc  de 
Saint  Pierre  tenoit  dans  le  Royaume  de 
Naples , par  ce  qu'il  n'auioit  pas  prefté 
ibo  hommage  dans  le  temps  prefcric,  il 
ne  s'enfuivroit  pas  qu’on  auroic  pû  anffi 
çonâfquer  ou  annoter  les  auucs  biens  que  * 

Mon? 
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Monfîeur  le  Duc  de  Saine  Pierre  tenoic^ 
dans  le  Royaume  de.  Naples»  lesquels/ 
Bobligent  [wint  leur,  pofleflèur  a rendre; 
hommage.  C cft  cependant  ce  qui  eR 
arrivé.  Quoique  ce  ligueur  ne  fut  point 
aufervicedes  Couronnes  ni  d*aucuni  Prin- 
ce en  guerre  avec  la  Maifon  d!Aucriche  :: 
Quoiqu’il  fut  ne’ Génois. ôc  qu’il  fut  tou- 
jours demeuré  fujet  de  la  République 
(ans  ' jamais  s eftre  fait  naturalizer  ail- 
leurs ^ Enfin  quoi  qu*il  fut  aâuellemenc 
domicilié  a Gènes  pays  neutre ,,  on 
annota  ou  confifqua  toutsr  Tes  revenus 
dans  le  Royaume  de  Naples  ôc  'dans  TEiac 
de  Milan  fans  citation  ni  forme  deprocez^ 

6c  tandis  .qu’on  laifToit  jouir  tranquillemenc 
touts  ceux  qui  efioient  dans  le  meftne  cas 
que  lui»  de  revenus  de  mefinê  nature  que 
ceux  dont  on' le  privdic*.  Queiqués  mo- 
diques que  rufient  ces  revenus , la  fiogu- 
larité  du  < cas  rendfoit  reveneoient ' digne 
d’attention.  Mais  ces  revenus  quii^t' 
confiderablcs, rendent  encore  l’evenement; 
plus  digne  d’attention.  Ces  revenus  faifis 
où  confifquez  fans  qu'il  y ait  eu  pour  le  . 
faire  aucune  des  cartes  fur  lesquelles  le&. 
confifeations  ou  annotations,  (ont  ordinai- 
rement fondées  ^ confificat  enjce  qui  fine.  .. 
....  Dana 
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Dans  le  Royaume  de  N^Ics,:* 

41 2Q.-rh]ca(S!dc<  rente  fur  Iik.  Fifeaux 
ou  domaines  du  Royaume  dont  le  ' 
payement. elt  affignë  fur^difFcreots 
Comptoirs,  ce  qui  &it  en  quatre  ans 
, monnoye  de  Milan.  955  S4 

Plus  204  Ducats  de  rente  annuelle,  fur 
. les  Adhoves  ou  redevances  .que  pa- 
..yent  les  Bai^.pôury  caufe  dc->leurs 
, T Fiefs.  Quatre  années  font  en  mon- 
noye de.  Milan.’  V 4748 

• .Plus  I f 7 Ducats  de  rente  a prendre  an- 
nueUement.  fur  les  Arrendements  ou 
Fermes  du  Prince.  » Les  quatre  années 
; font  en  monnoye  de  Milan.  3^40 
^ Plus  |Goo  Ducats  payables  annu- 
ellement fur  les  Fifeaux  ou  domaines  " 
de  Molphette.  Les  quatre  années 

- font  monnoye  de  Milan.  69609 

- Total  des  Allodiaux  de  Naples.  173574 

j . Dans  l’Etat  de  Milan.  t 

Pour  8773  de  rente  annuelle  fur  les' 

• Monts  de  Saint  Charles  annotée  ou* 

- ConSfquée  en  1707  ce  qui  fàit  eni 

cinq  ans.  * i . ..  43865^ 

Plus 


- .w  .J 
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Plus  66^6  de  rente  fur  les  Boulan- 
geries qui  ont  produit  en  cinq  ans. 

^48} 

Plus  i$oo  de  rente  (iir  les  Gabelles 
de  rhuüe  & du  favon  font  en  cinq 
ans*  750® 

Plus  1277  de  rente  for  la  cailTe  de  la 
Douanee  appcllée  vulgairement  la 
cailTe  de  Viarçnneyi'  font  en  cinq 
ans.  ^g88 

Plus  87^0  de  rente  for  la  caillè  de  la 
Rédemption  font  en  cinq  ans.  4)75® 
Plus  8z20  .de  rente  for  la  forme  de  la 
Marcbandifef  qui  fonten  cinq;  ans. 

^41102 

' V ! ^ 

Total  du  revenu  annote  on 
confirqué  dans  TËtat . 
.deMilan.  / — 

176088 

. . J ..  • V ~ 

^ En  Monfieur  le  Duc  de  Saint 
Pierre  prefta  a l’Empereur  Léopold  qui 
faifoit  aauellcracnt  la  guerre  contre  les 
Turcs , cent  vint  quatre  mille  Ducats  de 
Banque  de  Venife  que  SaMajefte  Impc- 
lialc  $"^obligea  de  rembourfer  en  ^wtre 
payements  de  fot  en  fix  mois  * ^ dont  le 

4 dcfj 
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dernier  tomboit  en  Tannée  i ^9  5 5 a charge  - 
que  les  interefts  coureroicnt  toujours  a 
cinq  pourcent,  pour  les  fommesqui  de-*' 
meüreroienc  ducs , ÔC  cela  jufques  ai’ea* 
ticre  extinéèion  deia  creance. 

. Sa  Majcfté  Impériale  le  trouva  n’avoir 
accompli  qu’une  des  conditions  du  traité 
en  1701.  Elle  avoit  julques  la  payé  les  ^ 
interefts , mais  elle  n’avoic  rien  rembour* 
fé  lùr  le  Capital.  Depuis  le  moisdejuib 
liet  1701.  la  Cour  de  Vienne  n’a  rien  payé 
du  Capital  ni  des  interefts  qui  (ont  dus  de» 
puis  ce  temps.  On  ne  fçauroit  croire  que 
Sa  Majefté  Impériale  vueille  traiter  de  re- 
venus annotez  ou  confilquez  les  interefts 
de  cinq  pour  eeqt  lesquels  font  dus  de- 
puis 1701.  aux  termes  de  la  ftipulation. 

Sa  Maiefté  Impériale  auroit  dû  avoir  rem- 
bourfé  cet  argent  désj6p^.  Si  cet  ar- 
gent Ce  trouvoic'  encore  dû  par  la  faute 
d’un  particulier,  ce  particulier  feroit  gua- 
rani de  tout  le  dommage  que  Monlicur 
le  Duc  de  Saint  Pierre  fouffriroit  par  la 
faifie  des  interefts.  Ainfi  celui  du  fait  du- 
<juel  provient  le  retardement  du  payement» 
ne  peut  pas  cftre  foupconné  avoir  Tinten- 
tion  de  fe  prévaloir' de  la  facilité  avec  la- 
quelle Monfteur  le  Duc  de  Saint  Pierre  a 
- Tm.  lu,  F laiilé 
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laine  patiemment  -fon  argent  entre  fes 
mains  apres  l’écheance  des  termes,  pour,  | 
^n  annoter -le  revenu.  \ 

.Le  Total  des  interefts  dus  depuis  ijoiî 
jufquesen  i7i£.araifondecinq  pour 
cent  qui  font  tfîoo  Ducats  par  an, 
produit  la  fomme  de  7 1 j 00  Ducats, ÔC 
en  monnoyc  dc'Milan  — ^ 

' . - .427800 

Sommaire  de  ce  qui  eft  dû  a Monfîeur 
le  Duc  de  Saint  Pierre  en  vertu  des 

articles  cy-deffus  mentionnez. 

, « 

^Ppur  les  revenus  dans  l’Etat  de  Milan. 

176088' 

Pour  les  revenus  des  Allodiaux  de  Na« 
pics.  171574 

Pour  les  revenus  des  Fiefs.  zy^zoo 

Pour  les  interefts  du  preft  de 
124000'  Ducats,  cy-dclfus 
I mentionne  ôc  faitaTEm* 

pereur  Léopold.  427800 

V • j 

Somme  totale  1032662, 

Le  Million  trente  deux  mille  (îx  centibi* 
Xante  6c  deux  livres  cy  mentiqané  en  mon^  1 

- lîoyc  , 
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noyé  de  Milan  fait  cent  foixante  douze 
mille  cent  Sc  dix  écus  ou  pièces  de  huit 
realcs  ainfi  qû*il'  a' étendit,  dam  le  calcul 
de  cçqoi  étoit  dO^pouc  S^onettp..  - 

Total  de  ce  qui  eft  dû  a Mbnlîeur  ' 

■J  k D^ic  de -Saint  Pierre  & dont  il' 

« 't  . demande lé remboarremeii^'^  ^ 

Dirclief  du  prefcrit  Meftibire'.  ifi  t io  ecQs 
Du  chef  du  Mémoire  pour  - ’ 

^ Sabionetter  ' ' ‘ • ^87065  écos 


•iv.  c. 

t’  . \ 


\7S9m 


y>\\  C'  > 


Çcs.  dèux,(bmmes^  jointes  cnfemble  font 
fëpt  cens  cinquante  neuf  mille'  cent  fol-  . 
Xante  6c  quinze  écus  tels  qile'  cÿ  - deffuS, 
dont  quatre  font  la  Piftollc  d’ord*Efp^ 

^ i \\  5Ï.  -k  ,'V  ■ 
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TràÜat'us  - 'NavU  Traite  de  Haviga* 
gatioms  (3  Com^  Sien  ^ de  Corn- 
merciorum^  in-' s mer  ce  entre  le- 
ter  /SereniffifmTn^\...  Sérénijfme  ' &• 
ac  PotentiJIimam  , : \ très  Pmjfant  Prin~> 
^Principemt  i, ce  Louis  XIV i par 

nam»  Dei Gratis  9 /.  l^teu  % 

-,LMagnæ  Britan-  Roy  Très  Chrétien 
0iæ  f F ranci  æ de  France  (âr  de 

Hibernice  ' \ Régi»  Navarre  y & U Sé^ 

nainT^  ^SeYentf- , réniffme  très 
'fimum  de ‘ Poten^'’^'  PuiJJantePrtnceJfé 
tijfimum^  PrincU  ..  Xnne^par  la  grâce  ^ 
\pem  L udovicum  . de  Dieu , Reine  de 
XIV.  Del  Gratta  y ta  Grande  Breta^.. 

Repem  Chri/Ha- 
nij/îmitm  Con. 
clttfns  TrajelH 
ai  Rhennm  die 

jr  Martii  ^.^7,, 

Il  Aprilis  / J 


gne  ^Cy  JConctu 
à Utrechi  le 
jr^rs  Pan 

Il  Avili 

I7I3- 


:Q 


Uema^mo- 
duiTi  Sere- 
j>niT- 


D 'autant  que  de- 
puis que  le  Se- 
\ rc- 


touchant  la  P dix 
niflîma  àc  Potcn- 
9,tinima  Princeps 
V$  & Domina  Anna^, 
Vj  Dci  Gràtia Ma- 
gnæ  i Britahrnæi, 
^,Francîæ  "& -Hü 
Vjberniæ  Regina* 
•j,  & - Sêrenimtnus 
V,  ac  ' ' P^entiifînuiiS 
,,  Pfihccpi  ôcDooii|- 
V niiÿ  ' Ludovicos 
Dtcimus  Quatt  us, 
DeiGratia,  Rex 
Cbriilianiflimus  -, 
99  Ex  quo  ad  Pacis 
<j,Scudia,  -Deo  di^ 
V9  ponente  animos 
i,,  advericrint  ^ ad 
Utilitates  ' Subdi- 
99  corum  fuorutn  in- 
<9,  de  pr'oventurasper 
'99  mutuam  Naviga- 
• ,'9  tionis  >&  Cooiincr- 
’,9ciorum  - Liberta* 
9,tero  adaugendâs» 
19  utpote  quæ  præ- 
)9cipuu$^pacis  cam 
,9  Frudus  quam  Fir- 

99  ma* 


^TÜtrVcht. 
rcftiffime  tfcs 
puidant  Princa  LcU"  . 

is  quatorse  p'  par  la 
grâce  de  Dieui  Roy 
T rè»  / Chucricn  de 
France  ôc  de  Navai^ 
TC;'  Ec'da  Serenirtî^ 
me'&  très  puifTamc 
Princefle  Anne;  par 
Ja  ^ace'.  de  iDicq  9 
Reine  de  h Graiide 
Bretagne  &c  ont 
poné  leurs  i viies, 
par  l’infpiration  de 
Dieu  tout  puidànt  9 
du  coilét-de  la  Paix* 
Leurs.  Majedés  ont 
jugé  que  le  moyen, * 
te  plus  (blide , -de  la 
confirmer  9 êcoude 
procurer  a.  leurs  lu- 
jets  les  avantages 
:qu*ils  en  doivent  at- 
tendre , par  une  mu- 
'tùelle  liberté  1..&  a- 
croifTement  de  Na* 
yigaiion  Ôc  de  Com- 
merce} animées  rç- 
3 ' fpcc- 


^ , ASef  ^mjÊÎrtt i • 

mamentum  ' ' dTç  fpeâiveineot  <de  cç 
^ debçant<,  ■ prono  ;defir:  Ëllesontpar 
0,  ULr|nqn«  tdefîderiô  41a de  < ]çiv 

-CLcrqeqee  . i coiii- 
:,U}ue  in  ro  Le-  ,iaandc  • a 'Jeur^,  Am- 
^ ^is  fuis  ËxtraOi^  bâflàdeurs  E^traorr 
y,  dinarüs  Pleni-  dinaires i &C'  Plenipo^ 
potentiarHs,'  Trar  tcntîaire$  de  s’aflcm- 
^ jeâum  ' ad  * Rhet  k Utreebt,  pour 
^iiuih  conventtirû^  fiojnrreyilc* 

ÿ)in  MandatisiClef  aaent  de  .la  Paix« 
mentdlùno  dedtf*  maia '.encore  pour 
„ruQC,  uc  tamPad  renouvi^ert  les  an- 
fy  redintejgrandæ  ^ cieos.  Traités  de 
e,quaiD'renovaodis  ; Commerce  qui  ont 
^adque  hodieioutti  êftéicy*devant  &ix^ 
4»  rerutn  /âacum  apr  entre  les  deux:  N ar 
tandis  abceriortbus  'lions;  Savoir;  do  là 
ii't  inter  àmbas Gc^  ^rt  ^ ■ Roy  Très 
tes , Commercio*-  Chrétien^  au  Sieur 
'„rum*  Fœdqibus^  ^Nicolas  < Marquis 
,,  operam  omni  ih|-  -d'Huxelkt  %.  Marq- 
>dio  conièr^CDt  : *chal:de  France, Cbe- 
Scilicet  Sacra  Re«  • vaücr  des  Gtrdres  du 
' gta  MajeitasM  Ma-  t Rc^j;  : Lieucenanc 
gnæ  Britanniæ , ~ General  au  Gouver- 
,,Reverendoadtno*  ncmcnt'idu  Duché 
',,  dum  Johaqni;per-  -dè  Bourgogne  , & 
i-  i ‘i*  - au 
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)>mi(Iione  Divinâ» 
» Epifcopo  Brifto- 
9)lien{i,  Privati  An« 
))  gliæ  Sigilli  Cuftô^ 
9)di,  Regise  Majè«’ 
«,  ftati  à Conliliis 
Intimis  i Dccano 
„ Windelbrienfi,  8t 
„ Nobiliffimi  Ordi» 
nis  -Pcrifcclidii 
9,  Rcgiftrariôi  üf  6c 
‘9,  NobiliiliRiOy  llIu** 
9,  ttriflimo,atqucEx- 
»,  celleniiffimo  Do 
,,  minoThomasCo- 
9 j miti  dé  Straffôrd , 
9,  Vice-  - Gomiti 
,9Wcntw6rth  dé 
. ,9  Woodhoufc'j  & 
99  de  Siaineborougb, 
9«  Baroni  de  Raby> 
9)  Régiæ  iùæ  Maje* 
99  ilati  à Confiliis  In'^ 
•„  timis , Ejurdcm 
itLegato  Extraor-* 
,)dinario  6c  Pleni-* 
)»  potentiarioadCel- 
,)fos  6c’Præpot€o 
9,  tes 


au  Sieur  NièolaS 
Mefnagef,  Cheva- 
lier de  rOrdre  Roy- 
al de  St.'  Michel  j 
Et  de  la  part  de,  la 
Reine  dclaGrande 
Bretagne  au  bien 
Révérend  Jean  E- 
Vcfque  ’ de  Briftol 
Gardé  du  Sceau  pi  i^- 
vc  d'Angleterre  j 
Gonfeiller  de  la  Rei- 
ne en  ion  Coufeil 
d’Etat  i Doyen  de 
‘Windfbr  iôc  Secré- 
taire’de  l’Ordre  de 
dela  jàrtierei  6c  au 
Sieut  ^ Thomas 
Comte  de  StrafFord, 
Vicomte  “ - Went- 
worth  de  Wenc- 
vvorth , Woodhou* 
fs  6c  de  ■ Stainebo'- 
roüg9  Baron  d'O- 
verfley,  Ncumarch, 
6c  Raby,  ‘Confeil* 
1er  de  la  Reine  en 
Ton  Conieii  d’Etar , 
* - F 4 fon 
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iiS  ^Bes  & 
>,tes  Dominos  Or- 
,,  dincs  Generales 
yiUniiiBelgii,  Rc* 
,,  giæ  fuæ  Majefta- 
lis  Dimachorum 
^tLegionis  (vulgo 
Régiment)  Tribu- 
y,  no  y 6c  Exerci" 
9,  tuum  Regiorum 
,,.Locum-  Tenemi 
,,  Gcneraii)  Prima- 
it rio  Âdmiralicacis 
y Mognæ  Bricanniæ 
Hiberniæ  Do- 
^,mino  Commina>> 
,9  rio,  8c  Nobilifli- 
a,  mi  Ordinis  Peri- 
9i{cclidis£quiti:Sa* 
i,cra  aucem  Regia 
Majedas  Chridia- 
^'niflima  Nobililîj- 
I,  mis , lllu.liriillmls, 
„ atquc.Excellentil^ 
(tfimis.  Dominis, 
Domino  Nicolao 
,,  Marchioni  de  üx- 
I,  elles,  Marshallo' 
,,  Franciæ  ^ Rcgio; 

i i , . 


Mtmoires 

Ton  Amba/lâdeur 
Extraordinaire  ôc 
Plenipptentiaire  au- 
près des  Etats  Gefie- 
raux  des  Provinces 
Unies  du  Pays-bas , 
Collonel  du  Régi-  . 
ment , Royal  de 
Dragons,  Lieute-  ' 
nanti  General  de  (es 
Armées  , • premier 
Seigneur  de  l’Ami- 
rauté de  la  Grande 
Bretagne  ôc  d’Irlan- 
de Ôc  Chevalier  du  - 
très  noble  ordre  de 
la  Jartiere  \ Les- 
quels I pour  parvenir 
auiK  .finfî  pieufe, 
ôc  remplir  un  dcûr 
fî  (âlutairc  de  leurs 
Majcftés , aprèsse- 
dre  Communiqués 
refpcébivemcnt  leurs 
pleins  pouvoirs  dont 
les  Copies  feront  in- 
férées de  mot  à mot 
aU  ân  du  prefent 
Traite 
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„ rum  Ordinum  E-  Traies, en  avoir  due- 
„quiciTorquato,&  ment  fait  réchan- 
„Locum- Tenenti  ge,  & avoir  tenu 
J,  General  i in  Ducar  diverfes . Confcrciv* 
„ tu  Burgundi-ç  i Et  ces  & difeute  la  ma* 
,,  Domino  Nicolao  tiere  autant  que  la 
Mefnager , Regii  brièveté  du  temps  la 
9,  OrdinisSanéti  Mi-  pu  permettre,  ^ font 
,,chaelis£quiti.- Di^  enEn  convenus  • fur 
9, 6ti  proinde  JLpga-  le  èir  de  la  Naviga- 
9».  ti  ) • quo  proppü^  tioQ & deiGoramer- 
,*ium  Regiarum  des  Articles  qui 
à,^Suarum  - Majerta-  cnliiivent.  • i 
,,  tum  piiimadco  6c  ;v 
9,  ralutarc  pptatum  Ibrtirctur'Effeftum’î 
,)  habiiis;variis',eâ  de  reGoUoquitS)  concin- 
-, , naiifque  quantum  pracicmporis  anguftiâ 
„ licuit , rerum  utrinque  mcMnentis , inter 
9)  ipfos  tandem  poft  Plenipotentias,  quibus 
yj  hâc  in  parte  Muniti  funt,  communicat'i 
„inviûemt  & rite  mutatasi,.  qùarura  Apo- 
9,grapha  fub  Finem  hujus  Inllrumenti, 
„verbo; tenus  inferta  funt,  Tuper  Naviga*- 
„tionis  6cComaiercioruro  Arriculis',ma- 
,,  do  formâque , proue  Tequitur  » coiivc- 
,,nerunt. 
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COavcdtum  ■&  *|  1 a cfté  con?enu 
concordacum  & accordé -entre 
inter . SerèniiH-  le  Sereniitîme  6c  très 
mam  ôc.Potentiflî-  1res  puilFant-  Roy 
mam  Magnæ  Bri-  Très  Chrétien  , & 
canniæ  Reginami  8C  la  Serenidîme  6c  très 
Serenillimuin  acPo*  puiflame  Reine  de 
tcntiÆmum  Regem  la  Grande  Bretagne^ 
Chriftianidîmutiri  >i  ait  entré  les 

Quod  réciproica  - êt  uïjeis  de  pan  f ' Ôc 
omnibus  ihodrs  ab^  d’autré  ime  liberté 
(oluta  (ic'  Libertat  réciproque  '&  en 
Navigationis  & Meutes  maniérés  ab- 
pommërciorunrdnh:  folüe’  dc  Navigaii- 
(er.7  titriulque  panis^^  4>idnÔc<de^Co trimer^ 
£obdhios»  peromnia:q  cedans  totis  Ôccha-^ 
& quæyisrRegia^f''  cun  des  Royaumes» 
rura  £uarum-  Mflje-  ' Etats  ’,  ■ Provinces» 
Aatum  Régna, ^Sta-  . ficTerres de Tobeift- 
•tus  V Dâtroncs.»  ' & - -fance  Ma- 

Provinoias.in  Etiro-  J'jcftez  en  Europe  ^ 
pâj  circa  omnia-&'  ! pobr  toutes 
£oguU  L.Merdutn  ' cune  fortes  de  Mari» 
généra,  iis  in  Lo*  chandifes ' dans  les 
cis,  iifque  Condi-  lieux,  aux  corkli* 
tionibus , modo  for-  tiens , en  la  manie» 
■mâque,  prout  in  6c  en  k forme 

quen-  • qu’il 
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quentibus  Articulis  qu’il  ett  réglé  & eta- 
definitur  & ftatui-  bli  dans  les  Articles 
tür.  fuivants. 

: ' ir.  ; ' II.  ‘ 

Ut  vero  inter  an-  . Pour  afleürer  a 
-te  tnemoratarum  Tavenir  leCommer- 
partium  Subditos,  ce  & ramitié  entre 
•Çommercium  &,A-  lés  fujets  de  leurs 
micitia  fecura  de-  dites  Majéftez  ÔÙ 
hinc,  & ab  Omni  affinque  Cette  bonne 
Perrurbatione  & corrcfpondance  foie 
Moleftiâ.tuta  fît,  a l’abry  de  tout  trou- 
convenrum  & con-  ble&  de  toute  in- 
çlufum  eft,..ut‘{î  quiétude,  il  a èlté 
quand©  inter  Regia-  convenu  accçrdç 
rum  fuarum  Majc-  que  fi  quelque  jour  • 
ilatum  Coronas  ma-  il  furvient  quelques 
la  aliqua  Intelligen-  mauvaife  intelligen- 
tia , « Amicitiæ  In-  ce,  interruption  d’a- 
terruptio  Ruptura-  RÛtié',  ou  ‘ rupturè 
ÿe  fuboriantur,  entre  .les  Couronnes 
(quod  Deus  aver-  de  L L,'  Majeftez 
tât ,)  tum  Terminus  (ee  qu’a  Dieu  ne 
fcx  ■ Menfium  pofl:  plaife,  ) il  fera  donné 
diétam  Rupturam , pour  lors  un  terme 
utriulque  partisSub-  de  'fix  mois  apres 
ditis  in  alterjus  Di-  ladite  rupture  * aux 
tione  commorantr-  lujets  des'  deux  par- 
* bus,  * tics. 
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bus,  dabitur,  quo  tiêSi  Schabitansquï 
rcciperc  fcfe  unà  demeureront  dans  les 
tum  Famil iis,  Bonis,  Etats  de  l’une  & de 
Mercimoniisj&  Fa-  l'autre,  enforte  qu’ils  ^ 
cultatibus  fuis,  eaf-  puiffent  fc  retirer 
que  afportare  îicebit  avec  leurs  familles 
quoquoverfum  ipfis  biens,  marchandiiès, 
rlacuerit  ; Sicut  6c  & facilitez , & les^ 
lis  perrhilTa  tune  erit  tranfporter  ou  boii 
Venditio  & Aliéna-  leur  ferablera.  Com- 
lio  Bonorum  fuo-  me  auffi  qu’il  leur 
ruin,  Mobilium  Ira-  fera  permis  alors  de 
rnobiliun>que  re-  vendre  & d’alicner 
jrum,  libéré  &abf-  leurs  biens  meubles 
que  ullâ  Incertuiba-  fie  immeubles  libre- 
tione  i Ncc  eorum  ment , 6c  fans  aucun 
Bona*  Res,  Merces,  trouble  v Que  pen- 
& Faculiaies,  ne-  dant  ce  rems  ils  ne 
dum  ipfiraei  Arrc-  feront  retenus  ni 
fio,  vcl  manûs  In-  moleftei,  pararreft 
Jcâ^ione  , interea  ni  par  failîé  de leurs 
Icmporis  decinendi  effets,  biens,  mai» 
vel  infeflandi  funt  î chandifes,  ficfacul* 
Bonâ  qüinctiam  iri-  tez , ni  de  leurs  per- 
terea  prompt  âque  fônnes,  6c  de  plus 
Jurtitiâfruentur,  u-  il  fera  rendu  aux  fu- 
icntur  altertitrin-  jets  de  part  6c  d’au- 
que  Subditi,  quo  U»  une  bonne  Ôc 
' . ■ fur-  ' promp-( 
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têûchant U Pmx  U trecht.  ijj 
currcntf  dido  Spa-  prompte  jufticc , en 
tio  Scmeftri , Res  fôrte  qu’ils  puiflenç 
& Facultaces  fuas’i  en  profiter  pour  rcr 
tam  publico  qûam  tirer  dans  ledit  eP> 
privâtisconcrediias,  pace  de  fix  mois 
recupcrare  ooflmr*^  leurs  effets  y & leurs 

. fecultez  confiez  tant 
au  particuliers  qu’au 
■ . publie,  ' ■ .1 

' II i:  . iir.  ; 

Convemura  quoi  On  cft  aufiî  coni 
que  6c  (latuium  ell  * venu  » êc  il  a efté 
quod  Subditi  6c  In-  arrefté  que  les  (b  jets 
colæ  Regnorum  * 6c  habitants  des 
Provinciàrum  , & Royaumes^  Prov’in- 

Ditionum  utrîurque  ces,'  èc  Etats  de~L 
Regiæ  Majeftalis,  L.  Majeftéz  n*exer- 
nullos  in  pofterum  ceront  a l’avenir  au- 
excrccanc  inter  fe  cuns  aâcsd’hoftilit^ 
Hoililitaiis  Aôus  & , ni  violences  les  uns^ 
Violentias,  ncc  Ma-  contre  les  autres', 
ri,  nec  in  Fluviis,  tant  fur  Mer  que  fur 
Fluminibus,  Pqrtu-  Terre , fleuves , Ri-* 
bus,  aut  Stationi-  vicrcs,  6c  rades, 
bus , fub  quocunque  fous  quelque  nom^ 
nomineaut  prætex-  6c  prétexté  que  ce 
tu,  ita  ut  Subditi  (bit,  enforteque les! 
iiiriufque  partis  nul-  fujets  dè  part  6c 
' ium  Fr  ■ d’au* 
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|umDiploma,Com* 
tnifljoncm,  vel.In- 
rtruélionem  pro  ori- 
yatis  A rmaturis  Ni- 
val ibus  cxércendisi 
fieque  Literas  Re- 
prcllaliarum  , ut  vo- 
canc  , ‘ aliquprum 
Principum  aut  Sta* 
tuum , qui  ipGs  hinc 
înde  holics  funt,  re- 
cipiarit;  Neque  yi 
aut  præicxtu  eorun- 
dem  Diplomatum. 
Conîmiffionum,  vél 
Reprcfliîliarumjprç- 
di»5los  Magnæ  Brî- 
tannlæ  Reginæ,  aut 
Regis  Chriftiaôiiîî- 
ftïiSubditos  & In- 
trtîa$,  turbent,  in- 
fèftent,  vel  incona- 
modo  Damnoyc  ali-, 
quo  aiüciant, 'neque 
ejufoiodi  vel  Arma-* 
turam  exerceanti  vel 
éâ  in  altutD;  prôcê^' 
danc  ^'  ' In  que^ 

nena 


d’autre  ne  jîüurronc 
prendre  aucune  Pa- 
tente,commiiHon, ou  ' 
inllrudion  pourar- 
hiemens  particuliers 
ôC  faire  la  courfe  en 
Mer,  ni  Lettres  vul-  ’ 
gairement  appellées 
de  reprefeilles.  de 
quelques  Princes  ou 
Etats  Ennemis  de 
r^,pu  d’autre,  ni 
troubler,  moIefter> 
empecher,  ou  en- 
dooifnagcr  en  quel- 
que maniéré  que  ce 
foit  ,.  en  vertu  ou 
fous  ■ prétexté  de 
telles  Patentes, com- 
fnilHons , ou  Lettres 
de  re'prefâilles , le$ 
fujéts  6c  habitant 
fùfdits  du  Roy  Très 
Chrétien  ou  de  la 
Reine  de  la  Grande 
Bretagne , ni  faire 
ces  fortes  d'artné-» 

mens  > ou  s^en  fer» 

• • * • 
yiç 
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nem  toties  quotics  vir  pour  ’ àllcr  efl  _ 
rcquiritur  ab  utrâ^  Mer  5' Et  feroht  à 
que  parte,  inomni*-  . cette  fin  toutes’ Ôt 
bus  dtriufque  partis  quantes  fois  qu*il  (è- 
Regionibusi  Domi^  ïa  rtquis  de  part  ôC 

& Ditionibus  d’autre  dans  toutei 
quibufeonque,  Praf-  leÿ  Terres'i  Payÿ^ 
Kibitioncs  ttriftae  & ôc  Domaines  quels^ 
expreffæ  renovéfituV  ‘quils  foienttantde 
& publrcènruT , Nb  part  'que  d'autre , tt* 
quis  htiiufmôdî  noüvclléts,  & puh 
Commifiionibus^^el  bliées  des  deffenfes 
X^iieris  Reprcflaliâf-  étroites  & expfefles 
rum  ullo  modo  uta-  d^üfer  en  aucunè  , 
turij'fubpcenâarfo-  mariiere'’  de'-  telles 
‘dfiimâ , quæ  contrà  commiffions'ouLet^ 
•ViôlatbtcS  ' itlfligi  tre  dé 'reprefailles^ 
poillt,  præter  Reft  i-  fous  les  plus  grandes 
tutioflem  5t’ pîena-  peines' qui  puifleht 
T;am  Satisfaétioinem  être  ordonnées  con'« 
i4s  praèttàndam,  qui-r  Vre  les  ' infraéteurs  ^ 
bus  damntim’  alî‘  burre  la  ‘ fèftrtutîodi 
qoôd  fntulcr^t,  net  6c  la  fatisfaébon  én* 
üflas^  ■ in  ’ ' pôtterdm  ticrc’,  dont  ilsferont 
^epfeflTaliarum  Lr-  tenus'enrers  cens; 
terseab  altéra' diélo-  auxquels j ils  auront 
hiiH'^PoedètâtOfirtrt  caufé  quelqucdbfi^ 
hàtc  Cdnccdéfatüt  mage  f - Et  ne  feront 
i ' iq  ^ <îou- 
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in  alterius  Subdito.  données  a Tavenir 
rum  Dctrimenium  par  l’un  defdics  Al- 
auc  Incommodum,  liez  au  préjudice  Û 
nilî  CO  tantum  Cafu,  au  dommage  dos 
quo  Juiliiia  denega-  Tujets  de  l’autre , au- 
ra eit  auc  dilata;  Cui  cunes  lettres  de  re- 


prcfailles , û ce  n*eft 
iculemeuc  au  cas  de 
déni  ou  de  delai  de 
juib'ce,  lequel  déni 
ou  delai  de  jiil^ice 
nefer^  pas  tenu  pour 
veriffié,  lilarcquc» 
jle  de  celuy  qui  de- 
mande lesd:  repre- 
faillcs  n'cil  commu- 
niquée au  Minilkre , 
qui  fe  trouvera  fur 
les  lieuTt  de  la  parc 

du  Prince,  contre > 

( * 

les  fujets  duquel  el- 
les  doivent  être 
données  , a^n  qqç 
dans  le  terme  de 
quatre  mois , ou  plu- 
toft  s’il  fc  peut  , il 
pujdc.  faire  conooir 
trè  le  contraire,  du 
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IV. 

Liberuro  fit  utriufq; 
prædidorum  Con- 
fœderatorum  Sub- 
ditis  & Incolis,  Ter-- 
jcfti  i,vd  Maritime. 
;&quocunque  déni* 
que  liincre,  inalte- 
riusFoederaiiRegna, 
Regiones , Provin- 
cias,  Terras,  Infîi- 
lasjUrbes,  Villas, 
.Oppicia  muraca  > vel 
non  murata,  muni* 
ta,  vel  immunita, 
Port  us,  Dominia, 
vel  Ditiones  quaf- 
cunque  in  Ëuropâ, 
libéré  8c  feçurè,  abG- 
Que  Licentiâ  vel 
(alvoConduâu  gc- 
ncrali  aut  fpeciali, 
ingredi , ire  > atquc 
indc redire,  ibidem 
commorari , aut  eaf- 
dem 

'■  I * 


procurer  la  jufte  fii- 
tiffaâion  qui  fera 
deüe. 

IV. 

Qu’il  fera  libre 
aux  fujets  & habi- 
tans  des  fufdiis  ^1- 
. liez  d’entrer , & 

d’aller  librement  tf, 
feurcment  làns  per- 
mifiion  ni  fauFcof> 
duit  general  ou  fpc- 
cial,<lbic  par  terre, 
ou  par  Mer,  & en- 
fin par  quelque  cher 
min  quecefoit  dans 
les  Royaumes,  Etats, 
Provinces,  Terres, 
IfleSjV  illcs , Bourgs, 
Places  mur^s  ou 
non  murées , fortif- 
fiées  ou  non  fortif- 
fie'cs.  Ports  ôc  Do- 
maines de  l’autre 
Allié  fituez  en  Eu- 
rope , quelsqu’ils 
puilTent  ellre , 8c 
d’en  revenir,  d’y 


'Met  & Afemiret 

dcm  tranfîre»  & fejourner»  ou  d*y 
omnia  inccriin  vi*-  - pafler,  & d’y  acheter 
âuif  ufuique  fuo  'aufli  & acquérir  a 
necefTarîa  emere,  at-  leur  choix  toutes  les 
que  pretio  pro  Inbi-  chofes  néceiîàires 
tu  comparare,omni-  pour  leur  fiibfiftan.-» 
que  benevolcmiâ & ce,  & pour  leur  . 
favorereciprococra-  ulâge,  6c  qu’ils  (e« 
âentur.  Cauium  ta-  ront  traiter  rccr« 
erfeneftout  inhifee  proqucmcnc  avet 
omnibus  ad  præfcri-  toute  forte  de  bien- 
pta  Legum  6c  Sta-  >veillance  6c  de 
tutorum  fo  gerant  6c  veur  ÿ Bien  entendu 
componant,  amicè  neantmoins  que 
quôque  6c  pneatè  dans  toutes  ces  cho* 
inter  fo  * vivant  6c  fes  ils  fc  compbrte- 
converfontur,  omni*  ront  6c  fe  condur» 
que  bonâ  Intelligen-  ront  conformement 
ciâ  Concordiam  a ce  qui  eil  prefciic 
inutuam  alant*  par  les  loix  6c  par 

. les  ordonnances, 
qu’ils  ■ vivront  les 
' uns  avec  les  autres 

■ ' en  âmys  & paifî-* 

blement,  6c  qu’ils 
' entretiendront  par 
leur  bonne  intelli* 

' ■ gencerUnion  rcct* 

VvSub-  proque.  Il 


/■■ 
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< Sabditisutriufqoe 
Regiæ  ^ . M^âatis 
lJbcitàs*{ît  & Pote- 
ilas,  cam  Cuis  Navi* 
bus,  ut  Sc  Mercibus, 
xcbufqueiiitiem  im- 
pofitis , quorum 
Conimercmm  aut 
•ATpôrtatio  Legibiis 
utriufqueRegiû  pr6- 
^ibica  non>funt;  , ad 
•utriuique  partisTer- 
ras  9 Regiones , Ur- 
bes, Portus)  Locat 
^Fluvios  in  Ëuro^ 
^ appellere , eoqwe 
adiré,  ibique  fré- 
^uentare,  commo 
Tari,  ac  refidere,  abf* 
qUe  ullâ  temporis 
reftri^îone.  Domi- 
cilia etiam  conduce- 
re,  treP  apud  aiios 
bofpitari , omniaque 
mercium  gênera  lî^ 
cita,  ubivifumfue- 
rit>  cmereà  primo 
f ; opi- 


V. 

. Il  (èra ‘libre  6c 

i>ermis  aux  fujecs  de 
cursdites  • Majedez 
reciproqueniem  d’a- 
border avec  leurs 
vaiiTeaux , au(li  bien 
qu’avec  les  Mar- 
<^andifes  6c  les  cflèts 
dont^  ils  feront 
chargez»  6c  dont 
le  Commerce, 6c  le 
traflfporc  ne  Ibnc 
point  deiFendus  par 
les  loix  de  l’un  ou  de 
Pautre  Royaume, 
d’entrer  dans  • les 
Terres , . Etats  :, 
«Villes,  PortSiLieux^ 
6c  Rivières  de  part 
6c  d’autre  fituezeb 
Europe.,,  d^y*  fré- 
quenter , (ejourner , 
.6c.  demeurer  làns 
aucune.:  limitation 
detems,  mefmed’y 
loiier  dcsnMailbo 
iOu  de  loger,  chez 
-r.ii  • d’au- 
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opifice  vcl  vcndicif- 
re  , aliovc.  quovis 
modo.  (îvc  in  pubH- 
co  rcrum  vcnalium 
Forojio  Emporiis, 
^Nundinis,  autubi* 
cunque  loci  Merces 
i(læ  laborantur  auc 
,vcnduntur  j.  Mcrccs 
.quoque  aliunde.ad- 
vcélas  in  Repofito- 
riis  & Apothecis  fuis 
concferc,  aHcrvare, 
indequc  vcnum  cx- 
: ponereliccbit,neque 
, ullo  modo  diâas 
iuas  Merces  ia  £m- 
,poria  & Nundinas , 
,nifi  rponce  & liben* 
-ter,  afportarc tene* 
-.buntur,  eâ  tamch 
lege  ne  eaTdem.'in 
(Tabernis  , aut  alibi 
miouratim  vendant. 
Ob  di6hm  autem 
Commerciorum  li- 
.beriatem,aliâve  quâ-, 
cunque  de  caufl* 

- . ^ * ' Im- 


Memcires 

d'autre  , d'acheter 
ou  ils.  jugeront  a 
propos  toutes  fortes 
de>  :marchandiiês 
petmUês,  foit  de  la 
première  main  foit 
du  Marchand  , Ôc 
en  quelque  • autre 
maniéré  que  ce  pui(> 
iê  éûre^lbic  dans  lés 
Places,  £c  Marchez 
'publics  .ou  (ont  éXf 
pofées  lesmarchan- 
diiès,  ôc  dans  les 
foires,  (bit dans  tour 
autre  endroit  ou  ces 
Marchandifes  fe  fa- 
briquent ou  fevenr 
dent;  11  leur  (èra 
aiidi  permis  Je  fer* 
rcr  & de  garder 
dans  leurs  magazins 
ou  ; entrepôts  î . les 
Marchandifes  ap- 
portées »,  d ailleurs , 
& de  Ics'  expofec 
enfuite . en ‘■vente, 
fans.^  ctte  .iQbligez 
, . en 


^ touchant  le' Pai'x'd'U  T R e c h t.  141  ■ 

Impoûtionibus  ulUs  en  aucune  façon  de' 
aut  Ooeribus  >gra-  porter  leurs  Mar-' 
vandi  non  erunty  chandifes  rufdices 
præcer  ea  quae  pro  dans  les  Marchez  ÔC 
Navibus  ôc  Merci»  dans  les  foires,  fî 
bus  fuis  Legibus  6c  ce  n’eft  de  leur  bon' 
Conluecudinibus  in  gré  , ' 6c  de  leur^ 
uiroque  Regno  rc».  bonne  volonté,-  'à’ 
ceptis  folvenda  ve«i  condition"'  neanc»? 
niunt.  Quinetiam  moins  qu’ils  ne  les 
libéra  iis  fît,  quando>  vendront  " point  éii 
cunque  ôc  quocun-  détail  dans  - des> 
que  ipfis  viram  fiie-  boutiques  ; ou  > ail»<l 
rit , ièCc  i ut  6c  ÿ léurs  > 6c  ils  ne  pour»' 
Matrimonium  force:  ronc  pour  raifon  de 
coDcraxerim^<  Uxo«  laditte  Hberté  de? 
res,  Liberos,  Faoui».  Commerce,  ou  pour^ 
lofquefubsyunacum'  toute'  autre  caufê- 
Mercibus-6cFacul»>  que  ; foie  , eüre  > 
catibus.  Rébus,  Bo-  ' chargez  ^ ^ ^d'aucun  - 
nifque  iuis,ûveeqi»:  itnpoft  oudroics',  a 
pcis,  fivé  advcéfis,'  rexcepiioh  de  ceux 
extra  Regni  utriuf-  qui  doivent  être  ' 
/que  Limita,  Solutis  payés  pour  ' leurs 
Vcéligalibus  con-  navires  ou  pour 
' liictis , Terrâ  Mari-  leurs  Marchandifes, 
que,  per  Fluvios  6c  fuivanc  les  loix  6c 
^quas  dulces  yifine  coutumes  ' receiies: 
' > Mo-  : - dans 
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Moleftiâ , tmisfè^ 
i«ncli  p'oteftas  ^ «onr 
obdante  LegeqiM* 
libctf  . Privilcgio, 
Conceiltooet  1 m mu-! 
oicate,  aucConfue-) 
tudine»‘  coœrapùiQ' 
ullo.mododcfignam! 
t&  iDreauteinRe-) 
ligioois  integraSubk*  i 
ditis  ;utriu(que  Fœ- 
deratoruffi'^uc  ÔC 
Matrimoniom  Cob*. 
traxeiioc eocttiii! 
Uxoribus  ac^Kpibe^i 
ris,  coft(lâbiL)Li>i 
hertas»  oequc.tnrE<l-> 
cleiiis,aut  alibi  > fa-: 
cris  iutcrçflecogcn-n) 
erunblpûrauteni.' 
è contimia 
Dirioaâi  fiao  more^  .* 
eciamfî  L^ibusRje- 
«écito,  privatim,  | 
oC  ioter  proprios  pà- . 
rietes»  / &;.  abfquei 
aliorum!  quorum-' 
cuaquc  lriter«eniu, 

; facerc 


dâha  l*un  ëc  duisl 
l’autre  Royaume.  U, 
leurîêra  auifi  permis 
de  fortir  de  l'uQ  &r 
de  l’adrre  Royaunie9 
quand  ils.le  voa-: 
droQC»  & d’aller  oir 
ils  le  Jugeront  w 
propos  par  Terre  ott 
parwMerÿ  ’ par  le» 
Rivières,;  6c i eaux* 
douces  V , Ëc  . andi 

aucif  ! qa’Hs  ifofleot^ 
lûarieitH»  pdul'rqotr 
etDmeaer  leurs  fènf-' 
mes  VI  Enân»^;Da«L. 
meû^ç%anâi^v:;Q . 
que  leurs  Marcban-I 
dircSÿiÀGülecxVbieds, 
6&  ëBpasdcbcte^  ôfi? 
apportô;,.’./;}  apr^ 
aimir  pa)ié  ksdv>it»' 
accoutumer  ij  non 
obftant  tçtute  Lby,  • 
privilege»concei&on, 
infimunité»  ou  courut 
Ihime.à*  ce  conuai»  > 
res  ci^  &çoa  quclr 
con^ 
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facere,  otnnino  ôc  conque.  Et  quant 
àbfque  ullâ  moteftiâ  a ce  qui  concerne  j 
liccbit.FacuIcaspor*  la  Religion,  les 
ro  Subdicos  utriu«  fujets  . des  deux 
ulque  partis  in  ake-  Couronnes,  & leurs 
rius  Ditionibus  de*  femmes  & Enfans . 
funâ;os^  locis  corn*  au  cas  qu’ils  fulTent' 
modis  Sa  honekis*  mariez  , joüiront. 
ad  id  quaainque  oc«  d ’uneentiere  liberté, 
calione  deügnandis.  > ils  ne  pouront  être 
Sepeliendideneg^n*  contraints  d’afliker 
danonerit,  neque  aux  offices  divins, 
Sepulterum  Cada-  (bit  dans  les  Egtifes 
vera  ullâ  roolekiâ>  ou  ailleurs  ^ Mais 
afficiendaerunt.Le-  . au  contraire  il  leur, 
ges  aucem  &Statuta.  fera . permis  fans  au*  i 
utriufque  Regni  in  cun  empêchement , 
pleno  vigore  mane-  de  faire  en  particu- 
bunt , debitæque  lier  dans  leurs  pro- 
Executioni  manda*'  près  Maifons»  fans  * 
buncur,  five  Com-  qu’il. y intervienne' 
jpcrcium  Navi*.  qui  que  ce  foiti  leS' 
gationem,  kvejus  exercices  de  .leur’ 
aliquod  aliud  refpi-  Religion  fuivanc^ 
ciunt,  iisduntaxar.  leurufage,  quoyque: 
Caûbus  exceptis  , dcffendu  par  lesLoi^i 
de  quibus , in.præ*,  du  Royaume.  On' 
(émis  Xraâatûs  Ar*  ne  rcfulèra  point  de* 
liculis  parc 
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ticulis  aliter*  ftatu-  part  ni  d*aucre  la 
tamfucrit.  permiffion  d*enter- 

' rer  dans  des  lieux 

commodes  £c  decents  qui  feront  delîgnez 
a cet  effet  i les  corps  des  fujets  de  i un 
&;  de  l’autre  Royaume  decedez  dans  Teften* 
due  de  la  Domination  de  l’autre , & il  ne 
fera  apporté  aucun  trouble  a la  [epulture 
des  morts.  Les  Loix  & les  ftatuis  de  l’ur> 
& de  l’autre  Royaume  demeureront  dans 
leur  force  6c  vigueur , 6c  feront  exa£bemenc 
execuiezt  foit  que  ces  Loix  ou  ftatuts 
regardent  le  Commerce  6c  la  Navigation, 
ou  qu’ils  concernent  quelque  autre  droic 
a la  referve  (èulemeot  des  cas,  auxquels- 
il  efl  déroge  par  lés  Articles  du  prefent 
Traité.  . 

VI.  VL 

Solvent  utriufque  Les  fujets  de  parc 
priis  Subditi  Te-  6c  d'autre  payeront 
tonia, Veél:igalia,6c  lesOoüanes.impofls:ÿ 
Introitûs  Exitûfque  6c  les  droits  d’enirée 
Jura',  per  omnia  6c  de  fortie  deüs  6c 
utriufque  partis  Di*  accoutumez  dans 
tiones  ÔcProvinciâs,  tous  les  Etats  6c 
ëebita  6c  confueiaJ  Provinces  de  part  6c 
Et  ut  unicuique  de  d’autrcj  Et  afin  que 
prædiétiS'Teioniis,  chacun  puiiTe  fçsi- 
Vc-  . ' voir 
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V^âigâlibus  > ôç 
Introicûs  Exicûlquç 
Juribus  quibufcun- 
que  conitare  certo 
pofïit,  Convemuin 
pariccr  cft,  quod  In- 
dices Vcftigalia , 
Portoria*  & Impod- 
tiones  dellgnantes, 
publicis  exftabunt 
locis,  tam  Londini , 
& in  aliis  Urbibus 
intra  Diciones  Ré- 
gi nas  Magnas  Bri- 
tannias  > quam  Ro- 
thotnagi>  & in  aliis 
Gallias  Urbibus 
Mercaturæ  alTuecisy 
ad  quas  recurri  poilic 
quotiefcunque  Lis 
aucQuædio  detali- 
bus  Portoriis , Vc- 
âigalibus,  feu  Im- 
poucionibus  oriatur^ 
quæ  eo  modo,  Sc 
non  aliter,  exigenda 
çrunt , prout  difertis 
vcrbis  Sc  genuino 
, fu- 


voir^  cercaibement 
en  quôy  confîftent 
les  fusdits  Impôts, 
douanes , £c  droits 
d’entrée  & de  for- 
tie,quelsqu'ils  foientk 
on  eit  convenu  qu’il 
y auta^ans  les  lieux 
publics  tant  a Rou- 
en , 6c  dans  les  au- 
tres Villes  marchant 
des  de  France,  qu’a 
Londres 6c  dans  les 
autres  Villes  de  l’o- 
beilTance  de  la  Rey- 
ne  de  la  Grande- 
Bretagne,  des  Ta- 
rifs qui  indiquent 
les  Impôts, doüanes, 
6c  droits  accoutu» 
mez,  afin  que  l’oa 
y puifie  avoir  re- 
cours, toutes  les 
fois  qu’il  s’élèvera 
quelque  contefta- 
tion  ou  différend  a 
l’occafion  de  ces 
Impôts , doüanes  ou 
G droits , 


14^  JiSci  & Memotm 

fupfà  diftarüngktTa-  droits , qui  ne  pour- 
bularum  tenori  con-  tout  fe  lever  ' que 
fentaiieum  criti  Et  conformcnienta.ee 
fi  quis  Officialis,aut  qui  fera  clairement 
alius  nominc  ejus,  explique  dans  les 
fub  quovis  prætex-  fufditsTarifs,  ôefe-  . 
• tu , publicè  vel  pri-  Ion  leur  fens  naturel, 
vaiim,  direélè  vel  Si  quelque  Officier 
indirecte,  àmerca-  ou  quelqu’un  en  fon 
tore , vel alio,  fum-  nom  fous  quelque 
mam  ullam  pecu-  prétexté  que  ce  fort 
niæ,  fcualiudquod-  exige  & reçoit  pu- 
cunque  pofiulabit  bliquement  ou  en 
aut  accipiet  » rationq  particulier  direétc- 
Juris,  Debiti,  Sti-  ttient  ou*  indireéle- 
pendii , Exhibitio-  ment,  d’un  Mar* 
nis,  feuCompenfa-  chand  ou  d’un  autre, 
tionis,  etiam  fub  no-  aucune  fomme  d’ar- 
mine  fpontanei  Do-  gent,  ou  quelque 
ni , aut  alio  quovis  autre  choie  que  ce 
modo>vel  prætextùi  foit  a railbn  de  droit 
plus  aüt  aliter  quam  deu , d’impoft  , de 
fupra  præfinitum  vifite,  ou  decona- 
eft  , tum  didus  Of-  penfation  , mefme 
ficialis,autV'icarius  fous  le  nom  de  don 
ejüs , lî  coram  Judi-  fait  volontairement 
ce  Competente,  in  ou  fous  quelque  au- 
Regione  ubi  crimen  tre  prétexte  que  ce 
• ' ' ad-  • • foie  > 

•T. 

k 
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làdmiflum  eft  ,*cjuï- 

^em'  rc^lls  & convi- 

»_âus  teneanif , Parti 

lîéfæ  plenam  fatis- 

' iàâ:ioncm  dabit , & 

étiàm  juxta  Legum 

præfcripra  pœnâ'de- 

• biiâ  afficietuf.’ 

• * ( 


c » 


•-  Mercatôres -,  Na- 
çvàrchæ  , * Naudlcrî, 
“Nûutæ , hotniîies 
oiiiiiunque  j’N'aves’, 
iKomnia  in  univbr- 
fum  ' Mercimonia  J 
'&  bona  Confœde- 
râii  aUerius  > ejufque  ‘ 
Subdicorum , ôc  In*- 
<co]arùm>  nüUo  pu- 
» ^ . blico 


-foit , au  delà  ou  au- 

• tfemcnt  ‘ qu'il*' n’cft 
marque  cy-deflus= } 
En  ce  cas  fi  ledit 
Officier  ou  fonfub- 
ftitut  «fiant  accufé 

- devant  le' juge  com- 

* pétant  du  lieu  ou  la 
fàütc'  a ' cfie 
mile,  ; s*en  trouve 
convaincu  il  donne- 
ra une  fatisfàâion 
'émierc  a la  partie 
dezéè,’-  &“  il.  fera 
taefine-  puôy  - de  la 
peine  deüè  6c  ' perfi- 
crite  par  les  Loix.  ' 

VU/' 

' ^ Les  Marchands^ 
IcS  'Càpitairiês  ' dé 
'Vaifleau,  les  ‘Maî- 
tres de*  Mavircs , les 
■matelots,  & quel- 
ques-perfonnes  que 
ce  foit , les  Navires, 
& generalement 
toutes  MarcHandifes 
■&  effets'  *de  Tautre 
G Z Al- 
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blico  privatove  no-  Allie , 6c  de  (es  fu-' 
mine,  vi  alicujus  jets  ou  habitans  ne 
Edidi  generalis,  auc  pourront  être  pris, 
rpecialis,  in  Terris,  (âifîs,  ou  arreftezÿ 
Portubus,  Stationi-  ni  contraints  par 
bus , Littoribus  vel  aucune  forte  de  vio- 
Ditionibus  quibuf-  lence,raole(lez,ou 
cunque,alteriusFoe-  maltraitez  au  nom 
derati , in  Ufum  pu-  du  f^blic , ou  d*un 
bHcum,  Ëxpeditio-  particulier , en  vertu 
nés  bellicas,  aliamve  de  quelque  Edit  ge- 
ob  caufam  , multo  neral  ou  (pecial  que 
minus ob  Ufum  eu-  ce  Toit,  dans  les 
juiquam  . privatum , Terres , Ports,  Hâ- 
apprehen^ntur,per  vres  y Rades , êc 
Arreftadetineantur,  Etats  que  ce  puifle 
violentiâ  aliquâ , vel  edre  de  lautre  Allié» 
uliâ  ejufdem  (pecie  pour  le  (èrvice  pu- 
cogantor,ullâve  af-  blic»  pour  des  ez- 
ficiantur  moleftiâ  pçditions  militairesy 
vel  injuria.  Porrb  ^ou  autrecaulè,  en* 
utriuique  partis fub-  core,  , moins  pour' 
ditis  quidquam  auc  aucun  ufage  parti- 
capere,  aut  vi  ex*  culier,  mais  il  (èra 
torquere  nefâs  edo,  dei&ndu  de  prendre 
nid  confentiat  ille  ; ou  d'enlever  par  la 
cui  conipetit»  ac  force  aucune  choie 
paratâ  pecuniâ  perr  aux  fujets  de  parc 
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^ foIvatur,quod  tamen  & d*autre  (ans  le 
non  - inielligendum  confcntementdc  cc- 
cft  de  ca  detentione  loy  a qui  elle  appar- 
& manûs  injc6tione>  tient , & fans  le  luy 
<^uæ  mandate  & au-  payer  en  argent 
thoritate  Juftitiæ>  comptant}  ce  qui 
viifque  ordinariis  fâ-  nè  doit  point  néant* 
âa  crit , debiti  vel  moins  s’entendre  de 
deliâri  causa , quo-  la  faifie  & de  l’arrdl 
rum  refpeâuviâjii-  qui  fera  feit  par  les 
ris,  (ècundum  for-  voyes  ordinaires  / 
mam  Juftitise,agen-  par  ordonnance  ÔC 
dum  fît*  de  l’autorité  de  la 

juftice,  pour  caufe 
de  dette  ou  de  crime 
commis  ) dans  les- 
quelles occafîons  on 
procédera  par  les 
voyes  de  droitôc  fé- 
lon les  réglés  de  la 
juftice. 

VIII.  VIII. 

' Præterea  conven-  De  plus  on  efi: 
tum  & llatutum  eft  convenu  & il  a elle 
pro' Régula  Gene-  eftably  pour  réglé 
rali , quod  omnes  5c  generale  que  tous  5c 
finguli  Sercniflîmæ  chacun  des  fujets  du 
Magnæ  Britanniæ.  Sérénifîime  .Roy 
Rc-  . G J Très 

U 


15  O-  tAÛei  &' 
Rcginac  , & ^Scrcr, 
ni(Timi  Regis  ChrK 
llianidimi  S^bditi^; 
in  omnibus  'Terris  ... 
Locifque  » hinc  indc  ■ 
ipforum  Imperio, 
fubjcèl:is,  circaotn-. 
nia  Jura,  Impofi- 
tiones»t  aut  Vedir 
galia,.  quæçuoquey;. 
Perfonas,  J^erces«,> 
£c  Mercimpoia»  Ng«- 
ves,Nâula»NautaS) 
Navigacionem  .<  SC: 
Commercia  concer* 
nentia»  iifdeiD'  ad> 
mininium . ,;Pri,Wle* 
giis , Liberfaribus.&;^ 
immunitatibus  u-.. 
tantur,fruançur,  pa-> 
rique  favorcin  omni-: 
bus  gaudeanc , tam 
in  Curiis  Judiri^» 
quanvinjis  omnibus 
quæ  five  Commer-> 
cia,  Gve  aliud  jus, 
quodcunque  relpi- 
ciuQtj  quibüs,  atni« 

. ^ çidima 


Mmnm  . ..  . \ 

Très  Chrétien,  6c> 
de  la  Sércniflimc, 
Reyncde  la  Grande] 
l^reç^e,»  .uferonç. 
& Jpüiropt  relpe^-f, 
vement  dans  toutes, 
les  Terrés  & lieux 
dcy  leur.*obéiflânce, 
d«  mefi^e?  priVilé-. 

, inpi-i 

nuinitez , ,£à]n  au* 
cuaeexccptiop,dont 
jdüic  & ufe,  pu, 
pourra  jouir  & ulèr 
ôc  être  en  po/Teûion 
a l’avenir  la  nation  . 
la  plus  amie,  par 
' rapport  aux  droits, 
douanes»  ôcimpoG* 
lions  quelsqu’iis 
foienc  a Tégard  des 
perfonnes  , , mar- 
chandiles,  effets  , 
Navires,  fret,  _Ma~ 
telots,  enfin  en  tout 
ce  qui.regarde  laNa* 
vigation  ôc  le  Com- 
merce éçqu’ilsau- 
-s.*:.  ront 
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ciflima  quævis  gens 
' extera  utitur  , frui- 
tur , gaudecque , auc 
in  '.pofterum  uti» 
frui , auc  gaudere 
poilic. 

^ y- 

I X. 

Conventum  ult^- 
rius  eft , quod  intra 
fpatiutn  duorum 
Menfiutn,ex  quo  in 
Magna  Britanniâ 
Lexlatafueric  » per 
quam  làtis  cautum  ^ 
cric,  UC  Dulla  Por* 
toria,  fiveVeâiga- 
lia  de  Bonis,  Merci- 
moniifque  è Gallia 
in  Magnam  Britan- 
niam  dcportacis,am-' 
plius  exigantur, 
quam  quæ  de  Bonis, 
Mercimoniifque  e- 
jufdem  Naturæ,  ex 
aliâquâvis  Regione 
in  Europâ  (ira , in 
Magnam-  Britan- 
niam 


ront  la  mermc  faveur 
en.couccschofésjtanc 
dans  • les  Cours  de 
juft  ice>que  dans  touc 
ce  qui  conrerne  le 
Commerce , ou  tous 
autres  droits. 

IX. 

• On  eft  de  plus 
convenu  que  dans 
Fefpacc  de  deux 
mois  depuis  qu’il 
aura  elle  fait  une  loy 
dans  la  Grande  Bre- 
tagne, par  laquelle, 
il  fera  (uffifamment 
pourvu  a.  ee'qu ’il  ne 
(bit  rien  exigé  fur  les 
effets  & maichandi- 
fes  qui-  feront  por- 
tées de  France  dans 
laGcandrBrctagne,' 
aucuns  ■ impôts  ' ou 
droits-  plus  grand» 
que  ceux  qui  le  lè- 
vent fur  les  effets  & 
marchandifes  de  la 
raelme  .nature  qui 
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niatn  dcportatis,e»- 
guntur , utque  Le* 
gcsomnes  poft  An- 
num  166^.  in  Ma- 
gna Briranniâ  latæ 
ad  prohibendam  ul- 
lorum  è Gnllia  ve- 
nientiutn  Bono- 
rum,  Mcrcimonio- 
rumque  Importatio- 
nein,  quæ  ante  id 
tempus  prohibica 
non  fuerant , abro- 
gemur , TariiFa  Ge- 
neral is  ^cimo  oâa- 
vo  Die  Septembris 
Anni  i66^,  in  Gal- 
liâ  faâai  ibidem  dé- 
nué obtinebic , ÔC 
Vcâigalia  pro  bonis 
advehendis  cvehen- 
difque  in  Galliâ  per 
Subditos  Magnæ 
Btitanniæ  iblvendai 
ad  cenorem  Tariffæ 
fupra-diâæ  perpcn- 
dcntur  >modumque 
in  eadem  confiicu- 
< tuni) 


y font  aportées  de 
quelque  Pays  que  ce 
Toit , (îtué  dans  TEu- 
rope,  ôc  que  toutes 
les  loix  faites  dans 
la  Grande  Bretagne 
depuis  Tannée  166^ . 
pour  defïèndre  le 
Tranfport  de  quel- 
ques effets  ou  mâr« 
chandifes  venant  de 
France  qui  n’avoient 
point  été  deffendues 
avant  ladite  année  , 
(oient  abrogées  5 A- 
lors  le  Tarif  general 
fait  en  France  le  18 
Septembre  166^, 
(cra  derechef  obfêr- 
. vé  dans  ce  Royau- 
me, ÔC  les  droits  que 
les  fujecs  de  laGran- 
de  Bretagne, doivent 
payer  pour  les  effets 
qu*ils  aporteront  en 
France , -ou  qu'ils  en 
tireront,  feront  re« 
glés  fuivant  la  te- 
neur 
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tiucbdtit  la  Paix 

tunij  haudquaquam 
excédent  in  Provin- 
ciis,quarumibi  men- 
tiojfàââ  efl;  > inreli- 
quis  aucem  Provin- 
ciis  Vcâigalia  non 
xiiliadnomiam  tune 
temporibus  prælcri- 
ptam  exigenda  e- 
runt,omnefque  Pro- 
hibitiones,  Tariffae , 
£diâ:a  » Declaratio- 
nes>  (Ive  Décréta, 
pod  Taridam  illatn 
Anni  i66^,  & con? 
tra  illam,  quoad  Bo- 
na,  Mercciquc  Ma- 
gnæ  Britanniæ,  in 
Galliâ  faâæ  abro- 
gabuntur.  Quando- 
quidem  vero  ex  par- 
te Galliae  contendi- 
turutquædam  Mer- 
cimonia, viz.  Lani- 
£cia , Saccharum , 
Pifees  Salit)  9 ÔC  quæ 
ex  Cetis  proveniunt, 
czTari£^  fupraine- 
..  > mo: 
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neur  dudit  Tarif, 
fans  exceder  la  ma« 
niere  établie  fuivant 
ledit  Tarif  pour  les 
Provinces,  donc  il  y 
ed  fait  mention. 
Quant  aux  autres 
Provinces  les  droits 
ni  feront  levés  que 
fuivant  la  réglé  pre* 
ferite  en  ce  temps 
.la.  Toutes  les 
Deffences,  Tarifs, 
Edits,  Déclarations 
ou  Arreds  pode- 
rieurs  a ' l’année 
i<î^4,fïits  en  Fran- 
ce & contraires  au 
Tarif  de  laditte  an- 
née, en  ce  qui  con- 
cerne les  effets  6c 
marchandifes  de  la 
Grande  Bretagne 
feront  abrogez  j Et 
commeoninfidede 
la  parc  de  la  France 
que  quelques  mar« 
ebandiies , favoir , 

. G 5 cel- 
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moratæ  régula  exdi- 
pianiur,  a!i;<^uc  por- 
roCapita  rerum  re- 
lient, adhuncTra- 
â:atuiii  rpc6lantia , 
quæ  ex  parte  Ma- 
gnæ  Britanniæ  pro- 
poHia,  haâenusaii- 
tcm  mutuo  acc3m- 
modata  non  fuerint  j 
quorum  omnium  in 
Inllrumentô  fepara- 
10,  à Lrgaiis  uti  in- 
que  iLxcraordinariis 
& Plenipotemiariis 
fublcripto  » Spccifi- 
catio  continetur; 
Provifum  hifce,con- 
cordàturaque  e(V» 
quoi  intra  bimeftre 
fpatiurii;  ab  extra-* 
diiis  hujus  Traéta- 
tûs  Raiihabitionutii 
Tabulis,  Londinf 
convcnienl  utiiuf- 
que  partis  Commif- 
Trii , ad  perpcndeti- 
das , expedienda^utf 


celles  de  laine,  le 
fuerc  les  poiHbns 
fallés  & ce  qui  pro- 
vient de  la  Baleine 
foient  exceptés  de 
la  réglé  du  rufdit 
Tarif,  & qu’il  y a 
d’autres  points  qui 
regardent  ce  Traité 
propofés  de  • la  pan 
de  la  Grande  Breta- 
gne, & dont  il  ha 
pas  encore  elle  con- 
venu de  part  & d au? 
tre,  de  tous  lesquels 
la  Spécification  eft 
contenue  dans  un 
aélefeparé  figné  des 
AmbafTadeurs  Ex* 
tfaordinaires&  Pte* 
nipotentiâires  - du 
Roy  T;  C:Ôt  delà 
Rcyne  de  la  G.  B.'^ 
on.  efi  convenu 
demeuré  dhccord 
par  ce  prelënc  arti- 
cle, qtié'  dans  l’erpa*» 
cie^dt  deux^  EHOfs 

CODI’^ 


X 
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difficukares  de  Mer- 

• • • N nr^  • 

cimoniis  e lantta 
Anni  1 664.  exci- 
piendis,  deque  cæ- 
teris  Capitibus  non- 
dum  fatis , ut  fupra 
diftumcft,  accom- 
modatis.  lidemque 
CommifTarii  pariter 
operam  dabunt  » 
quod  utriufque  Na- 
lionis  Cotnmodis 
maximè  confenta- 
ncum  fore  videtur 
UC  Commcrciorum 
hinc  inde  Rationês 
penitius  cxcutian- 
tur,  Ccimpedimen- 
tis  hac  in  parte  col> 
Icndis , Ve£fcigaH- 
bufque  mutub  com- 
poncndis , media  æ-* 
qua,  & ucrinque  mi- 
lia inveaiantur  1 (la- 
bilianturque.  Pro* 
vifam  taraen  præ* 
càuturaquei  femper 
cll  ‘>  UC . Articuli 
omnes 


compter  de  T Echan- 
ge des  ratifications  de 
ce  Traité  , les  Com- 
milTairesde  parc  6c 
d’autre  s’alfemble- 
ront  a Londres  pour 
examiner , & reiou- 
dre  les  difficultés  lue 
les  marchandifes  a 
excepter  du  Tarif 
de  l’année  1654.  ÔC 
fur  les  autres  points 
qui  ne  font  pas  en-1 
corfli  aficz  dcvelo-^ 
pe2 , comme  il  elt 
ditey-defifus. 

Et  les,  mefmcs 
Commiflaires  don- 
neront pareillement 
leurs  foins  (confor- 
mement a rintereft 
des  deux  Nations  ) 
a bien  examiner  les 
avantages  récipro- 
ques du  commerce  » 
a lever  tout  embaras 
fur  ce  fujet  ^ a trou- 
ver enfin,  Ôca  éta- 
I G (5  biir 
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omnes  Sc  finguli  blir  de  part  6c  d*au- 
hujus  Traâatûs  io  irc  des  moyens  ju- 
plcno  intérim  vigo-  (les  ôc  utiles  pour 
rc  maneant  i Atque  modérer  recipro- 
imprimis  ut  nibil  quement  les  droits, 
quidquam  Impedi*  Bien  entendu  toute- 
memo  ciTe  cenfea-  fois  que  tous  & cha- 
tur,  fubquocunque  cun  des  articles  de 
prætextu,  quomi-  ce  Traitté  demeu- 
nus  Tari  (Fs  généra-  rcront  en  attendant 
ralis  Anni  i<5d4.Be-  dans  leur  pleine  vi- 
nc(icium  Subditis  gueury  ôc  principa- 
Regiæ  fuæ  Maje-  lement  que  rien  ne 
ftatis  MagnæaBri-  puiflfe  empefeher 
tanniæ  concedatur , fous  quelque  pretex- 
atque  eàdem  fine  te*  que  ce  foit  que 
uHâ  morâ,aut  tergi-  Tavantage  du  Tarif 
verfationc  firuantur , General  de  Tannée 
gaudeantque  diéli  1664*  foit  accordé  1 
Subditi  Bfitannici  aux  fiijcis  de  la 
imra  biroeftre  fpa-  Grande  Bretagne , 
liutn  à Lege  in  Ma-  ÔC  qu’ils  enjoutffent 
gnâ  Britann»  , ut  fans  aucun  embaras 
fupra  memoratum  ou  retardement  dans 
eft,latâ»  modofor-  l’efj^ce  de  deux 
mâque  ïam  amplâ>  mois  après  que  laflo^ 
ar  Subditi  Gémis  dont  il  a cité  parlé  | 
cujufpiam  amicilfi-  cy  deflus  aura  eftr 
mxj  F'i* 


tmhant  U Paix  U t R b c h t« 


^ inæ,  præfâtæ  Ta« 
riffæ  beneficio  frui , 
ac  gaudere  pofTent , 
omnino  in  contra- 
rium  haud  obilance 
TC  quâlibet  à Corn* 
miiTariis  prædiétis 
faciendâ^diTcuiien- 
dâre. 


X. 

Veôigalia  pro 
Herbâ  Nicofianâ> 
fîverudi  fîveelabo- 
rata , in  Gatliamad- 
vehendâ)  ad  caodem 
dehinc  Moderatio* 
sis  racionem  revo> 
cabuntur,  quâ  Her> 
' bâ  eadem  io  qoibuf* 

YÎs  Europæ  y aut  A- 
mericæ  .ons  cnata  , 
' in 


publiée  dans  la 
G. Bretagne)  cette 
jouiiïance  devant  ê- 
tre  pour  les  fujets  de 
la  Grande  Bretagne 
dans  la  forme  & ma- 
niéré aulli  ample 
que  les  fujets  de  la 
nation  la  plus  amie 
jouiront  du  bénéfice 
du  mefme  Tarif»  - 
iàns  qu'aucunes  cho- 
fes  a mire  ou  a difcu* 
ter  par  lesdits  Com- 
miffairesle  puificnt 
cmpefcher. 

X. 

Les  droits  fur  le 
Tabac  préparé  ou  ^ 
non  préparé»  lors- 
qu’il fera  apporté  en 
France , feront  mo- 
dérez a l’avenir  fur 
le  mefme  pied  de 
reduâion»  dont  jou- 
ir déjà»  ou  pourra 
joiiir  a fon  entrée 
en  France  le  mefme 
. Gy  Ta. 
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in  Gâlliam  introdu-'  Tabac  de  quelque 
6ka,gauder»  &gavi-'  crû  qu’il'  foie  de 
fura  erit  J Pro  diâ:â  TEurope  ou  de  1*A- 
autem  Herbâ  eadem  merique.  Les  fo- 
in Galliâ  Veéfcigalia  jets  de  part  & d’au- 
fol  vent  • utriulque  tre  payeront  en 
partis  SubJiti  ; Par  France  les  mefmes 
quoque  in  illâ  yen-  droits  pour  leTabac; 
denda  Libertas . eæ-  Ils  auront  une  liber- 
demqueLeges  erunt  té  égalé  d’en  vendre, 
Siibdiiis  Britanni-  & les  mefmes  Loix 
Cîs,  quibus  gaude-  dont  jouiront  les 
bunt,  auttenebuo-*  Marchands  François 
tur  ipfimet  Galliae  mefme , ou  auxquel- 
Mcrcatores.  * les  ils  feront  aflujet- 

* tes , feront  commu- 
nes aux  fujets  de  la 
’ Grande  Bretagne. 

XI,  XL 

■ Statu  ru  m quoque  • On  aauffi  flatu^ 
eft , quod  Impofi-  que  l'impoft  ou  le 
tio,  feu  Tributum  triburde  çof.tour-» 
quinquaginra  Soli-  nois  par  Tonneau, 
dorum  Turonen'-  mis  en  France  fuf 
fium  per  fingulas  les  Navires  de  la 
TunnaisNavibusBrî-  Grande  ' Bretagne  ^ 
tànhicis'  in  -Galliâ  ccÏÏe,  &foit abrogé 
irapofitum  , ^ cefTeif  entièrement  l’avez 
‘ V - pc-  ' nir. 


tiuchant  U Paix  ^TVLECKT.  15^ 


penhus  & in  pofte-^ 
rotn  abrogeturj  Cef  ;■ 
^it  pariter  Tribu- 
tum  quinqup  Soli- 
dorum  Sterlingo- 
Tum , per.  (ingulas 
Tunnas.  Navibus 
Gâllicis  ih  Magnâ 
Bricanniâ  - itnpoQ* 
tum  ; I heqàe  eadem  \ 
«iliave  iftiurmbdiO- 
nera  Subditorum  aU 
terutrihquç  Navibus 
in  pbfterum  knpo- 
nemur.  ; 

. XIL 

• Statutum  præter* 
ca  ôc  conventum  eft, 
quod  omnibus  Mer-n 
catoribus  ♦ : N avar- 
chis , aliifque  5ub-> 
diiis  Rcginæ  Ma<^ 
gnæ  Britanniæ  intc*- 
gium  Ht  inomnibus 
Galliæ  Jocis  negotia 
fua»  per  iê  traâare  f 
trel  • > qQibufcunqoc 
tplîs  placuerit;  crà^ 
âanda 


nie;  & Ton  fuppri- 
mera.  pareillement 
le.'  droit  -de  y; 
Scheliings  Ster- 
tings  par>Tonncau> 
ifDppic  dans  la 
Grande! . Bretagne 
ferles  Navires  Fran*> 
çois.  ..'.  Ces  levées  ÔC 
d’autres.  ; charges 
femblablés  ne  feront 
plus  imposes , dans 
la  fuite,  fer  les  Vaif- 
fcaux.»  de’ part  ôc 
d'autre.  » 

r - XII. 

Il  a elle  (latué  de 
plus , & l’on  eil  con- 
venu qu’il  foit  entier 
rement  libre  ôc  tous 
les  Marchands,  Ca^ 
pitaines  de  Vaifleao^ 
ôc  autres  fujets  de  la 
Reyne  de  la  Grande 
Bretagne  dans  tous 
les  lieux  de  France*, 
de  traiter  leurs  affei»*  ' 
méfeoes^ 

< ou 
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âanda  dcmandarc.  ou  d’en  charger  qui 
Ncc  tcncbuniur  In-  bon  leur  femblcra , 
tcrprctc  aliquo  » vcl  & ils  ne  feront  tenus 
lnftitoreuti,necnifi.  de  fe  fervit  d'aucun 
uti  velinti  iifdcm  intcrprctte  ou  fec- 
Salarium  aliquod  tcur,  ni  de  leur 
pcHblvcre*  Præterca  payer  aucun  falaire  > 
Magiftri  •'  Navium  fi  ce  n’eft  qu’ils 
non  lencbuniur  ad  veuillent  s'en  fervir. 
onerandas  vcl  cxo-  En  outre  les  Maîtres 
ncrandas  Navcsfuas  des  Vaiflcauxnc  Ic« 
iis  Operariis  , qui  ront  point  tenus  de 
poblicâ  authoritatc  fc  fervir  pouf  char- 
ad  idconftitutifuc-  gcr  ou  décharger 
rint,vclBurdcgalæ»  leurs  Navires  des 
vcl  aliis  in  locis  uti  î perfonnes  eftabJies 
fed  ipûs  integrum  a cet  effet  par  l’auto- 
erit  Naves  fuàs  vcl  rite  publique,  foie 
pcrfeonerarc,  aut  a Bordeaux  foit  ail- 
exonerarc , vcl  iis  leurs , mais  il  leur 
quibus  vifura  fiicrit  fera  entièrement  h- 
in  iis  oncrandis  vcl  bre  de  charger  ou 
exoncrandis  uti, fine  de  décharger  leurs 
Salarii  alicujus  alii  Vaiffeaux  par  eux 
cuicunque  folutio-  melmcs,  ou  de  fe 
ne;  neque  Mcrccs  fervir  de  ceux  qu  il 
quafeunque  vcl  in  leur  plaira  pour  les 
' riiaNavigia  exonc-  charger  ou  les,  de- 
fan»  -■  . cnar« 
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rare,  vcl  in  fua  re- 
cipere,  vcloneran- 
das  I ultra  quam  ipfîs 
vifuinfuerit  i cxpc- 
âare  tcnebuntur. 
Singuli  autem  Sub> 
diti  ChriftianiHimi 
Regis  in  omnibus 
locis  Magnæ  Bri-» 
tanniæ  Dominio  in 
Ruropâ  fubjeétis  « 
iilHcm  Privilcgiis  & 
Libçrtace  viciffim 
gauHebunCi  £c  fru- 
cotur. 


XIII. 

Mercatoribus*  a- 
liiique 


charger,  (ans payer 
aucun  falaire  a queU 
qu'autre  perfonne 
que  ce  puiflè  eftre. 
Ils  ne  feront  point 
tenus  aufll  de  dé- 
charger dans  des 
Navires  d’autruy , 
ou  de  recevoir  dans 
les  leurs  quelque 
Marchandife  que  ce 
foie,  ni  d'attendre 
leur  chargeaient , 
plus  longtems  qu'ils 
ne  lejugeront  a pro- 
pos ; 5c  cous  les  fu- 
jets  du  Roy  Très 
Chrétien,  joüironc 
pareillement,  Scie- 
ront en  pofTeilion 
des  mefmes  privilè- 
ges 5c  libertez  dans 
tous  les  lieux  de 
robéîfTance  de  la 
Grande  Bretagne  en 
Europe. 

XIII. 

11  fera  entiere- 
. . ment 
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tiz  • & 

liifqueMagnæ  Bri- 
tanniæ  Rcginæ , ÔC 
Regis 

ini  alterutrinque 

SubditiS}  omninofas 
&libcrumcrit,Te- 
flamcnto  condito,& 
quâvis  aliâ  difpofî* 
tione,  vèlfubtem- 
pus  valetudinis;,  yél 
quocunque  fpatio 
ante,  aut  juxcaar* 
ticulummortis,  fa« 
ââ  legare»  aut  dono 
date  Mercimonia 
fua , Faculiates,  Pc- 
çuniaiB,:  Débita  ad 
ipfos  redeuntia , < ôc 
omnia  Bona.  mobi- 
lia , quæ  tempore 
mortis  intra  Domi- 
nia,  êicquæübct  loca 
ad  ReginatnMagnie 
Britanniæ , & Chri- 
ûiaoiffimumRegein 
pei  tinentia , vcl  ha- 
Duerint , vel  habere 
dcbucrint,  ^Quin- 
ctiam 


Memoius 

ment  libre  ôc  permis 
aux  Marchands  6ç 
aux  autres  fujetsdu 
Roy  Très  Chrétien» 
& de  la  Reyne  de  la 
Grande  Bretagne  de 
léguer  ou  donner, 
foit  par  Teftament, 
par  donnation  ou 
par  quelque  autre 
difpoûcion  que  ce 
(bit,  faite  tant  en 
famé  qu'en  maladie, 
en  , quelque  tems 
que  ce  foit , mcfme 
a l'article  de  la 
mort  * toutes  les 
Marchandifcs,efFets, 
argent,  dettes  avi- 
ves , ôc  autres  biens 
roobiliaires , qui  fc 
trouveront  ou  de- 
vront leur  apartenir 
au  jour  de  Icurdc- 
cez  dans  les  territoi- 
res & touts  lieuxdc 
la  Domination  du 
Roy  Tics  Chrétien, 
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eUam  > < Tefiati  » 

iÿvç  {ntplUû  mori-r 
ailiiBf,  LcgiiiiEitCpr: 
rundero.Haercdcs  Ôç; 
ÉxecutQTPSj^yel  *A4r 
i!Biniftra];ores  > intra 
alteruira  . Regns^ 
çooitnorantes  auc 
aliundc'  venicnt€s,i 
, çtiamü  non  1^1.  ÎR 
Civium . -,  nuracrum 
relaü  > : lÜberè  . Sc 
quictè  récipient , & 
occupabunt . oqania 
diâ:aBoaa<a  Sc-Far-r 
cukates'quaCcunque, 
übciràduin;  Magnæ 
RvitaBniæ  6c,Galiias 
Leges  tdpeâivas  > 
ica  tamen  uc.Tefta-. 
S)cnia>4c  Jus  adeuo* 
di  Haeriditaces  Ime- 
ilatorutn,cam  à Subr 
dicis  Magnæ  Brican- 
oiæ  Rcginæ , quana 
à.  Subdit is  Regis 
Chriilianidiaii,  pro> 
bariex.  Legc  opor* 
ceat  y 


ôcde  la  Reyne  dpla 
Grande  - Bretagne* 
£n  outre  foiC:  qu’ils 
meuretit  .apres,,  a* 
yoir^tefté.QU  ah  ïn* 
te  fiat  y leurs  legilit 
tne.s heritiers,  Exé- 
cuteurs,. ou  Admi- 
niilratcurç  ' derneur 
râns,  d^s . Vun  ou 
dans  Tautre  des  4eux 
Royaumes,  ou  ve- 
nant d’ailleurs  quoi- 
qu’ils ncfoient  pas  re- 
çus dans  le  nombre 
des  Citoyens'a^our- 
ront;  recouvrer '& 
jouir . ipaifîblement 
de  tous  lesdits  biens 
Ôf  effets  qucicon-  ' 
ques  félon  les  loix 
rcfpeâives  de  , la 
France  6c  de  la 
Grande  Bretagne, 
de  maniéré  cepen- 
dant que  les  fujets 
de  l'un  6cde  Kautrç- 
Royaume  foient  te- 
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1^4  'Mts 
teat*  ibinlocbubi 
quifque  deceflferit» 
‘five  id  io  Ms^nà 
Britanniâf  five  in 
Galliâ  contigerit , 
Lege  quâcuMuc* 
Staturo , Ëdiao  > 
Confuecudine , five 
2)r«ff  ^Âubeine  e 
contra  non  obftanti- 
bus. 


Mmmei 

nus  de  (aire  recon- 
noitrelêlon  les  lois  y 
lesTeftamens  »t>ule 
droit  de  receuillir 
les  ruccefiions4^M« 
tefiàt  dans  les  lieux . 
bu  chacun  fera  de>* 
cédé  (bit  en  France, 
Ibit  dans  la  Grande 
Bretagne  ce  non 
obftant  toutes  loix, 
ftatuts , édits , cou- 
tumes , ou  droit 
d’Aubeyne  a ce 
contraires. 


XIV.  X4V. 

' Ortâ  Lite  inter.  Lorsqu'il arrivern 
Navium  utriufque  . quelque  difbrent 
partis  PræFcéhim  entre  un  Capitaine 
aliquem  , ejulque  de  Navire  & Ces 
Nautas  in  Portu  matelots»  dans  les 
quovis  alterios  par-  Ports  de  l'un  ou  de 
tis  t fuper  Salario  Tautre  Royaume  > 
diâisNautisdcbito,  pour  raifon  des  Sa- 
aliifve  Caufis  civil i-  laires  deus  auxdits 
buSf  Magifiratus  lo-  matelots,  ou  pour 
ci , id  tantum  à Reo  quelque  autre  cau(e 
exiger  > ut  Déclara?  civile  que*  ce  foit , 
tionem  le 
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tioncm  fcriptam 
^agiftratûs 
monio  muDicndam 
Aâori  tradac,  quâ(e 
coram  Judice  in  Pa- 
tria  fuâ  competente 
ilipereâ Causa,  rc- 
rponfurum  caveati 
quo  faâo  neque 
Nautis  Navem  de- 
fererc , nec  Præfc- 
6lum  in  Itinerc  fuo 
profequendo  impe- 
dire  licebit.Licitum 
quinetiaraMercato- 
ribusutrinque  cric, 
in  locis  Domicilii 
iui,aut alibi,  proue 
ipfis  commodum 
nient , Libres  Ra< 
tionum,  £cNego- 
tionim  (îiorum  uC» 
fervare,  Literarum 
cciam  Commercium 
habere , eâ  Linguâ 
aut  Idioroatef  quo 
ipfîs  vifum  fueric, 
abique  ulià  moleftiâ 
auc 


le  Magiftrat  du  lieu 
exigera  , reulemcnt 
du  defièndeur,  de 
donner  au  deman* 
deur  fa  déclaration 
par  eait,  ateftée 
parle  Magid  rat,  p^r 
laquelle  il  promettra 
de  repondre  dans  (à 
Patrie  (ur  Taiîàire 
dont  il  s’agira  par 
devant  un  jugé 
competant,  au  mo- 
yen de  quoy  il  ne 
fera  pas  permis  aux 
Matelots  ,d*aban<^ 
donner  le  VaiflTcau  » 
ni  d’apporter  quel- 
que empêchement 
au  Capiuine  du 
Navire  dans  lacon« 
tinuation  de  Ton  va* 
yage.  Il  fera  aufll 
permis  aux  Mar- 
chands de  l’un  ou 
de  Tauirc  Royaume 
de  tenir  dans  les 
lieux  de  leur  domi- 
cile^ 


dr 

fcuil  ndagatioije  qmi 
bufcunquc.  > Quod 
fî  ad  Litem  aliquain 
6c  Coniroverfiaitî 
dirimendam  ‘ ipfis 
Rationum  • ■fuatoni 
Libres  pfofc'rrti  ’b? 
pus  foeriü^^ ‘irt.üti 
cofu  intégrôs  Cbdi- 
ces  'Tabulante  iii 
Judicium  aflferre  te- 
hebunturj  ita  tamen^ 
bc'Judici  'nonljceaÉ 
irlios'  îndijâisCddi-" 
^ibus  ‘ Ariijculos  in  j 
^iccre,  qiïam-qui 
ad  Tfcftimohium  vel 
aurhoritatem  * - de 
quibus  agitur , fpe- 
Ôabunt,>vclqui  àd 
fidetn  diftis  Libris 
feciendam  neceflarii 
crunt.  Neque  didos 
Codices , Tabulafve 
é Dominorum  ma- 
hibus,'  fub  quovis 
prætextu,  cripere  j 
vcl  retincre  licitum 
* ' ' crici 


Mtmkir  • 
cile,  oii  par  'tout 
aîilears  bbnleur 
(èfiiblera  ^idesdivres 
de  compte , • & de 
Commerce  ,îSc  d’en- 
tretenir auffi  -GÔrreC- 
pondance  'de 
très  dans  la  langue  ^ 
Ott  V îdans  ■-  l’idiome 
qu’ils'  jogéront  a 
propos,'  fans  qu’on 
puiAè  les  inquiéter, 
ni  les  rechercher  eii 
aucune  ' maniéré 
pour  • ce'  fujet  ; Et 
s’il  'leur  eftoit  'néCc(^ 
faire  pour  terminer 
quelque  prooez  ou 
différend,  -de  pro- 
duire* leursJi  vrè«  -de 
compte,  en  ce  cas  ils 
feront  obligez  de  le§ 
apporter  en  entier 
enjufticcjfans  toute- 
fois qu’il  foit  per- 
mis au  juge  de  pren- 
dre connoiflancb 
dans  Icsdits  livres':^ 
d’au- 

•*  V ' 

m ' 
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. crit  Ç folo  argenta- 
risç  Defeâionis  Ca- 
fu , ■ vulgo  “Banque* 
route,  excepte:  Ne- 
que  tcnebunturdî6H 
Magnæ  Britanniae 
ReginæSubditi  Ra- 
tionum  Tabulas , 
Literarutn  Exem- 
plaria.Aflus,  Com- 
mentariofve  > ad 
Commercium  per- 
tinentes , papyro  Si- 
gnismunito,  Galli- 
cc>  Papier  timbre , 
inferibere,  prætcr 
Librum  Diarium , 
qui  ut  fidetn  fàciat 
in  Lite , debet  ( gra- 
tis) fecundum  Le- 
^ • * 

gesquibus  omnes  in 
Galliâ  commercan- 
tes funt  aftrifti à 
Judice  fubfcribi  & 
Chirographo  fub- 

t, 

XV. 


d^autres  Articles 
que  de  ceux  feule- 
ment qui  regarde- 
ront l’affaire  dont  il 
sagift,  ou  qui  feront 
néceffaires  pour  e- 
ftablir  la  foy  de  ces 
livres,  6c  il  ne  fera 
pas  permis  de  les 
enlever  ’ des  mains  j 
de  leurs  proprietai- 
res ni  de  les  retenir 
fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit  , 
excepte  feulement 
dans  le  cas  de  Ban- 
queroute. Lesfujets 
delà  Grande  Breta- 
gne ne  feront  pas 
tenus  de  (ê  fervir  de 
papier  timbre  pour 
leurs  livres,  leurs 
Lettres,  6c  les  autres 
pièces  qui  regarde- 
ront le  Commerce , 
a la  referve  de  leur 
Journal , qui  pour 
faire  foy  eh  juftice'^ 
devra 
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XV. 

Armacoribus  ex- 
traneis  , non  Subdt* 
tis  uni  aut  altcri 
Fœdcraiorum , ha- 
bemibus  Commif- 
lîoncs  ab  aliquo  alio 
Principe,  aut  Statu, 
utriufvis  gcntis  ini* 
roico , non  licebic 
in.  Portubus  unius 
aut  alterius  Partium 
prædiâarum>Navcs 
i^as  indruerCjCaquæ 
ccpcrint,  vcndcrc, 
auc  alio  modo  quo- 
cunque  muiarctam 
Naves  , Mercimo- 
nia,quam  aliaOnera 
quæcunque  i & ne 
Vié^ualia  quidcm 
emere 


devra  eftre  cotte  j 
& paraphé  gratis  par 
le  juge  comforme- 
ment  aux  Loix  cHa- 
blies  en  France, qui 
y afTujettifrenç  cous 
les  Marchands.  < 
XV. 

II  ne  fera  pas  per- 
mis aux  Armateurs 
étrangers  , qui  ne 
(èronc  pas  fujets  de 
l’une  ou  de  l’autre 
Couronne  , ôc  qui 
auront  commiflion 
de  quelque  autre 
Prince  ou  Etat  En- 
nemi de  l’un  6c  de 
Tautre  d’armer  leurs 
Vaiffeaux  dans  les 
Ports’  de  l’un  & 
de  l’autre  desdits 
deux  Royaumes, 
d’y  vendre  ce  qu’ils 
auront  pris»  ou  de 
changer  en  quelque 
manière  que  ce 
foit  les  VaiHcaux, 
Mar- 
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emere  illis  licitum 
crit,  nifîquse  neccf- 
lâria  crunt  ut  pcrve- 
nianc  ad  Portutn 
pruxitnuiji  illius 
Principis  à quo 
Commiiliones  obti* 
Qucrioc. 


XVI. 

Naves  ucriulque 
i^rtis  oneratæ  Oras 
vel  Litcora  altcr- 
ucrius  præternavi- 

fautes , atquê  ad 
tationes  aut  Porius 
Tempdlatc  coaâæ, 
vel  alio  modo  ap- 
pcUentes,  non  cor 
gancur  ibidem  Mer- 
ces  fuas , aut  aliquam 
carum  partem  exo* 
ncrare,  aut  aiiquod 
Vc6fcigal  perfblvere, 
oiû  Mcrcimonia 
TomM/t  fua 
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Marchandifês,  ou 
quelques  autre  char- 
gemcns  que  ce  foir , 
nyd*acheter  même 
d’autres  vivres , que 
ceux  qui  leur  feront 
ncceflaircs  pour 
parvenir  au -Port  le 
plus  prochain  du 
Prince  dont  ils  au- 
ront obtenu  des 
Commiflîons. 

xvr. 

On  ne  pourra 
obliger  les  V ailTeaux 
chargez  des  deux 
parties , palTant  fur 
les  colles  Tune  de 
Tautre  , ôc  que  la 
tempefte  aura  obli- 
gez de , , rclafcher 
dans  les  rades  ou 
ports»  ou  qui  y au- 
ront pris  terre  de 
quelque  autre  ma- 
niéré que  ce  foit, 
d’y  décharger  leuit 
Marchandiiès  en 
H tout 
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fua  fpontc  ibidem 
exonèrent  » auc  ali* 
quid  de  Qnerc  di* 
(irahant-  : Licitutn 
tamen  fit  ■ particu- 
lam  Oneris  i impe^ 
Jpetraiâ  ad  hoc  vc* 
niàeorum  quirebui 
tnaritimis  præfunc  » 
eiim  tantum  ia 
ficmc^Navi  'folVerô 
& divéhdere  , in! 
Neccflâria  /'vel  Re- 
fcâiorti  Nàvis,  Vel 
Vi«5luiemantur,  co- 
que in  Cafu,  non  in- 
tegrum  NavisOrius 
Vcïbigale  fiet  lèd 
ea  tantunv  particulà, 
quxexoncrata,  Vef 
divenditâ  fuerit.  ^ 


XVII. 


tout  ou  en  partie  i 
ou  de  payer  quelque 
droit  a moins  qu'ils 
ne  les  y déchargent 
de  kur  boo'gr^  1 5c 
qu’ils  en  ' vendent 
quelque  partie:  Il 
fera  cependant  libré 
apres  en  avoir  obte- 
nu la  permidîon  de 
ceux  qui  ont  la  di- 
reflion  des  affaires 
maritimes  de  dc- 
fcharger  & de  vendre 
une  petite  partie  du 
chargement,  feule» 
ment  pour  achccet 
les  vivres  ou  les  cho* 
Tes  ncctflaires  pour 
le  radoub  du  VaiT- 
feau ôc  dans  ce  cacs 
Dn  ne  pourra  exiger 
de  droits  pour  tout 
le  chargement , mah 
fèulèriaent  pour  lÂ 
petite  partie  ‘qui  au* 
raefte  déchargée  ou 
Vendiie.  • 


XVII. 
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XVII.  XVII. 

Magnæ  Bntan-  H ^êra  permis  a 
niæReginæ,&Rc-*  tous  les  fujets  du 
gis  Chriftianilîimi  Roy  Très  Chrétien 
Subditis  omnibus  & & la  Reyne  de  la 
Cngulislicitum  erit,’  Grande  Bretagne  de 
cum  fuis  Navibus,  naviger  avec  leurs 
Omni  cum  libertate  Vai&aux  en  toute 
& fecuritatc,  nullâ  feurcté  & liberté, 
diftinélione  habita  & làns  diftinélion 
quinam  Mercium  in  de  ceux  a qui  les 
•iifdcm  oncratarum  Marchandifes  do 
Proprietarii  (lnt,na-  leur  chargement 
vigare  à quocunque  appartiendront , de 
Portu,  ad  loca  eo-  .quelque  porc  que 
rom  quibus  Inimi-  ce  foie  dans  lés  lieux 
oitiaaliquacumMa-  qui  font  déjà,  ou 
gnæ  Britanniæ  Rc-  qui  leront  cy-aprés 
ginâ , ‘ aut  Rcgc  en  guerre  avec  le 
Chriftianilîimojjam  Roy  TrésChrétien, 
aut  dchinc , interce-  ou  avec  la  Reyne 
deij  Licitum  itidem  de  la  Grande  Breta- 
erit  Subditis  6c  In-  gne.  * il  fera  auflî 
colis  prædiétis,  cum  permis  auxdits  fujets 
præfatis Navibus  & de  Naviger  ÔC'dc 
Mercibus  navigarc , Négocier  avec  leurs 
& negotiari  cldem  Vailîèaux,  ôcMar- 
euffl  libertate  & fer  chandifes,  avec  la  . 
• - ^ ' çu-  • 2 mef* 
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curitate  à Locis,  mefme  liberté  2c 
Portubusi  & Scatio*  (cureté  des  lieuxt 
nibus  eoruoi»  qui  * Ports»  £c  endroits 
utriufquevelalterius  appartenant  aux 
' Partis  hoftes  fînt.  Ennemis  des  deux 
ablque  contradiâio-  Parties  ou  de  Tune 
ne  & peiturbàtione  ‘ d*Ëlies  » (ans  eftre 
qualicunque,  non  aucunement  inquie- 
tantum  direfte  ab  , tez  ni  troublez,  Sc 
illis  præmemoratis  d’aller  direâement 
Locis  hollilibus  ad  non  feulement  def> 
locum  neutralem,  dits  lieux  Ennemis 
verum  etiam  ab  uno  a un  lieu  Neutre  « 
locohoiliii,  ad  lo-  mais  encore  d’un 
cum  hoftiiem  alium,  lieu  Ennemi  a un  au* 
(îve  illi  fub  Jurisdi-  trc  lieu  Ennemi,  (bit 
' âioneejufdemPrin-  qu’ils  (oient  fous  la 
. cipis(int,  (ive  fub  jurifdiâion  d*un 
diverûs.  Et  ficut  mefraeou  de  difïè* 
jam  circa  Navigia  rens  Princes;  Et 
êc  Merces  (Upula*  comme  il  a déjà  edé 
tum  pft,  ut  Naves  (bpulé  par  rapport 
liberæ  Libertatem  aux  Navires  ôc  aux 
quoque  Mercibus  Marchandi(ès  , que 
vindicent,atquepro  les  Vaiflèaux  libres 
immuni  ac  libero  rendront  les  Mar- 
babeatur  omne  id»  chandil»  libres,  6c 
quod  Navibus  ad  que  Ton  regardera 
Sub-  ^ cooi'* 
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* Subdiros  akerius  comme  libre,  tout 
Fœderati  fpeâanti-  ce  qui  fera  trouvé  fur 
bulftimmiirum  de*  les  Vaifl'eaux  aparté* 
pr^endetur,etiam(i  nant  aux  fujets  de 
totum  Oneris,  vcl  l’un  ou  de  l’autre 
ejufdem  pars  aüqua,  Royaume , quoyque 
Ed  hokes  utriufvis  tout  le  chargement» 
Majeftatis  pcrcinue*  ou  une  partie  de 
' ritîExceptisfempcr  ce  mefme  charge- 
Mcrcibus  Contra-  ' ment  apartienne  aux 
bandis,quibus  inter-  Ennemis  dç  leursdi  • 
ceptis  omnia  ad  Ar-  tes  Majeftez»  a l’ex- 
. ciculorum  rubfe-  ception  cependant 
quentium  mentem  des  Marchandifes  de 
fianc.ltaCooventum  contrebande  , les- 
pariter  eft , candem  quelles  étant  inter- 
L^ibertatem  ad  per-  ceptées , il  fera  pro- 
Ibnas  quoque  exten-  cédé  Conformement 
di  debere,  quæ  Navi  a refpric  des  Articles 
libéra  vehuntur,  eo  fuiyans^  De’mefme 
. cum  cfFeâu,  ui^  il  a cfeé  convenu 
quamvis  uiriufque  que  cette  mefme 
Partis, aut  alterutrius  liberté  doit  s’cllen- 
hokes  (înt , ex  N avi  dre  auÜi  aux  perfen** 
iftâ  libéra  non  ax-  nés  qui  Navigent 
trahantur,  nifi  mili-  fur  un VailTeau  libre, 
tes  ûnt , èc  bollibus  de  maniéré  que 
eôè*  quoy  qu'elles  foient 
H 3 Eo- 
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cfFedivc  Miniftcria 
ruaprædeac. 
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XVIIT. 

llla  Navigandi  SC 
Commercandi  Li-., 
bertasad  omniaMer- 
cioioniorum  gênera 
feexteodet,  cxcc- 
ptis  folum  iis  quæ 
Arciculô  proximo 
fequuntur,  &Con- 
trabandæ  = nomioe 
iodigicamur* 

XÎX. 

’ Sub  ifto  nomi- 
ne  Contrabandæ, 
(eu  Merci  tnpntorum 
prohibicoruai>  com- 
' pre«; 


Ennemies  des  deux 
parties,  ou  de  Tune 
d’ Elles»  elles  m- 
ront  point  tirce^u 
Vaiüeau  libre,  fî  ce 
n*eft  que  ce  Éidènt 
des  gens  de  guerre 
aéluellement  au  fer« 
vice  defdits  Enne- 
mis. 

XVIII. 

Cette  liberté  de  ^ 
Navigation  & de* 
Commerce  s’eften* 
draa  toute  forte  de 
Marchandées , a la 
refervcfeulemet  de 
celles  qui  foat  ex- 
primées dans  TArci*^ 
clefuivant,  & defî-> 
^nées  fous  le  nom 
de  MarchandiCes  de 
contrebande. 

XIX. 

On  comprendra 
fous  ce  nom  de 
Marchandifes  de 
contrebande  ou  del* 

I 
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prehendahtur  Ar-  fendiies , les  Armes* 
ma,  Sclopeta,  aut  Canons, Arquebufts» 
Tormenta  majora,  Moriiers,  Pétards, 
Bombardæ  cum  fuis  Bombes , Grenades, 
Igniariis,  Ôcaliisad  Sauciflès  , Cercles 
ca  pertinentibus,  poiiTez  ,,  Affûts, 
Ignés  Miffilcs,  Pul-  Fourchettes , Ban- 
nis ‘,T0rmemariü8'f  doullieres,-  Poudré 
Foroices,  Globi.,  a Canon,,  Mefche# 
Cufpides , Enies»  Saipctre  > Balles, 
Lanceæ,Ha(fæ,  Bi-i  P^cques,  Efpécs, 
pennes , Tubi  Cata-  Motions , Cafqucs , 
pu)tarii(vulgoMor-.*  ÇuiraiTcs,  Halle- 
larii)*.  .indttftiles.'  bardes , Javelines, 
S,clopi,.  ( vulgo:pc-:i.  Fpureàux  de  Pillo^* 
^ard^  )..  Glandes,  kts , '•  .‘Baudriers  ♦ 
Igniariac  luKfilcs  Chevaux  avec  leurs 
(vulgo  Gronadæ)  Harnois,  & tous 
Salpctræ,  Sclopeta , autreà  femblables 
Globuli , . fcü  Pilæ  genres  d’armes  & 
qitaeSdopctis  jacu-,  d’inftrumens  de 
bomr,  CaffideSjGa-.  guerre  fervaiit  a l’ü^ 
fcæ,,.Thoraccs,  Co-  Sge  des Troupjtcs.  * 
ricæ,  (vulgO'Cui-  - 
raffe)  &Ü£nilia,Ar- 
ijnQrumGei^ra,,ad 

ioftrueridos.-dhiliies  .!•  i 

CQBDjpai-aia.,  Stlopio^ 
thecæ, 


■'U  . 
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XX. 
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thecæ,BaIthei,  EquL 
cum  eorum  Appa- 
ratu , 5c  quæcunque 
alia  InftrutnéacaB^l- 
. lica. 

XX.  XX. 

Inter  Bona  pro-  On  ne  mettra 
• bibita  nequaquam  point  au  nombre  des 
cenfebuntur  hæc  Marchandifès  def^ 
quæ  fequuntur  Me|^-  fendües  celles  qui 
cimonia,  omnesfci-  fuivent,  fçavoirtou- 
licec  Pannoruro  fpe-  tes  fortes  de  drap,  6c 
cies , omnefque  aiix  ^ous  autres  ouvrages^ 
Manufàâruræ  textas  de  Manufàâures  de 
ex  quâcunqueLanâ»-  Laine  , 'de  Lin»  de 
. Lino,Scrico,Go(Ii«  Soye,  de  Corton» 

- pio, vêlai iâquâcun-  5c*  de  toute  autre 
que  materia; omnia  matière,  tousgen- 
Veftium  Ôc  Indu«^  res  d’habillemens 
inentofum  généra , vec  les  chofês  qui 
unà  cum  fpeciebus  fervent'  ordinaire- 
ex  quibus  confici  ment  a les  faire,  Or, 
Iblcntî  Aurum  & Argent  monnoyé  Ôc 
Argéntum , tam  fi-  non  monnoyé , Ef-, 
gnacum  quam  non  tain,  Fer,.Plombÿ 
lîgnatum>Stannum,  Cuivre  , Laiton, 
Ferrum,  Plumbum,  Charbons  > a four- 
Cuprum,  Orichal-  aeau,Bled)  Orge  i 
cum,.  ôc 


I 


c 
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cun* , Carbones  fb-  & toute  autre  forte 
carii;  Triticum  et-  de  grains  6c  de  Lc- 
iam  éc  Hordeum,  8c  guroes)  la  Nicotiane 
àliud  quodeunque  vulgairement  appel- 
Frufnenii  8c  Legu-  lée  Tabac,  toutes 
minisgenus}  Herba  fortes  d' Aromates, 
^icoGana  (vulgo  Chairs  Salues',  8c 
Tobacco)  neç  non  Fumées  , Poiflbns 
omnegenusAroma-  Salez,  Fromage 8c 
tum  » Carnes  falitæ  Beure , Bierre,  Hui- 
8c  fumo  duratæ,  (le.  Vins  , Sucerez 
' Pifees  faliti , Cafeus  toutes  fortc^  de  Sels 
‘ 8c  Buiyrum , Ccre-  8c  de  proviiîons  fer- 
viGaCt.Olea, Vina,  vant  a la  nouriture 
Sacchara,  8c  omrie  8c  a la  fubûGands 
genus  Salis,  nec  non  des  hommes , cous 
omnis  generatim  genres  de  Cotton , 
Annona , quæ  ad  vi-  Chanvre,  Lin,  Poix» 
âum^hominum,  8c  tant  liquide  que  fe- 
m vuæ fuGentationem  che, Cordages  Ca- 
facit;  GoGîpii  porro,-  bles>  voiles , Toiles 
Cannabis  > Lini»  Pi-  propres  a &ire  des 
cis  , tam  liquidas  voiles.  Ancres,  8c 
quamaridæ,  omne  parties  d* Ancre, 
genus,  Funes,  Ru-  qu  elles  qu  elles  puif< 
'dcotçs,  Vêla,  Lin-  ienc  être,  Mats  de 
teamen  velis  nauti-  Navires,  Planches, 
ciiapium»Aochor«,  Madriers.^  Poutres 
..  8C  PS  d« 
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^7?  JiEtes  itr 
te  Anchorarum  par« 
tes  quælibec , Mali 
item  Navales , uc  ôc 
AHcresyTabulxi  Se 
Trabes,.  ex  quibuf- 
cunque  arboribus , 
otnpiaque  alla  ad 
Kaves  fetr  conftru- 
endas  (eu  reficiendas 
comparata^  fednec 
aiiæ  quxcunque 
Merces>quæ  Inftru* 
menti  vcl  Apparatûi 
alicujus  «pro  'rerre^ 
ftri , vel  Mariiimo 
Bello  formain  non 
• acceperuHC , . pro 
Contrabandis  .hab&f 
buncur»  multo  mw 
nus  quæ.  ad  alkim 
quemvis  • ufutn  < jam 
apparats,  âc  confor-| 
matx'  ûinty  f quas 
omoia  plané  kuec 
mercimoma  v libéra 
cenfebuntur  ii*juxta 
ac  alixi  qusâibet 
metees 

a..  ^ il . ia 


Mémwn  <.  . 
de  toute  fotte  3*ar-^ 
bres,  & toutes  les 
autres  choies  nécef^ 
fairespour  conftruif- 
re  ou  pour  radouber 
les  Vaiflfcauxj  On 
ne  regardera  pas 
non  « plus  ■ comme 
Marchandifes  t de 
contrebande,  celles 
qui  n’auront  pas 
pris  . la  f forme  de 
quelque  > inlbument 
ou  attirail  Ter  vaut'  a 
l’uTage  de  la  guerre 
fur  Terre  ou  lut 
Mer,  encore  moins 
celles  qui  (ont  pre^» 
parées  ou  travaillées 
pour  tout  autre  ^ 
ge.  ‘ Toutes  - cci 
choies  (ètonteenfées 
Marebandiiès  libres 
de  • mcfmc  que  tou- 
tes'CeUesqui  æiôiit 
pas  ccMfvpriiès^,  ' Sa 
ipeoialcment  ( > - deô^ 
j^ées  4^i«nlfartici^ 
pne» 
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ii)"*  Afticulo  proxii*' 
me  prçcedémi  floiï 
cornpreheïüdufitur  ^ 
àc  fpedatiih  dcfig- 
nantur , ira  ' ut  à 
Subditis  utriufqj 
Gonfdedefati  liber- 
rimé  ti'anfportari  ôc- 
invehi  poiffinr,  ctiam 
àd  Loca'  inimica'^J 
cxccpris^  -duntaxat 
Oppidis  ’ ' Locifvé 
tune  temporis  Obfiî- 
dione  cindip',  cir‘-i 
cùmfeptis  ‘ Vcl 
vcftitfei-  '■r.j’/A 

Quo  autem 
cordiæ  & ‘Sifnul- 
tates  ''  '^omuHïiodaG 
lîirtc  Inde  evitentur  V 
iti^uc  obviam  catiir'j 
conventum  " cftv 
quod*  cafu' quo  al- 
téra Fœderatarum 
Regiarutn  Maje^a-’ 
tüm . Bello  ‘îtnplic^^ 
cctur , 

Navi^ 


predederit,'  enforte 
qu’celles' ^ pouiront 
éftrfe  '■*  ' 4ibremenÇ‘ 
tranfpôrtees'  par  les 
fujers  ’ des  > deux 
Royaumes,  mesme 
dans  des  lieux  En- 
nemis, excepté  feiî- 
lement*  dans'  les 
Placés  'affiegees, 
blocpiécs , Sc  inve-J 
(lies. 

» 

•J 

f ■ ■ '■ 

' rij''-.  { ■' 

/*  XXI. 

. Mais  pour  évitcf 
& prévenir  la  dif-  ^ 
ebrde , jôc  tpute  forJ 
UC '•  d*înimitiéz  ^ de 
part  ie  d’autre^  il  à' 
cfté  convcnuVqu  erf 
cas  que  l’une  des’ 
deux  parties'  , fe 
trouvait  ^ engagée 
dans  la  guerre,*  le j 
Vftiflcàùx  & les  Ba-‘ 

^ -H  6 - li- 
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Navigia  ad  Subditos 
alterius  Fcedcrati 
rpcôantia , inilruâa 
cHe  debeant  Literis 
Maricitnis , cxpri- 
mentibus  nomcn , 
proprietatcm  , ' 6c 
magnicudincm  Na> 
vis,  m ôc  Nomca 
& Locum  habita- 
tionis  Magiftri,  û- 
vc  Præfc£ti  ejufdcm 
Navis  , ut  inde 
conftarc  poflît  Na- 
vem  illam  ad  ' Sub- 
ditos alicrucrius 
Principîs  verè  & 
realitcr  pertinere  ; 
quæ  Literæ  Mariti* 
mæ  1 juxta  Forma- 
lam  huic  Traâatui 
appoGtam , conci- 
pientur  & conc^, 
dentur  j quotannis 
çtiafn  rcvocabuncur, 
iciliccc  G contingat 
Navcm  intradecur- 
fijm  and  domuoi 


titnens  appaite-* 
nant  aux  fujcts  de* 
laucre  partie  de- 
vront cftre  munis  de 
lettres  de  mer,  qui 
contiendront  le 
boni , la  propriété  Sc 
la  grandeur  du  VaiG- 
*(èau  demerme  que 
le  nom  & le  lieu  dei* 
habitation  du  Mai- 
treou  du  Capitaine 
de  ce  VaiGeau,  en 
forte  que  par  la>  il 
paroifle  que  ce  Vaif- 
feau  appartient  véri- 
tablement ôcreelle< 
ment  aux  fujeisde 
lune  ou  de  l'autre 
partie;, 6c  ces  icr- 
tres  de  mer  feront 
accordées  Sc  con- 
ceiies  en  la  maniéré 
inférée  dans  ' ce 
Traité,  Elles  lèronc 
auGi  « rcnouvcllccs 
chaque  année,  s’il 
arrive  que  le  VaiP- 
, feaa 
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reverti.  Convcntutn  (eau  revienne  dans 
etiam  ett , quod  le  cours  de  i*an.  11  a 
ejuf(i)odi  Naves  cftc  aulH  convenu- 
oneratæ,<non  tan-  que  ces  fortes  de 
tum  munitae  cflc  Vaiflfçaux  chargez 
debeant  Lïteris  Ma-  ne  devront  pas  cftrc 
rttimis , fupra  indi-  (èulemenc  munis  des 
- catis,  (edèc  Gerti-*  lettres  de  mer,  cy- 
ficatoriis,'  conti-  delTus  mentionnées , 
nentibus  Species  mais  encore  de  ccr- 
Oneris,  Locumque  tifficats  contenant 
unde  N avis  difeef-  les  efpeces  de  la 
fit , ÔC  quo  teodere  charge , le  lieu  d'ou 
inllituit,  utfiedig-  le  vailfeau  efi  parti 
nofei  queatan  Mer-  & celuy  de;  (à  de* 
cesullævecitæi  (êa  fiination  ..  afinque 
Contrabandæ , Ar-  Ton  puillc  coonoitre 
ticulo  decimo  nono  s’il  ne  porte  aucune, 
bujus  Traébatûs  des  marchandiies 
enumeratæ  , eâ^dem  dcfièndües,  ou  de- 
vehant  ur  ; - quæ  Li-  contrebande  fpeci  fi- 
teræ  Cercificatoriae  écs  dans  le  1 9,  Arii- 
ab  Officialibus  iliius  de  de  ccTraiié.Les^' 
Loci  unde  Navis  quels  çcr tifficats  (©. 
Iblvic,  formâ  ibi-  ront  expédiez  - par 
dem  Toliiâ  expedir  les  Officiers  du  lieu, 
encur;  & fi  cui  d'ou  le  vaifieaufor-; 
fOofuUutnvifumque  tira  , ifclon  . Jeuc 
, fiicrit  , . H 7 coa-î 
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fueric  in-  èjurmodi 
Literis  '•  cxprimere' 
.ad  "quem  Merces 
pcrtincant,  liberutn 
hoc  ci  cric. 


XXÎL  J 
•.Naves  Subdito* 
rum  £c  Incolarum 
Scrcnifîimarum  Rc- 
giarum  bine  inde 
Maidlacum , ' veni- 
entes  ad  aliquasOras 
Maritimaa  fntra  *al- 
terurrius  Confeede* 
raii  Dicioncm , ' > non^ 
wmen' P<wrüm  in- 
tfarc  volentcs’,  aut' 
jtïgrcffi  , notefWcs» 
exponere  aürdiftra- 
hère  Onera  Aiarunn 
Naviundy  non  te-* 
nebuntur  - One- 
rnm  fiiorum  - ratio- 
nem  >reddcrc»< 
fi'"’certi$  ^ dndicüst 
\ TüTpc- 


Memim' 
cooâume  p II  ' (cria 
libre  auS  (i  onde 
defire  , 6c  fi  on.  le 
juge  a^  propos  d’ex- 
primer dans  lesd. 
Lectres  a qui  apar- 
tiennent  les-mar- 
• cbandifes.' 

XXII.  ‘ 
Les  • Vaifleaux 
desTujetsôc  habitans 
de  leurs  fereniffi- 
roes  Majeftes  départ 
6c  d* autre  ' arrivant 
fur  quelque  colle  dd 
)*Un  OU  ' de  l’autre 
allie,  -fans  cepen- 
dant ^ vouloir  encrer 
dans  le*  port,  ou  y 
^tantentrez, '&  ne 
voulant,  point’  dé- 
barquer ou  rompre 
leurs  charges , ne 
feront  point  obligez 
de  rendre  compte 
de  leur  chargement,» 
qu^ubas  qu’il  ' y eut- 
indices  eeriairïÿ 

' Qui 


touchant  Ja  Tatx  .<fU  TiR  Rc  h t,  1 8 j 

fufpedæ  fuerint  qui:lesrcndifTeDt{îj& 

^ transferendarum  ad  peârs  de  porter  aux 
hoUes  aherius  Cou-  Ennemis  de  Tautre 
fœderati  Mercium  allié  des  marchandi- 
prohi5itarum  : de  fcs  dcfFendues  appel* 

- Contrabandâ  Nun-  lées  de  contreban- 
cup^rum.-  :>  de. 

xxiiî.  * > . : XXIII.  i 

• Et  cafu  diâæ  fus.  Et  dans  ledit  cas 
picionis  manifellæ)  de  Ibupçon  mani* 
diéti  Subditi  & In-  feHe  lcs  lûsdits  fu- 
colæ  Ditionum  Se-  jets  & habitansdes 
reniflamaroraRegia-  Pays  de.  leurs  Scrc* 
rumhinc  inde  Ma-  niffiraes  • Majeftéz 
jeftatum  , ' obligati  de  part 'ÔC’.'d’aurre^ 
erunt  exhibere  ' in  feront  •obligez;,  de 
Portubus , Literas  montrer  dans  le» 

(lias  Maririmas  & Pons  leurs  lettres  de 
Ceriificatoriasi  mo-  Mer;  &Gertifficaw 
<k)antedcdarato;')i  cn  >la*forrnè  ey-dél^ 

r.;,  : j -r  fiis  exj^iquée; - J' »«t’ 

*5CX-I'V,  X>X‘I  Vv  •"i 

^ Quod  fi  Narei  - «Que  fi  les  Vaif- 
Sübditorum  & loi  féaux  desdits  fujets  ♦ 
Êokrum  ^ Sereoiffii.  ou  habitans  de  Ieui% 
ftiatrum  ^ Rcgiàrum  SerenifSmës  Mâjci 
Irinc  irtde  Mî^efta-  fiez  dc>  part  ^ d 'aui 
tum  V - J ad  Or  as  4b»*  tf  e eHoSent  îreîndtini 
■ riti-  liés 
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1&4  tAites  &.  Aiminfes 
ritimas  progreiTse , tiés  faifanC  route  Hir 
aut  in  plcno  mari , les  coftes  ou  en  plei- 
obviam  faâæ  fue-  ne  Mer  par  quelque 
fine  Navibus  Belli*  Vai(Teau  de  guerre 
- ds  alterucrius,  auc  de  leurs  Serent(2îaies 
Kavibus  fumptibos  '.  Majeilez  ou  par 
privât is  ad  Bcllum  quelques.  VatfTeaux 
inilruâistdiâæ  Na-  aroaez  par  des  par^ 
vesBeHicæ,  ScAr-  ticuliers  , lesdics 
matæ  Privatorum.  VailTeaux  de  guerre 
ad  quævis  evitanda  ou  Armateurs  par- 
incommoda.,  ma-  ticuliers, pour  éviter 
néant, extra Jaâum  tout  désordre»  de- 
Tormenti  Bcllici,  roeureront  hors  de 
mittantqueScapham  la  portée  du  Canon» 
ad  Navem  Mercato-  & pourront  envoyer 
riamquæ  obviam  fâ-  leurs  chalouppés  au 
âa  eric,  & cum  bord  du  Vaifleau 
duobus  auc  tribus  Marchand  qu*ils  au- 
folummodo  homi-  root  rencontré^  Ôc 
nibus  intrent } qui-  y entrer  feulement 
bus  monftrentur  à au  nombre  de  deux 
Magiftro  vel  Præ-  ou  trois  hommes» 
ièâo  talis  Navis  auc  a qui  (êront  mon- 
Navigii  LiceræMa-  trées  par  le  Maitre 
jitimæ  de  proprie^  ou  Capitaine  de  ce 
tate  ejufdem  » coo-  VaiiTeau  ou  Bâti- 
coptæ.  juxca  Fqr^  mcoi)  les  leitres  de 
- mam  Meç 
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xnam  præfcnti  Tra» 
âatui  appofitam)  8c 
Navi  quæ  cas  exhi* 
buerit  liber  crittran* 
fitus,  candemque 
mplcftiâ  aliquâ  affi- 
çcre,  excucere»  aut 
de  Curfu  deftinato 
ut  deâeâat, cogéré  I 
oe^  efto.  ' 


XXV. 

Ilia  vero  Navis 
blercatoria  alterius 
partis,  quæadPor- 
tum  alceti  Fœdera- 
torutn  inimicum 
téndere  indituerit» 
aot  de  cujos  itiaere , 
aut  Mercium  fub*^ 
vcâarum  fpeciej 
j|ljfta> 


Mer  qui  contien-*  ' 
nent  la  preuve  de  la 
propriété  du  Vaif- 
(eau  J & concédés 
dans  la  forme  inferce 
au  prefent  Traite; 

Et  il  iêra  libre  au 
VaifTeati  qui  les  aura 
montrées  de  pour* 
fuivre  la  route  fans 
qu*il  foit  permis  de 
le  moleller  & fouil- 
ler en  façon  quel- 
conque , ou  de  iuy 
donner  lachaHè,ou 
' de  l’obliger  a fe  dé- 
tourner du  lieu  de 
(à  deftination.  ' 
XXV. 

iLe  Batiment  Mar« 
chand  de  *1*dhe  des 
parties  qui  aura  ré^' 
folu  d’aller  dans  un 
Port  Ennemi  de  * 
l’autre,  & dont  le 
voyage  & refpccc' 
des  Marchaodifesde  . 
(bn  chargenrent  * , 


\ 


Digitized  by  Guogle 


J 8^ 

. juÜa  fufpicio  fubût, 
nontanium  Literas 
Maritimas»  verum 
ctiam  Ccrtificato- 
rias , five  in  pleno 
Mari  » fivc  in  Por- 
tubus  & Staiionir 
bus,  exhibere  tcne- 
bitur,  exprimçotes 
quod  de  ^ gencre 
Merciutn  prohibi- 
tarum,  in  Articulo 
dçcimo  nooo;  ipeçit 
£catafua[)>  ooq  linr.. 


I 


. f 


XX  VI..  » : 
Qupd  ûpc;rexhi- 
bitipnem  .,lupra«,4i> 
^aruw  ' LiterawflF!^ 
CercificatoriàFuni.  ^ 
çxpriipemium . -rcr! 
rum  . rubve6i:aruin 
Indices , altéra  pars 
dcprchcndcric  ali^ 
^ua.  ilbus  gienofis 
xnfir«ifiionia>  qviae 
. pro- 


Mmmes 

* . » • ».  » 

feront  jugement 
foupçonnci  , . fera 
tenu  de  produire  en 
pleine  Mer , audi 
bien  que  dans  Je$ 
Ports  , & Rades , 
non , feulcincnt  fes 
lettres  de  Mer , mais 
fuie  des  certifHcats, 
^ui  marquent  que 
CCS  Marchandifes 
ne  font  pas  dujiooi- 
bre  de  celles,  qui 
ontefté  defîendües, 
& qui  font  énoncées 
dans  l'article  ip  de 
ce  Traite. 

XXVI. 

Quçfi  par  rexhi* 
bition  des  cçn'sfB- 
catS',iusdits  coQtc> 
oant  ;,jun.i  état '.dut 
cbargemeotyîrauue 
partie  y trouve  quel- 
ques •;unes  de  ces 
fortes  ; dcjir  >Mari». 
chaodifes. » defFcn- 
düés  Si  déclarées  de 
Qduftebande  par  le 
I5> 
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Co)itrabanda , feu 
prohibita  e(Te , in 
bujusTraâatus  Ar- 
ticulo  decimo  nono, 
dPclarantur,  ad  Por- 
tumaUerius  Ho(li» 
bus  obtcmperan- 
tem  dcftinaca,  Fo; 
ros.  ilHus  Navis  p 
quâ  ca  reperiri  con<' 
tigeric , five  ad  Sub- 
dites  Magnæ  Bri-* 
tanniæ , (ive  Galliæ^ 
Ipedavcrit  9 refigna- 
rC)  Capfâs,  Sarcinas, 
auc  Va(a  in  eâdcm 
referare,  vclpartem 
licct  minimam  Mer- 
çimoniorum  didra* 
herc,nifî  oncre,præ-» 
iêntibus  Tribunalis 
Maritirài  Official  i* 
bus,  inTerram  ex- 
pofito  9 & in  Inven- 
tarium  reda6lo,Ne- 
fas  cdo.  Forum  ven- 
dit ioni  tamen,  per« 
mutationi|  autalie-' 
nationi 


i5>  article'  de  ce 
Traité,  & quifoient 
dedioées  pour  un 
Port  de  robciflfancc 
de  Tes  Ennemis,  il 
ne  fera  pas  permis 
de  rompre  ni  d’ou-, 
vrir  les  Efcputilles 
Caiffies , Coffres 
Balles,  Tonneaux,. 
& autres  V afes  trou- 
vez fur  ce  Navire, 
ni  d’en  détourner  la 
moindre  partie  , des 
Marchandifes  foie 
que  ce  Vaifleau  ap- 
partienne auxfujets 
de  la  France,  ou 
a ceux  de  la  Grande 
Bretagne,  a moins 
quç.fon  chargement 
p'ay  t efté  nds^a  Ter- 
re en  la  prefehee  des 
Juges  de  T Amirauté, 
& qu*il  n’ayt  efte 
par  . eux  ; fait  < in  ven-  ' 
taire  dçsdîtes  Mar- 
chandifes}  Elles  ne 
^ pou- 
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Dation!  qualicunquc,  pouront  auifi'étre 
nullacenut  locus  e-  vendües, échangées, 
rit , nifi  poftquam  ou  autrement  alie- 
rité  & légitimé  con-  nées  der^q^elque  ma- 
tra ejufmodi  Bona  niereque  ce  poi/Iê 
prohibita  proceflum  cftre,  qu’apresque 
•nieritf  eademque  re«  le  procès  aura  cité 
rum  Marititnarum  fait  dans  les  règles, 
Judices , latâ  (èmen-  & félon  les  loix& 

‘ tii  Filco  refpéâivè  les  coutumes , con- 
fuo  addixerint  J lâl-  trecesMarchandilês 
vit  femper  tam  ipfâ  defïêndües,  & que 
Navi,quamcæteris  les  Juges  de  rArni- 
Mercibus,  in  eâdem  rauté  refpeâive- 
rrpertistqusexhoc  ment  les  auronc 
Traâatu  liberæ  confisquées  par  (èn« 
cenfendæ  funt,nec  tence,  alareferve 
ex  prætexto  Mer-  néantmoins  tant  du  • 
cium  prohibitarum  VailTcau  mefmer 
Contagio,  detinori,  que  des  autres  Mar* 
nedum'  pro  prædâ  cbandifes  qui  y au- 
legitqpâ  confilcari  ront  efié  trouvées, 
pofiint.  Sin  autem  & qui  en  vertu  de- 
non  totum,(êd  pars  ' ce  Traité  doivent 
oneris  duntaxat  ex  eftre  cenfées  libres, 
Mercibus  Probibi-  & fans  qu'elles  puif- 
tis  vel  Contrabandis  fent  eftre  retenues, 
confiiterit , ealque  fous  pretcxje  qu'el- 
Prse*  les 
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Præfeâus  Navis  les  (êroient  chargées 
Captori  qui  cas  de-  avec  des  Marchan* 
prehenderic,  extra-  difes  deflendiiesi  8c 
dere  iè  promptutn  encore  moins  edre 
2c  paracum  præftec , confisquées,  comme 
eo  in  Cafu  Captor  > une  prife  légitimé  » 
iis  Mercibus  recep-  & fuppofé  que  les- 
tis»  Navem  illico  dites  Marchandifcs 
dimitter^neque  ullâ  de  contrebande  ne 
ratione  impediat , fâifant  qu*une  partie 
quo  minus  curfum  de  la  charge,  le  Pa- 
quem  infticuerat , U-  tron  du  Vaifieau  a- 
berè  profcquacar.  greaft  , . coniêntit 

K offrit  de  les  livrer 
iU  Vaifièau  qui  les 
^ ' a decouvertes,  en  ce 

cas,  celuycy  après 
avoir  receu  les  Mar« 
chandifès  de  bonne 
prifê , fera  tenu  de 
. laifièr  aller  aufiîtoft 

le  Batiment,  2c  ne 
l’empechera  en  au- 
• cune  manière  de 
pdurfuivre  fà  route 
vers  le  lieu  de  fa  de- 
(linaiion. 


XXVIl,  • XXVII. 
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XXVII. 
Conveiuum  au- 
tcm  è contrario  cft  i 
quod  quidquid  à 
Subditis  & Incolis 
tltcrutrius  Partis  in 
Navcm  quamcun- 

Suc , ad  altcrius  hq- 
icmaliquem,  cjuf- 
' que.  Subditosjfcc- 
ftantent,  immiflum 
deprehendetur  j id 
totuna  quamvîs  de 
gencre  Mercium 
prohibitarum  nofll 
fit , Fifeo  addici 
poflît,  perindcacil 
ad'  ipfum  hoftem 
pertineret  : Exceptis 
iisMcrcibus  ÔcMer- 
cimoriiis,quæ , ante 
BeIK  Déclarât  io- 
nem,iftiufmodi  Na« 
vi  impofîta  fuerint, 

' vcl  eiiam  poft  eam 
Declarationem,mo‘ 
do  intra  tempus  & 
terminos  fequentes 
aduni 


xxyiT. 

Il  a elle  au  con« 
traire  convenu  6c 
accordé  J que  tout  cc 
qui  fe  trouvera  char- 
gé par  les  fujets  ôc  • 
les  habitans  de  parc 
6c  dautre  en  un 
Navire  appartenant 
aux  Ennemis  de 
Tautre,  bien  que  ce 
ne  fut  pas  des  Mar- 
chandiiès  de  contre- 
bande) fera  confis- 
qué comme  s'il  ap- 
partenoit  a l’Iinne- 
mi  mesme , excep- 
té les  Marchandilês 
6c  effets  qui  auront 
efté  chargez  dans  ce 
Vaiffeau  avant  la 
Déclaration  de  la 
guerre,  ou  mesme 
* depuis  fa  Déclara- 
tion , pourveu  que 
ç’ait  eflé  dans  les' 
tems  6c  dans  les  ter- 
mes qui  fuivent,  a 
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âétum  {ît.Nitnirum 
fî  impolîta  idî  Navi 
fuerinc  in  aliquo 
porta  5c  loco  intra 
fpatium  Sex  Septi- 
tnanarum  polt  ta- 
lem  Declarationem, 
intra  Tcrminos  The 
Ndz.e  in  Norvegia , 
& Soundings  vocatosj 
Duorum  \îenfium , 
intra  Terminos  The 
Seundings , & Civita- 
tcm  Gibraltar  ; De- 
cem  Septimanarum’ 
in  Mari  Mediterra- 
neo  5 & Oâ:o  Men* 
fium  in  quâvis  alia 
Orbis  Regione  aut 
Loco  > adeo  ut  Sub- 
ditorum  alterutrius 
PrincipisBona,  five 
degenerc  Mercium 
Prohibitarum  fine  » 
five  aliter, quæ,  pro- 
' tit  jam  diàurn  eft, 
ante  Bellum  , vel 
ctiarapoftejus  De- 
cla- 


fçavoir  de  fix  fe- 
maines  après  cette 
Déclaration,  fi  el- 
les ont  efté  char- 
gées dans  quelque 
Port  6c  lieu  com- 
pris dans  refpace  qui 
eft  entre  Terreneu!^ 
ze  en  Norwegue 
6c  les  Sorlingues}  ^ 
De  deux  mois  de- 
puis les  Sorlingues 
jusqu’à  la  Ville  de 
Gibraltar  ; De  dix 
femaines  dans  la  Mer 
Mediterrannée , ôc 
de  huit  mois  dans 
tous  les  autres  Pays  ^ 
ou  lieux  du  Monde  t 
de  maniéré  que  les 
Marchandifes  des' 
fujets  de  l’un  6c  de 
l’autre  Prince  tant 
celles  qui.,  font  de 
contrebande , qiic 
les  autres  qui  auront 
efté  ch»rgécs,ain{i- 
quil  eft  dit,  fur 
quel- 
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clarationem  , intra 
Tcmpus  ôcTermi- 
nos  prædiélos , Na* 
vi  alicui  hollili  im* 
miffa  fuerinCi  Con- 
6fcationi  obnoxià 
nollo  modo  fint,  fed 
fine  dilaiione  Pro* 
prietariis  eadcm  re* 
pecentibUs,  bonâfi- 
* dercfiituantur,  ita 
tamcn  ut  fi  diâa 
Mcrcimonia  Con- 
’trabanda  fine,  eaad 
Portus  inimicos 
poftmodum  deve- 
hereomninooon  li- 
ceat« 

XXVIII. 

Quo  autem  Scrc- 
' niffimarum . Rcgia- 
rum  bine  inde  Ma« 
îeftacum  Subdito* 
rum  recuritati  a* 
bundancius  cautum 
fit. 


quelque  Vaificau 
Ennemi  avant  la 
guerre,  ou  mesme 
depuis  fa  Déclara- 
tion , dans  les  tems 
& les  termes  fus- 
dits,ne  feront  en  au- 
cune maniéré  fujet* 
tés  a confiscation, 
mais  feront  (ans  deJ 
lay  & de  bonne  foy 
rendues  aux  pro  prie» 
taires,  quilesrede-^ 
manderont cnlbrte 
ndantmoîns  qu’il  ne 
foit  nullement  per» 
mis,  de  porter  en» 
Cuite  ces  Marchan- 
difes  dans  les  Porcs 
Ennemis, fi  elles  fonc 
de  contrebande. 

XXVlll. 

Et  pour  pourvoir 

f)lus  amplement  a 
a feurecé  réciproque 
des  fujets  de  leurs 
Serenifiimes  Maje- 
fiez,  afin  qu’il  ne 
leur 


. touchéttttU  7*mx  <TU  t r e c'h  t.  19J 
fitiquod  nulla  inju-  leur  (bit  (ait  aueun 
ria  per  alterius  Par-  préjudice  par  les 
lis  Naves  Bellicas  9 VailTeaux  de  guerre 
vcl  alias  Sumptibus  de  i’autre  partie, 
privatis  ad  Bellum  ou  par  d’autres  ar- 
ioftruâas,  iis  infere-  mez  aux  dépens  des  ^ 
tur , omnibus  Ma-  particuliers , il  fera 
gnic  Britanniæ  Re-  fait  deifenlè  a tous 
ginæ , & Chriftia-  Capitaines  des  Vaif- 
nidimi  Regis  Na-  féaux  du  Roy  Très  , 
vium PrsfeâiSyom-  Chrétien,  & delà 
nibufque  ebrum  Reyne  de  la  Grande 
Subdicis*  omni  in  Bretagne,  Ôc  a tous 
alteram  partem  in-  leurs  Uijets,  défaire  ^ 
juriâ  6c  damno  in-  aucun  Dommage» 
terdicctur  ; fin  fecus  ou  infulte  a ceux  de 
faciant,pœnas  luent»  l’autre  partie,  6c 
& præterea  obfiri*  au  cas*  qu’ils  ycon- 
âi  erunt  deDamno-  treviennent  ils  en  fe- 
rum  omni  causa , 6c  ront  punis , 6c  de* 
eo  quod  interefi  (à-  plus  ils  (èront  tenus 
tisfàccrc,per  Repa-  Ôc  obligez  en  leurs 
rationemiub  Obli-  per(bnncs  ôc  en  leurs 
gatione  Ôc  Nexu  biens  de  reparer  tous 
Perfonse  Bonorum-  les  Dommages  ôc  , 
que.  interets  de  quelque 

nature  qu’ils  (oient, 

. ôc  d’y  fatisfai  re. 

Tm.UU  XXIX.  I XXIX. 
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* Ob  hanc  caufam," 
finguli  . Naviutn 
fumpcibus  -.privatis 
ad  Bellum  indrufta-  ’ 

- rum  Præfe6ti, antc- 
quam  DipIomata,û- 
vcCoramiflîônes  fuas' 
Ipeciales  récipient,' 
fufficiemem  Fidu-  ‘ 

• ciâriam  Cautiohem' 
per  vifos  idoncos, 
qui  folvendo  fine,’ 
nulluQQ  intcrcffc' 
habcant  in  diûâ  • 
Nave,  & finguli  in 
folidum  obligati  co-  ^ 
ram  Judice  compe- 
tente, interpenerC' 
in  pofterum  tenc-. 
buntur  in  Summâj 
^ roillc  quingentafum' 
Librarum  ‘Sterlin*!^ 
garum , aut  iêdecim 
millium&qaingcn-' 
tarum  Librarum 
Turonenfiumi  y cl* 
fi  eiufinodi  ' Navis> 


r Et  pour  cette 
caofe;  chaque  Capi-: 
tainc  de  Vaifieaux- 
armez  en  guerre  par; 
des  particuliers  fera- 
. tenu  & obligé  a^ 
l’avenir , avant  que 
^dc  recevoir  les  Pa- 
tentes ou  fes  com-' 
miflions  Tpcciales 
de  bailler  6c  donner, 
;par  devant  un  Juge, 
eompetant , caution 
bonne  & Affilante.  - 
de  perfonnes  iblva* 
blés , qui  nayent  au- 
cun interefi  dans 
ledit  Vaifieau,  Ôc 
qui  s’obligent  cha- 
cune folidairement' 
pour  la  r^me  de' 
liîyooL.  Tournois  • 
oudel5^o.L.Stcr- 
lings}  &ficeVaif-^ 
feau  eft  monté  de* 
plus  de  150  Mate- 
lots ou  Soldats,  pour 
. •■“•''la 
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ultra  centum  & la  (binme  de  53000 
quinquaginta  Nau-  L. Tournois,  ou  de 
tis  Militibulvc  in-  trois  mille  Livres  * 
hruâafît^nSummà  Sterlings,  pour  rc- 
trium  roillium  Li-‘  pondre  folidairc- 
brarum  Sterlinga-  ment  de  tous  -les 
rum  , vel  triginta  Dommages  & torts, 
trium  millium  Li-  qùc  luy  fès  Officiers  * 
brarum  - Turonen-  ou  autfcs  étant  a Ibn 
fium  » fc'damnis  8c  . fervice , pourroienc 
injuriis  quibufeun-  faire  en  leur  courfe 
que,  quas  fuocurfu  contre  la  teneur  du 
Navali  ipfi>  vel  fui  prefent  Traite  , 8c 
Officiales,  aliive  (ibi  contre  les  Edits  faits’ 
infervientes  j contrâ‘  de  part  8c  d’autref 
præfentem  hune’  en  vertu  du  merme 
Tradlatum , autSe-'  Traite,  par  leurs 
reniffimarum'  Re-‘  Sereniffimes  Maje- 
ghirum  hinc  inde  ftezi  fous  peine  auf* 

^ • Majeftatum  Ediâa,’  fi  de  révocation  8c 
ejufdem  vigore  e-  de  cafTaiioh'desdites’ 
manàta,  commit-  Patentes , - 8c  Com-*^ 
tunt,  infolidumfa-  miffions  fpeciales.  - 
_tisfa£taros,fub  pœ-  • 
ndetiàm  Revocatio-  » ' 
nis  8cCafTationisLi-  • . 

terarum  Comm’if-  ‘ • * 

fiorialiuiri  ■-fp'ecia-  • . ; . » 

f . Iium>  *ï  i'-  XXX, 
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XXX,  XXX.  ! 

AltetnemoratæRc*  Leurs  Majcftc*  ^ 
giæ  hinc  indc  Ma-  füsditcs  tant  d'une 
jellatcs , akerucrius  part  que  de  Tautre 
Subditos , ac  fi  pro*  voulant  rcfpcftivc-  j 

prii  fui  Subditi  cf-  ment  traiter  dan*  | 

(ênt  ) mutuo  eodem*  tous  leurs  Etats  les 
que  fiivore,  in  omni-  fujets  Tune  de  l’au- 
bus  fuis  rerpeaive  tre  aufli  fâvorable- 
Ditionibus,  profe-  ment  quc.s’ils  ettoi- 
qui  volontés , quæ  leurs  propre! 
necefiària  fuerint,  fi-  fiijets  9 donneront 
mul  & cfficacia  da-  les  ordre*  neceflaii 
bunt  Mandata , ut  res  & efficaces,  pour  , 
, JUS  fiiper  Prædis  ad-  faire  rendre  les  juge- 
ininiftretur  in  Curiâ  mcos  & arrêts  cpn- 
A^miralitatisfecun-  cernant  les  prifes, 
dum  Juftitiæ&Æ-  dans  la  0)ur  de  l’ A-  . , 

quhatis  normam  1 & mirauté»  lèlon  les 
hujusTraaatûsLc-  règles  de  U jufiiee 
ges , à Judicibus  & de  1 équité,  6c 
omni  (brpicione  ma*  conformement  a cç 
joribus»  & quorum  qui  cft  prcfcrit  par 
in  Causâ  qux  dif-  ce  Traite  , i^r  des 
ceptatur,  nullatenus  Juges  qui  foienc  au 
intcrcïit.  * dcllus  de  tout  fou* 

, ^ XJfcXL  . pÇon> 
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XXXI. 

Quandocunque  al> 
temcmoratafumRe* 
giaruiT)  bine  inde 
Majeflatum  Legati, 
aliique  Miniftri,  pu« 
blicâ  authoritate 
muniti , tn  Aulâ  al* 
teriusP  r incipiscom* 
morantes)  querentur 
de  iniquitate  Sen- 
temiarum  quæ  latæ 
fuerint,RegMe  Ma- 
ieilates  ca^cm  in 
CbDÜlio  hinc  inde 
(lio*revideri , 6c  ad 
* examen  revocaricu* 
rabuntt  ut  conftet 
utrum  Ordinaciones 
& CaucelK  in  hoc 
Traâatu  prælcri* 
ptæ,  fervatae»  & 
debitum  eflèéhim 
(bnitae  fuerint  Cu* 
rabunt 


pçon  ) ôc  qui  n*aycnt 
aucun  inrerell  au 
fait  dont  il  clique* 
dion. 

XXXI. 

Toutes  les  fois  ' 
que  les  AmbaU'a- 
deurs  de  Leurs  Ma* 
jellez  fusdites  tant 
d*une  part  que  de 
rautre,  ou  quelque 
autre  de  leurs  Mi* 
niftres  publics,  qui 
relideront  a la  Cour 
de  Tautre  Prince  t 
Ce  plaindront  de  Tin- 
juuice  des  lêntence^ 
ui  auront  edé  ren- 
üestLcursMajcftez 
rcTpeâivement  fe* 
ront  revoir  6c  exa* 
miner  de  nouveau 
lesdits  jugemensen 
leur  Confeil  afin  que 
Ton  connoilTe  avec 
certitude  fi  les  Or- 
donnances 6c  les 
précautions  preferi- 
I J tes 
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rabunt  „ iiidem  ut  tes  au  prefentTraité 
huic,  rei,  . omnino  auront  eftéfuivics&^ 
providcatur , Jufque  obfervées.  Leurs- 
iuutn  cuique  queri-  ditesMajellez  auront 
tanti,  iiîtra  irimeftre  foin  pareillement  d'y 
fpatium,  ^reddatur.  faire  .pourvoir  pki- 
Nihilominus  apte  ncfnep()  6c  défaire 
ycl  poft  Spntentiatn  rendre  juftice  dans 
latam,  pep^eote  c*  refpacc  de  trois  mois 
rnfdetn  Rcviûqne't  a chacun  de  .ceux 
Ëona  , controverfa  qui  la  demanderont; 
yendere  > vel  exonc-  £t  néani'moios  avant 
rare,^niîi,ex.Cpivi  pu  apres  le  premier 
fenfu.eorum  quo^  jugement,. & penr 
/uni;  ioterçft , ; qup  dant  la jfcviûon , les 
vdamnum  omne  evi«  eâèts  qui  feront, ça 
ictur , nuUatenus  li-  litige  ne  pourront 
cebiç.  ,,  , V.  être  en  aucune  ma- 

, . , nicrc  vendus  ni  de- 

J,/'.*'  ’ • *•»  • 

: chargez , fi , ce Ô’cft 

. . ..  ’ du  confèntement» 

j . . ^ ; des \ parties  mteref- 

n,  fçes>  -pour  evitef 
V .»  . . toute  forte  deDom- 


mage.. 

XXXI;!.;  - XXXII.  ,:  î 
H -:  Lite  motâ  ipiter  « Lorsqu'il  y aura 
Praedarum  Captp-  procez  i meu . . entre 
‘ , I rcs.  ceux 
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touchant  la  Paix  i 

res  e}t>unâ,  & ca«p 
rundem  Réclama; 
tores  ex  altéra  p^r- 
te,  latâque  Semen’ 
lia  vel  Decreto  pro 
.parte  réclamante , 
eadem  Sentemia  fi- 
ve , Decrctum  ^ inr 
terpofiiâ  Cautipnc , 

• Executioni  manda< 
bitur  ,i  Captoris  ad 
Supcrioremjudicem 
Appellaiionc  nuUa- 
tenua  obftante;quod 
^quidem  non  obfer; 
.vabitur-ubi  Scmcnr 
tia  lata  fuerit  contra 
Reclamatores.  - = 

.n  ’ ••••  •'  (■ 

XXXI IL  . 

Cafu  quô  Navcs 
fivc  • Bcllicæ , ' five 
;Onerariæ  , tempe- 
ûate»  alioveinforni- 
>iuo  coa6tæ:,'  înRt> 
:pesaütScopuIos  in- 
-cidani  i circa:  Gras 
‘ iT  unius 


'’P  T RB  CH  T.  1I99 

ceux  qui  aufonr  fait 
des  prifes  d*une  part, 
& ceux  qui  les  ré- 
clameront d*auire 
part  ) & que  lesdits 
Reclamateursauronc 
obtenu  unj  ugement 
ou  Arreft  favorable, 
-ledit  jugement  ou 
<Arreft  aura  Ton  cxe- 
:cutioo  >:  èn  donnait 
caution  » non  ob- 
ûant.  rappel  de  cc- 
jujr  .qui.  aura  fait  k 
prife  a un  Juge  Su- 
périeur ; ce  qui  n’au- 
ra point' de  lieu,  fi 
4a  fentence  cft  ren- 
düe  contre , les  Rc- 
fclamateurs . . ’ 

. 'XXXIII.  V 
; Arrivant,  que  des 
Navires  de  Guerre 
ou  Marchands  con- 
..iraints  par  te m pelle 
ou  autre  accidents, 
echoiient  contre  des 
foçhers  xïu-^  dc?»R- 
1 4 ccüüs 
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unius  aîteriufve  par- 
tis, ibique  difrum- 
pancur,Naufragiutn 
fàciant  , quidquid 
Navium)  Appara- 
tûfve  & Mcrcimo- 
fiiorum  (èrvacum 
fueric,  aut  Pretium 
quodes  iisprovene- 
fit,  Proprietariis  > 
Reclamatoribus,  auc 
corum  Negotio- 
rum  Gedoribusjbo- 
nâ  fide  refticuacur, 
folutis  duntaxat  Im- 
pînfisquæ  {êrvandis 
ii$ra6^æfunc,  proue 
abutrâque  pane  cir- 
ca  rci  fervatæ  ùier* 
cedem  ilatutum 
fueric  : Salvis  etiam 
utriufque  Nationis 
Juribus  3c  Confue* 
tudinibus.  EtSere- 
niflîniicRegiæ  hinc. 
indc  Majettates  Au- 
thoritatem  fuam  in- 
V lcrponent  > quo  pu- 
"ni. 


ceüils  aux  codes  de 
l’un  ou  de  l’autre  Al- 
lie, qu’ils  brifènt 
ÔC  qu’ils  fàfuïnt  nau- 
frage» tous  ce  qui 
aura  ede  fauve  dei 
VailTeaux  ôc  de  leurs 
apparaux , edets , ou 
marcbandifês  » ou 
le  prix  qui  en  fera 
provenu  » le  tout 
edant  réclamé  par 
les  Proprietaires  ou 
autres  ayant  charge  » 
& pouvoir  d’eux , 
fera  reditué  de  bon- 
ne foy , en  payant 
(êulement  les  frais 
qui  auront  ede  faits 

r»urles  (âuver»ain- 
qu’il  aura  edé  ré- 
glé par  l'une  & l’au- 
tre partie  pour  le 
droit  de  Guivementj 
iàuf  cependant  les 
droits  &■  coutumes 
de  l’une  & de  l’autre 
Nation:  Ët  leurs  Se- 
rt- 


uucbétm  léPMxd'ViRïLCHrl  adi 

niântur  (èverè  eo>  rcDÜlîdaes  Majeftez 
rum  Subditi,  qui  tali  de  parc  £c  d*autre 
eventu  Inhumanica-  intcrpofêront  leur 
tisreircperientur.  autorité»  pour  faire 
...  châtier  fevereroenc 
ecux  de  leurs  fujets» 
qui  auront  inhumai- 
flcmeoc  proffité  d*ua 
pareil  malheur. 

. XXXIV.  XXXIV. 

Libcrum  erit  U-  Les  fujetsde  part, 
triuiquc  partis  ~Sub»  Sc  d'autre  pourront 
- ditis  uci  Advocatis»  (è  (èrvir  dêtelsAvo- 
Procuratoribus,No-  oats»  Procureurs  » 
tariis » Solliciiacori-  Notaires,  St^lid- 
bus»  6c  Negotio*  teurs  6c  Faéicurs 
rum  Geftoribus,qui<  que  bon  leur  (êm- 
bus  ipfisvifum  fue>  blera»  a l’e^t  de  • 
rit  i quo  fine  iideih  quoy  ces  mesmesA- 
Advocati»  6c  alii  (il-  vocats , 6c  les  autres 
pra  nominati , com-  fusdits  (èronc  corn- 
mictantur  ab  ordi-  mis  par  lesjugesor- 
oariis  Judicibus , fi  dinaires  » «lorsqu'il 
opus,  6c  Judicesâd  ferabeibin,  6c  que 
iUud  requifiti  fue-  lesdits  juges  en 
tint.  ront  requis. 

XXXV.  . XXXV. 

' £t  quo  (êcurius  y «Er  pour  1a  plus 

« I 5 grao4 
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abcriufijue  cxerçeau-  . grande  {(îur€t,e  & li- 

• tur  Commercium  6c  , oeit c du  Commerce 

- Kavigacio^  ednven»  ,6c  de  la  Navigation, 

• tum  efl;  infuper , uc  op  cft  convenu  en 
;ncquc  Magnæ  Bri-  outre,  que  ni  le 
,taaniæRegina>  'ne<«  Roy  Très  Chrétien 
.que.Rex  Chriftja-  ni  la  Rcyne  de  la 
iPiUhnuSyinquorcun*  Grande  Bretagne, 

queipTorumPorcus,  ne  recevront  dans 
Sraiiones.,. , U rbes , aucun  de  leurs  Ports, 
, ;;  aut  Oppida , Piratas  , Rades Villes , ou 
;quorvis,  Pr*don6f-  » Places  des  Pirates, 
..que  recipiant,  nèque  ^ & desForbans  quels- 
, à quibufeunque  ;al-  - ^’ils.puiflènt  eftre , 
.^terutrius,  ipforum  fouffriront 

iSubditis,  Civibuf-  .qu’aucun  de  jeurs 
-ve , eolHem  in  Ppr-  . .uijets , 6c  citoyens 
. 'lusTCçipi ptQWgi  > .de,  part  & d’autre  les 
»aut  quocunque  hpf  j reçoivent , 6c protç- 
tpitü.auxiiiiyegenc-  .gent  dans  ces  mes* 
.re  fublevari  permit-  - mes  ^orts , îles  reti- 

- tent  J > quin  efficient  - rem  dans  leurs  Mai- 

. ’.ut'  omlaes,  e jufmodi  i fons , ou  les  ay dent 

‘ Pirarae^-Prasdonef-  .én>. façon  quclcon- 
. quç  mantimi  ÿ î ^raiÿt  -que  j mais  encore  ils 
quiconque  cos  jreci-  feront  arrefter , . 6c 
perifit , . nccUltave-  . punir^tôus  ces  fortes 
idqt^.  vel  adjuyave-  ^dcpiirat€s  & de  For- 
{ I rinr,  bans^ 


Di. 


touchant  U l^Àix  iTÜ  T R E c H t.  io  î 


riac  « apprehendan* 
tur,  meritifquc  Pœ- 
nis  adiciancur,.  ..in 
aliorum  terrorem  Ôc 
I.  exempkjm.^c  orn- 
pçs  eorundctn  Na-) 
vcs,  Bona,MerccfvCÿ 
Piracicè  pereordeia 
rapcæ , &c  in  Regni 
aiteruirius  Ponus 
ad veétai , quotquot 
deprehendi  powr 
rjnt  9 ctiamû  vendis 
tionead  alios  tranû.: 
verintilegiiimis  Dor 
minis ipforuinve 
, Vicariis,  ad  eadern 
repecQndâ  Oclega- 
tipnis  Tabulas  « . 
Procuradonis  Au- 
thoritacem'habemi  f 
bus  9 , rellUuentur  9 
& rcfarciamur  9 âd- 
duâis^pdus  in  Ma- 
rtjipiæ,  PræfeâUræ 

Cudâ  l'eiiimoniis.9 

^td.  . ■ proprietâtcm 
rComprol^dasiidcvv 

-,jA  - ncis: 

♦ 


bans , 5c  cous  ceux 
qui  les  auront  reccusi 
caches  9 ou  aydcs  t 
des.  peines  qu'ils  au- 
ront méritées,  pour 
inrpirerd.ela  crainte, 

Ôc  Tervir  d’exemple 
aux  autres;.  £c  tous 
leurs  Vaifleaux , les 
effets  ôc  Màrchandi- 
fês  enlevées  par. eux’ 
ôc  ). conduites  • dans 
les  Porcs  de  l’un  ou 
de  ♦ l’autre  i Royau- 
me, feiontaTreilez» 
autant  Iqu’il  pourra 
s'en  découvrir  , Ôc 
feront . rendus  a leurs 
Proprietaires  ou  a 
kufs  Faveurs  ayant 
leur  pouvoir  ou  pro- 
curation par  écrit, a- 
prés  avoir  prouvé  la 
propïiaé' devant  les 
juges  de  l’Amirauté 
par  > des  cerciBîcata 
fuHirans,quand  bien  ^ 
mesme.  ces  effets  fe- 
6 soient 
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neisiomnefqueom-  roient  pa(Tcs  en 
nino  Navcs  Mer-  d’autres  mains  par 
ccfquc, cujufcunque  vente,  & gcncra- 
fint  Naturæy  quot-  lement  tous  , les  , 

quoi  fuper  ahutn  VainfeatK  6c  Mar-  •*  : 

Mare  ab  eorum  Ma-  chandifes  de  quelque 
nibus  redimi  po(^  nature  quelles  foi- 
üm  y inaliquem  Re-  enc , qui  (êrontpri- 
gni  alterutrius  Por-  Tes  en  pleine  Mer  y 
tum  adducentur  » {êronc  conduites 
Portûfquc  ejurdem  dans  quelque  Port 
Officialibus  eufto'  de  Tun  ou  de  Tautre 
diendse  concreden-  des  deux  Royau- 
CUT,  eutn  nempe  in  mes,  6c(èront  con- 
finem  f ut  vero  Pro-  fiées  a la  garde  des  ^ 
prietario  integræ  Officiers  de  ce  mes- 
iradantur,quam  pri-  me  Port , pour  eftre  | 

muai  de  earundem  rendues  entières  au  ' 

proprierate  débité  véritable  Proprietai- 
re lufficiemcr  con-  re,  auffitoft  qu’il 
iiabit.  - (èra  difement  6c 

ruffiramment  recon- 
nu. 

XXXVI.  XXXVJ. 

Screniffimarum  • LesVaifièaux  de  , . 
Regiarum  hinc  in-  guerre  de  Leurs 
de  Majeftatum  Na-  - Ma  jeftez  de  part  6c 
vibus  tam  Bellicis,  .d’autre  y 6c  ceux  q|ui 
: ...  ^ « ^uapa  >•  " au- 
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quam  iis  quæ  Sutn- 
ptibus  privatis  ad 
Bellum  ' inftrué^æ 
funtt  licitum  efto 
Naves  Mercefque 
ab  hoftibus  captas 
libère  conducere 
quoquoverrum  ipfis 
placueric,  nec  quid- 
quam  rci  Maritimx 
Ptxfeâis  aut  Judi- 
cibus  aliis  .qttibufvis 
folvere  teneancur  > 
neque  eciam  amedi> 
étæ  Prædæ  obi  ad 
diâarum  Sereni0i- 
marma  Regiarum 
bine  inde  Majcfta* 
tum  Portos  appuie- 
Tint  > &imrâverint« 
Arrefto  ulio  detine- 
aotur,  oec  Scruia- 
tores,  aliive  locorum 
Officiales,  in  easi 
aùtdeeârum  validi- 
tateinquirant)  quin 
velaquovis  tempore 
cxplicarci  difeedà-e, 
ÔC 


auront  cfté  armés  en 
guerre  par  leurs  fu- 
jets,  pourront  en 
toute  liberté  con- 
duire ou  bon  leur 
fêmblera,  lesVaif- 
féaux  ôc  les  Mar- 
chandifes , qu'ils  au- 
ront pris  fur  les  En- 
nemis, ûns  être 
. obligez  de  payer 
aucun  droit , foie 
aux  Sieurs  Ami- 
raux > foit  aux  autres 
Juges  quelsqu’ilsfoi- 
ent,  fans  qu’auffi 
Icsdites  prifes  abor- 
dant & entrant  dans 
les  Pons  de  Leurs- 
ditet  Sereniffimes 
Majefteztant  d’une 
part  que  de  l'autre, 
pujflèot  être,  arre- 
ilces  ou  fàifies,  ni 
que  les  Vifiteursoa 
autres  Officiers  des 
lieux  puifTent  les  vi- 
fiter,  ÔC’  prendre 
I 7 . cou- 
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lo6  X ^ ,A^es'& 

Sc  Prædâs  eo  loci 
dcducere  liccat  ; qui 
in  CojninidionucQ 
Literis , aut  Diplo- 
mate expreflbs  (îcj 
quasLiterasPræfcéli 
hujufmodi  /Bellica- 
rura  Navium  mon- 
ftrarc  tenebuntur:  E- 
contrario  ' auccm  in 
corum  Ponubus  A- 
zylum  aut  Refilé 
gium  non  -dabitur 
iis  qui  Prædam  -fe- 
cerint  in  utriufvis 
Rcgiæ  Majeftatis 
Subditos.  Quod  fi- 
cubi  talcs,*  neceflî- 
tatc  Tctnpeftatisi 
aut  Maris  periculo 
coadfcae,  intraVerint, 
enixè  curandum  eû 
iCin  quantum  ante- 
rioribus  Paéi:is,cutn 
aliis  Regibus  & Sta* 
iibus  iniris  i id  ipfum 
non  adverfatur  )•'  ut 
icxcant,&quamprt. 

imum 


Memoirts  .i.» 

connoWance  'de  tk 
validité  desdites  pri- 
fes , en  outre  il  leur 
lera  permis  de  met- 
tre a la  voile  en  quel? 
que  tems  que  ce 
foie de  panir,  Sc 
d’emmener  lesprifcs 
au  lieu  porté  parlés 
commiffions  ou  pa- 
tentes que  des  Ca- 
pitaines* desdits  Nt!» 
vires  de  guerre  fe- 
ront obligez  de  ftir- 
re  apparoir;  & au 
contraire  il*  ne  fera 
donné  azilc'  ni  re- 
traite ' dans*  leoi^s 
Ports  a ceux  qui  au- 
ront fait  des  prifès 
fur  les  fujets  de  l’une 
ou  de  ? l’autre  .Maje- 
âé,  mais  y effanc 
entrez  par  necefScé 
de  1 ttempefte  ou  : de 
penlde  iarMcr,  pn 
employera  * rforto» 
<meûc  les^  tfoins  no* 
>5  ce£i 


« 
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, œum  fieri  pofliç , iq-  cdïàires  ,afin  qu- ils 
-de  fcrccipiant*  i en  fbrtcnt  & s’en  rc- 


-r 


r ..XXXVII,  ^ 

"^creniffimæ  Rc- 
. giæ  hinç  iode  Ma- 
.jedaces  nequàquam 
. pcrmittenc  ut  in  Q- 
.ris,  Portubus,  aut 
Fluminibus  Ditiq- 
Qum  fuarura , Na- 
t.vcs , Mcrccfve  Sub- 
>)ditprum  filterius  ca- 
.piantur  à Nayjbqs 
,.BeUicis,  aut^aliis, 
. quæ  Diplomate  ali- 
f cujus  PrincipiSjRçi- 
,publicae,aut.Oppit^i 
^qualilGunque  indru- 
Çunt.  r yEt  çafa 
cquq  açciderit, 
► Pars  éit^ue  authq- 

•üji  thos 


.tirent  le plutoft qu’il 
fera  poffiblcj  autant 
•.que  cela  oc  fera  point 
contraire  aux  Trai- 
. tc2  anterieurs  faits  a 
Gct;^rdavec  d'au* 
1res  Roys  ou  Etats. 

XXXVII. 

Leursdites  Scrc* 
îniflîmesMajeftez  de 
part  & d’autre  ne 
loufFriiont  point 
que  fur  les  Coftes 
M dans  les  Ports,  éc 
les  Rivicres  de  leur 
,obâlTancc,dçsNa- 
yires  & des,  M^- 
. -çhandifes  des  fujèfs 
de  l’aurre  foient  pris 
^ par  des  V aifleaux  de 

guerre  , ou  par  d’aô- 
. très  qui  feront  pour- 
.Vfus  ,de  Patentestîe 
.quelqi^PriçjccRc- 
.. publique,  ou  .Ville 
.quelconque^  & au 

-.iî 
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loS  Mes  & Memtres 
thoritttctnfvirelque  casque  cela  arrive* 
unitas  inicrponcnt , Tune  & l’autre  par- 
quodamnumdatuiD  tic  employcront 
rcfarciatur.  ' leurs  forces  unies 

pour  foire  réparer 
I le  Dommage  cau- 

’ fé. 

XXXVÏIL  XXXVIII. 

Si  dehinc  per  In-  S’il  furycn^  • 

advcrcentiatn , vcl  l'avenir  par  inadjer- 
aliter  , contigerit,  tance  ou  autrement 
Contraventiones,vcl  quelques  inobferva* 
Inconvenientias  ali-  tions  ou  contraven- 
quas  ) circa  obfcrva-  lions  au  prcicnt 
tionem  hu']us  Tra-  Traite  de  P^^^ 
ôatûs,  hincindc  d’autre,  l amitié  fic 
oboriri  , tunc^non  la  bonne  intelligcn- 
ftatimproptcrJl  A-  ce  ne  fera  pas  d’a- 
-micitia  & bona  Inr  bord  rompue  pour 
lelligeoliaintcrrutrt-  ccla^  maisceTrai- 
petur^  (êdfubfiftet  icfiibfiûcra*  &au« 
hoc  Foedus  omni  ra  fon  entier  efiet» 
cumeffeau^procu-  &Fonprocqrcradei 
■ rabiturque  Remc-  remedes  convena- 
dium  tollcndis  In-  blés  pour  lever  les 
convcnientiHI  con-  inconveniens,  com« 
gruum,  ut  & Re-  me  auffi  pour  foire 
paraiio  Contraven-  réparer  les  «omra- 
5.  iio«  • ' fctw 


« 


Digiti7>v!  iiy 


tQUthétm  tâ  ?Mx  (TU  t r b c h t.  sbo 


doAum;  fiqueSub^ 
dtti  unius  alceTiufve 
deprehendamur  in 
cuif»  » illi  {blifeverè 
puniencur  6c  cafti- 
gabuntur. 

XXXIX. 

Quodfi  vero  con- 
(litcric  Capcorem 
ulloTorturæ  gcnc- 
re  J in  Navarcham  9 
PlcHem  Nauticam» 
aliofve  qui  in  tjavi 
aiiquâ  ad  alterius 
Subdicôs  fpeâante 
feperientur,  ufum 
ftiUTci  eocalt],non 
tantum  iplà  Nav»  9 
iinâ'cum  Perfonis» 
^^ercimoniis  , ' 8c 
Rebut  quibufeun* 
que;  ftacitn  abfque 
ulceriori  morâ  rela« 
xabicur,  & in  pie* 
nam  liberucem  re> 
ftituetur  « yerum 
ctiamqui  tanci  Cri* 
minis 


yemions:  Et  fi  léi 
(bjets  de  l’un  on 
de  l’autre  Royaume 
font  en  faute , ils  fe- 
ront feulspunis9  8c 
fevercment  châ- 
ties. 

XXXIX. 

Que  s’il  cft  prou- 
ve que  ccluy  qui 
aura  fait  une  ptife  9 
ait  employé  quelque 
genre  de  torture 
contre  le  Capitainc9 
l’Equipage,  ou  au» 
très  perfonnes  qui 
feront  trouvées  dans 
quelque  VaifTeau 
appartenant  aux  fu- 
jetsde  l’autre  partie^ 
en  ce  cas  non  feule- 
ment ce  VaifTeau, 
8c  les  Perfonnes , 
Marchandifes , ^ 

eficts  quelqu’ils  puif^ 
fênteftre  feront  re- 
Uichezaufii  tofi:,  8c 
fans  aucun  delay» 


210  -jiBes  &,  Memotm 
• minis  rci  dcprchcnr  & remis  en  pleine 
.dentur,  ut&ejuf-  liberté, roattmcfmc 
dem  partïcipesjgra-  ceux  qui  (êront 
viflîmis  condignif-  convaincus,  d’un 
que  poenis  plcdten-  crime  fi  énorme, 
di  erunt  | id  quod  aufiî  bien  que  leurs 
ut  abfquc  omni  per-  complices  , feront 
fonarum  ' '.refpedhi  punis  dçs  plusgran- 
fiat,  obftringum  fe  .des  peines,,  & pro- 
routuo  Magnæ  Bri^  -portionnées  a leur 
tanniæ  R-cgina,  & faute}  ,Ce  que  le 
Rex  Cbrifiianilfi?  Roy  Très  Chrêtiea 
:mus.  Y:;  & • la  .Rcync  de  la 

> . ; G|^ndc  .'  Bretagne 

s’obligent  rcciprotçiicment  de  faire  obierv 
;Ver  fans  aucun  . e^rd  pour  quelque  pc^ 
fonne  que  ce  foie.: . t r . • ^ - ' r 


t ' 


Formulaire  ( des  Pajfeports  - ét  Lettrtt , 

doivent  donner  dans  Amirauté  de  VïonCe" 9 
aux  Navires  :&  JB  arque  s.  e^uii.en  fouiront^ 
fuivant  l'Article  vingt  un  du  pefeht  Traita 
té»  «-f  * 

; ■ • . ’J  -1  A-  . Y A 

LOuis  Comte  de  Toulotdc»’  Amiral  de 
France , a tous  ceux  qui  ces  prefentâ 
Lettres'  verront , .Salut*  Sçavoit  faifons^ 

î..  .;n  ' quc/ 


Dk;- - Ml  ÿ C 


> . touchant  U Ptûx  <f U trecht.  .iii 
.<jue  nous  avons  donné  Congé  & Pcimif* 
fion  a Maitrc  6c,  Conduéteur  du  Na- 
vire nommé  , de  la  Ville  de 
rdu  porc.de  Tonneaux  ou  environ >' 
■étant  de  prefent  au  Port  6c  Havre  de  ^ 
de  s’en  aller  a ^ chargé  de 
apres  que  la  vifitation  aura  eÜé  fkite  de  ion 
Navire  î avant  que  de  partir  fera  ferment 
devant  les  Officiers  qui  exercent  la  Jurifdi- 
âion  des  Caufes  Maritimes,  comme  ledit 
•VailTeau  appartient  a un  oupli|ficurs  des 
fujets  de  (a  Majefté donc  il  fera  mis  aâe 
rau  bar  des  prefentes  ..comme  auffi  de 
' garder»  I . 6c  faire  garder.par  ceuxde.fon 
guipage  les  Ordonnances  ôc  Reglemen(3 
de  là  \wine  i 6c  mettre  aui  Greffe  )e 
Rôle  fîgnc  , 6c  vérité , contenant  les 
-Noms 6c  Surnoms  la  Naiflance  6c  Dc^ 

. meure  des  hommes  de  Ton  Equipage  y 6c 
de. tous  ceux  qui s’embarqueront  j ■ Jef- 
qucls.il  ne  pourra  embarquer  « fans  lefçuy 
.6c  permiffion  des  Officiers  de  la.  Marine, 
.6c  en  chacun  Port  ou  Havre  ou  il  entrera 
avec  fon  Navire , fera,  apparoir  aux  Offi- 
ciers 6c  Juges  de  la  Marine  du  prefent 
vCongé;,.  6c  leur  .fera  fîdelie  rapport*  de  ce 
qui  fera  fait., i^.i6c  pafTé..  durant  fon  Voya- 
ge» 6c  portera  les  Pavillons,  Armes,  6c 
^ En- 
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Enfcigncsdu  Roy,  & Icsnoftrct,  durant 
fon  Voyage.  En  témoin  de  quoy  nousa;* 
Tons  fait  appoler  nôtre  Seing*  &*le  Séd 
de^nos  Armes  à ces  prefentes,  & icelles 
feit  contrefigner  par  notre  Secrétaire  delà 
Marine  à Jour  de  mil  Sept 
cens 

FormuUirt  di  c§ntetumt  U SemenU 

jf  I 

N Oui  . de  TÂmiraute  de 

Certifions  9 que 

’Jdaitre  du  Navire  nommé  au  Pa£feport 
cy-de^us,a  prêté  le  Serment  mentionné 
en  içdui  : Fait  à le  . Jour 
de  mU  Sept  cens 

V ' 

ê 

FomuU  literdrum  Mânt’mârum  fetendd^ 
rum,  danddrumque^  i ^Dmino  'DmtHê 
Md^9  Admiraüo  AUffid  Britannid,  &c. 
ytl  d Dminis  Commijfdriis  fr»  ojich  Ad* 
- tmrdlitdtii  Mdgtid  'Britdnnid  , &c,  feetm^ 
dum  %y^rtifnU  vigifimi  frïmihdjusTrdBd^ 
• tus  Diff9fitimm, 

Omnibus  ad  quos  præfcotes  Lkeræ 
penrenerint  > Salutem.  Nos 

. MagnusAd- 

mi- 
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utuhant  U t RB  c h bi 3 
nirillus  Magns  Britaaoiæ , 6cc.  (dut) 
Nos  Commiffarii  pro 

Officiel  Admiralicatis  ’Magnæ  Britan* 
nia;,  &c.  Notum,  Teftatumque  fàcimut 
per  præfences  A.  B.  de  C« 

folitæ  habicaiionis  loco,  Magidrum  five 
Præfêâum  Navisvocatæ  D.  oo« 

ram  nobis  cooaparuiire  > & folenni  Jure- 
jurando  afürma^,  ( vel  UterasTeftimo- 
nialcs  (ub  Sigillo  Magiftratûs , vel  Offici- 
alium  Teloniorum  & Veâigaliuoi  Burgi 
£c  Portûs  Ë.  Datas  Meo& 
Anno  Domini  17  de  Sc 
(bper  Jurejurando  coram  iis  alias  præftito, 
exhibuiâc)  Diâam  Navem  & Navigium 
D Meofîirarum  » quas  Tuns  vo« 

. cane  capacem*cujus  ille  iplê  hoc 

tempore  Magifter  five  Præfeâus  eft,  ad 
Subditos  Sereniffimæ  Rcgiæ  Majeftatis, 
Dominas  hoftras  Clementi(lim« , veré  £c 
lealiter  pertinere.  Cum  autem  acceptiT- 
Bmum  nobis  foret,  prædiâum  Magi* 
Brum , fîve  Præfeâum , in  iis  quæ  pro- 
be juftéqae  ab  eo  agenda  crunt  > adjuva- 
li,  rogamus  vos  univerfos  Ôc  fingulos, 
ubicutique  diâus  Magider,  lêu  Præfe^ 
âus  Navem  prædi^faoi.  Mercefque  in  eft 
inveâas  & iliatas  appeilec>  vclicis>  jubea> 


♦ 

& Mémoires 

. tis  cutn  bénigne  rccipi  9 hutnaniter  tra<Slt- 
rr,  fub  legûimorum,  confuctorumque 
Vedigalium,  acaliarum  rcrum  forutionc  ' 
admitti,  ingredi,  .manere,'  egredi  Por*  ■ 
tus , Flumina , & Dominia-veftra  » & om-  ' 
nimodo  Navigationis , Mercatûs , ac 
Gommerdorum  Jure , fpecieque  uri , om-  ‘ 

. DÎbus'  in  lods  quibus  .hoc  cirmelios  rcétiu*  ’ 
vifum  fuerit  » gratô  animo  id  rependcrc 
vobis  paratiffimi  • femper  promptifliiniqûe. 
Ih  quorum  majorem  Fidcm  ôc  Teftimoni-  • 
um  Præfentes  Manû  noftrâ,  ÔC  Sigillo^ 
ooftrO)  commuairi  curavimus.  Dat.  in 
, • Die  menfis  i 

,7.  . n ^ ^ 

FormuU  Liteerarüm  Certijicatomrum  Pettn*  ' 
darum  Dandarumque  a Magiflratu,  am  Ofi- 
cialibus  Fe&igdlium  & Telontotum  Surgi  C' 
Portüs,  in  Surgis  & Portubus  fuis  Refpe* 
&ivis^  Navibus  &^i>l4vigüs  inde  veU 
^cientibus,  fecutrdtm  Articuli  rige^rm  pr**} 

• mi  hujus  T raiiatüs  Difpojitionem,  > 

• • ^ ' • 

• ■ ^ y 

N Os  A.  B.  ’ Magiftratus  ( aut  ) ? 

Officiales  Vedigalium  & Tclonio- 
rum  Burgi  & Portûs  C - s - certifica-* 
mus  & atteftamur^  quod  die  • > = Meofis  * 

...  * A.D. 


Diuiii..  • 


tiUcbMtt  U f MX  <TÜ  TTl  E C H T.  21 J , 
A.  p.  17  perfonalitcr  cornm  no- 
bis  cômparùit  D.  £.  de  F.  * ôc 
folenni  Jurcjurando  declaravir , quod  Na- 
vis  (ivc  Navigium  vocatum  G.  Mcn-' 
furarum  quas  Tuns  vocant  capax> 
Gujus  H.  J.  de  K.folicæ  habîtationis  loco» 
eft  Magifter,  fivc  Præfcétus  » ci  6c  aliis 
etiarn  Sereniilîmæ  Regiæ  Majeftatis  Do- 
^ minæ  noftr*  Clementidîtnæ  Subditis  > iif- 
que  folis,  jufto  titulo  propria  fît.  Jam  ve- 
" ro  de  Portu  L.  ' iier  deftioafTc  ad 
Portum  M.  onuftam  Mcrcibus  8c  . 
Mercimoniis  hic  infra  rpeciatim  defcrip- 
tis  8c  enumeracis.  Scilicet  8c  prout  fequi* 
tur,  viz. 

In  quorum  Fidcm  has  Certificatorias  li- 

tcras , fignavimus , ôc  Sigillo  Officii  . 

noftri  Sigillavimus.  Dabantur  drc  ^ 

Menfîs  À.  p.  17. 

’ • • 

« * 
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Â^tt  & UttHMet 


TRACTATÜS  TRAITE 


7acis  & Amicitu  in»  * 

, ter  Seïenijfmam  âc 
PêtemiJfimamPrin» 
eifem  Annam,  Dei 
GratUf  MdgneBri  - 
. 4A*tnU,  FrancU^  & 
JiihernUi  Regi~\ 
itam,  & Serenisf-^ 
mum  dc  Totentis-^ 
fmum  Princtpem 
Luddvicum  XlV', 
DeiGratU,Regem 
Chrtfiidmspmum  » 
emlufus.  Trd^dti 
di  Rbenum  die 

?»  ^r.ii  i-i- 

iiAptUis  * * 

„ /^uonUm  vl- 

„ Vc 

„Optimo  Maximo, 
,,pro  Nonoinis  fui  * 
»,  Gloria,  ScSalutc 
,,univcrsâ,  ad  mifc- 
T,  rias  defolaci  Orbis 
„ )am  fuô  in  cempo- 


Ve  Pd$x  & d'AmL 
' iié  entre  Sa  Md- 
jeftè  très  Chrê^ 
tienne»  ^ Sa 
Mdjefle'  U Rei» 
ne  de  la  Gran- 
de Bretagne, 
Conclu  à U- 
trecht  le^U^ 

Il  AtiM 

1713. 


LOUIS  parla 
grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  5c 
de  Navrre  a tous 
ceux  qui  ces  prefen- 
tes  lettres  verront  • 
Salut.  Comme  nô- 
tre très  cher  $C  bien 


3» 


re. 


aime 
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toucbdnt  Id  y>4$x  /TUtRecht.  217 
,)  T6  medendas  y ita  dioié  Coufia  leMat'* 
„Rcguin  animos  di-  quis  d’HuxclIcst 
jirigcre,  utmutuo  Maréchal  de  Fran- 
„Pacis  conciliandæ  ce,  Chevalier  de  nos 
„ ftudio  erga  fc  in-  Ordres,  & nôtre 
J,  vicem  ferantur  ; IJcuteoant  Geoe- 
„Noium  fîcitaque  rai  au  Gouverne^ 

• ,» omnibus  ôcfînga-  ment  deBourgog« 

,>  Iis,  quorum  inte^  ne,  & nôtre  très  * 
9t  cft , . quod  fub  his  ^chcr  & bien  aimé  le 
„ Divinis  Aufpiciis , Sieur  Mcfnagcr 
, „ Sereniflîma  ac  Po-  Chevalier  de  nôtre 
„temiffima  Pria-  Ordre  de  St.  Michel 
,,ceps  & Domina  nos  Ambaflàdçurs 
„ Anna , Dei  Gra^  . Extraordinaires  Sc 
„tiâMagnæBriun-  .Plcnipotcmiaires,ea  ' 
„ niæ , Franciæ,  & vertu  des  Plcinfpou- 
Hiberniæ , Régi-  voirs  que  nous  leur 
„na,&Sercni(îîmus  avions  donné,  au* 

„ ac  Potentiffimus  soient  conclu,  arrç« 
^.Princeps  & Do-  fié  & (igné  a U- 
,,  minus  Ludovicus  trccht  le  onzième 
„Decimusquartus,  du  prefent  .mois 
„Déi  Giatiâ,.  Rex  d’Avril  avec  le  Sr.‘ 
.„Chriftianiffimus  , Jean  Evêque  de  Bri- 
„ tara  confulentcs  - 
,,UciIitat:i  Subdito- 
,,  rum  fuôrum,quàm 
„ 7*^w.///,  ,,per* 


Itol  Garde  du  Sçeau 
privé  d’Angleterre, 
Confeillcr  de  nôtre 
: K ‘ très 
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l'iS  ■ jikes  & Menthes 
„ perpetuae  , quan-  très  cherc  & très 
•■j,  luiH  Mortalibus  mcc  Sœur  la  Rcy- 
y,permittitur,totîus  ne  de  la  Grande 
,,Chriftiani  Orbis  Bretagne  en  fbn 
,,Tranquillitatipro-  Confeil  d’Eftac,. 
,j  (picientes  , Bello  Doyen  deWindfor 
„ infelieker  accen-  ÔC  Secrétaire  • de 
^ fo , & obft inatc  in  TOrdre  de  la  Jarre-  ^ 

Decenniuni  plul^  tierc , & le  Sr.  Tho- 
quam  * produèko  > ‘©as  Comte  de  Stra^ 

J,  propter  Praelio-  Ford  ‘ Vicomte  de 
„rum  frequentiam  Wentworth,WocKl- 
„&  Efïlifionem  houfe,  6c  deStain- 
s,  ChriftianiSangui-  borough  , Baron 
. nis,  crudcli6c  exi-  d’Overfley,  Neu- 
„tiofo-,  ’fiünc ‘de-  march,  ‘&  'Rab)r, 
„mum  fta--  Confeiller  de  no* 

, j t uere  decrcverühr.  treditc’  Sœur  en  fon 
„ Et  ad  hoc  Regium  Confeil  d’Etat , fon 
„ fuum  propoGtutii  ^Ambalïadeur  ’Ex- 
*5,promoven«luVn,rûo  traordinaire  6C  Pl^ 
’,yproprio  motu  'nipotentiaire  auprès 
„paternâ  câ  cura , des  Etats  Generaux 
* „quam  érga  Subdî-  des  Provinces  Unies 
„tos  foos  6c  Rern-  des  Pays-bas,  Cos- 
,,publicam  Chri-  lonclde  fon  Reg»- 
<„ftianam''  exercerc  ihentRoyaldeDra- 
amant  , ‘Nbbiliffl-  'gons,  Licutenam: 
„nios.  • • ■'■•Ge- 

» 
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t0uchant  U Pdtx'd'XJ  THE  eu  ri 
» mos«llluntriffimos>  Geoeral  de  (ès  Ar- 
»,  & ' Exccllentiffi-f  mées , premier  Sci- 
9,  mos  Dominos  gneur  de  ^Amirauté 
9,giarum’  ' fuarum  de  la  Grande  BreU* 
9,  Majeftatum  rcfpe'>  ghe  6c  d’Irlande» 
9,.6l:ivèLcgatosÉx-  Chevalier  de  l’Or- 
3)  traordinarioc  > Sc  dre  de  la  Jarretière^ 
,,  ' Plenif^btentiarios  en  qualité  d’Ambaf* 

• 9,  nominavdruhc  6c  fadeurs  Extraordi* 
^'côhdkuerünt,  feU  nairés  ScPlènipoten* 
9jlicet  jSacraRcgia  tiaires  de  nôtredite 
ü;' Majeftas'  Magnœ  Sœur  ’ pareillement 
„Britanàiæ>  Reve^  mank  dè'fes  Plein- 

rendum  • ■ admo^  Ipowôirs^*  Ic  Traité 

* j'jdüin  '^  Jo'banhemy  de-Paix  dont  la  tb» 
j,'  pëtmi^lih.  diviw  neur  s^’enluit.  ' 

'ÊpifcopuiK  'D*auwnr  qu'il  a 
ii  Briâolienfem)  Pri^  pl^  Dieu  tout  pui(« 
vati  Augli»  Sigil^  lânt  & mif-ricor^* 
»yli Coftodem, diéuxpour  lagloito 
ïVgfec 'IVlî^ttatiif^à  dfcforiSi.'Noro,  ôc 
0 ôonfiliis*  intimis  ) pour  ièSàlui*  du  gen- 
'.rDêtaYium'  Wün-'  re  humain  d’infpirçr 
»,  delbrienlèm  9 6c  en  Ton  tems  aux 
>,'Nobiliflin>i  Ordi-  Princes  le  defir  reci- 
jVnis  -PcrifCclidis  proque  d’une  recon- 
y9RegUlrarium  i uc  ciliation  qui  Ht  ceft 
Nobiliffienum»  'ferles  malheurs  qui 
,,  II,  f > K 1 dc- 
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„ llluftriffimum,  at- 
,,  que  Exccllentifltr 
„mum  Dotninuoj 
„ Dominum  Tho- 
•)  mam  Comicem  de 
9,Scrafiford>  Vicc- 
„comitctn,  Wcnt-> 
9,  worth  de  *W ent- 
„worth  - Wood- 
houfe,  & de  Stair 
,9  neborough9  Baro- 
„ nem  de  Raby,Re* 
,9gtæ  fuæMajeftati  à 
„ Cotrfilüs  Intimis  i 
,9.Ejufdc!ü  .Lcga- 
„tum  Extraordinar 
,9  rium  ôc  Plenipo- 
,)tcntiarium  ad 

& Praepoten-/ 
„ccs  Dominos  Or- 
t^dines  Generale 
„ÜnitiBcIgii,  Re- 
„^îæ  fuæ  Majcfta- 
j^tis  Diraachorum 
„ Legionis  ' ( vulgo 
„ Régiment  ) Tribu- 
„ num  , 6c  Excrci-, 
„tuum  Regiorum 

- i 9> 


defolenc  la  terre  de- 
puis ü long  cems , 
qu'il  (bit  notoire  à 
. tous  de  à un  chacun 
à qui  il  appartiendra 
que  par  la  direâion  , 
de  la-  Providence 
Divine,  te  Screnifr  | 
fime  & très  Puiflânt  ^ 
Prince  Louis  Xi V.  I 

par  la  grâce  de  Dieu  { 

Roy  Ti  C.  de  Franr 
ce  fic.de  ISlavarre, 

‘fie  la  SereniHime  fiç 
très  Puiflâotc  Prin-  ' 
cdTe  Anne  par.  la 
grâce  de  Dieu,ReyT 
ne  de  la  GrandeBrc^  , 

tagne,  munis  , du  ^ 

defir,  de  ..procurer  j 

(autant  qu’il  eft  pof- 
iible  à la  prudencq 
humaine  de  le  faire) 
une  tranquillité  per- 
pétuelle à la  Chré- 
tienté, fie  portez  par 
la.  confîderatioQ.  de 
Tintcreft  de  leurs 

= fos 
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^ Locum*  tenentem 
)9  Gcneralem , Pri- 
marium  Admirali- 
)>  taris  Magnæ  Bri- 
vtanniæ  ôc  Hiber- 
niæ  * DoniiDum 
^yCommifTariumi  ut 
9,  & NobiliffimiOr- 
>Vdinis  Perifcclidis 
)j>  EquiccnijEc  Sacra 
9,  Rcgia  Majcftas 
9,Qbri(lianifnma  , 
,9  Nobilidimosylllu- 
9t  (Iridîmos , arque 
99  . Excellcntifllmos 
99  Dominos , Dbmi'. 
sjDum  Nicolaum 
,9  Marchionem  d*- 
,9  Huxelies  , Mar- 
9,  shallum  Franciæ , 
,9  Regiorum  Ordi- 
,9  num  Equitem  tor- 
9,  quatum,  & Lo- 
9>cum  - tenentem 
9i  Gcneralem  in  Du- 
9>  catu  Burgundiæ} 

• 9 & Domînum  Ni- 
>9  colaunà:  Mcfnagcr, 

• ^ ,>Re- 


fujets,  font  enfin  de* 
meurez  d’accord  de 
tcrminer’ccttcguer- 
• rc  , fi  cruelle  par 
le  grand  nombre  de 
combats,  fifunefte 
par  la  quantité  du 
fang  Chrétien  qu’on 
y a verféi  laquelle 
apres  s’êtré  malhcu*» 
reufement  allumée 
il  y a plus  de  dix 
ans , a toujours  con- 
tinué depuis  avec 
opiniâtreté,'  Leurs 
rüfdites  Majeftez,  a-^ 
fin  de  pourfuivre  un 
projet  fi  digne  d’El- 
Ics,  ont  nommé  & 
confiiiué  de  leur 
propre  mouvement, 
& par  le  foiti  paternel 
qu -Ëlles  " ont  pour 
leurs  fujcis  pour 
la  Chrciicnté , leurs 
Ambalïad.  Extraor- 
dinaires & Plenipo- 
leni  iaircs  refpeâ:ifs  9 
‘ -V  K 5 fça. 
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f,  Regü  Ordinis 
fy  San6li  Michaelis 
y,  Equiceo)}  eofdein- 
•,que  Lcgacos  Ex>> 
>,  traordinarios  am« 
„ plâ&.plçnâpotc- 
„(laceinduerunr,de 
„ Face  firmâ  & fta- 
I,  bili  inter  Regias 
^ Éias  Majcftaicstra- 
»)  âandijconvenien- 
,9  di.  Didi  igitur 
„ Legati,  poft  varias 
99&arduas  Conful- 
yy  taciones  in  Conn 
„ vencu  Trajçdi  ad 
»,Rhenum.  eum  in 
y,  fioem  ioltituco 
y,  habitas ,,  fuperatis 
yy,  tandem , al;>(que 
yyullâ  lotervehtio- 
yy  ne  conciliatrici , 
yy  obdaculis  quibuf' 
yy  cunque  t . Ô>ndlü 
I,  tàm  falutaris  fco* 
y,  po  advcrfantibus , 
y,  invocaiâque  Ope 
yy  Diviaâ  ut  hoc 
. N<ruum 


Mufiflres  - . 
jfçavoir  S*M.  T.C.  le 
Sicijr  Nicolas.  Mar;; 
qjuis  d"  ^çu^lles  .Ma- 
recl^l  de  ' France  y 
Chevalier  desÇ^dres 
du  Roy»  Lieutenant 
General  au  Gouver- 
nement de  Bourgo^ 
gnc  &ç,  iéç  le  Sieiir 
Nicola$ ; ; ^efoageç 
Chevalier  de  l’Or- 
dre, de- St.  Mic^l  i 
£t  fa.  Majefté  Ëri- 
tanniquejean  le  Bieq 
Révérend,  Eyefquc 
de  Bridol,  Garde 
du  Sceau  ' privé 
d’Angleterre  y Con- 
{biller  de  la  Reyne 
en  Ton  Confeild’Er 
tatyDoyen  de  Wind- 
ibr  y & Secrétaire  de 
l’Ordre  de  la  Jarrcr 
tierey  & le  Sieur 
Thomas  Comte  de 
Strafford»  Vicomte 
de.  . Wentworth  , 
.WoodhouCe»  6çde 
Stai- 


Din' 
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9,  fuum  Opus  ufque  Staineborough  1 Ba* . 

. 9)  ad  feram  polleriwi>  : ron  de  Ncumarch  » •. 
ii^,  tem  intcgrura  ,ôç  . Ovcrfley,.&  Raby  » 

9)  inviolacum  cop-;  CoRieiilcr  . de  la 
»i  fcrvarc  ac  pcren-  Rcync  en  (bn  Con- 
»9narc  velit,  poft  fcil  d’Etat, fon  Am- 
}»con2municatasmu-  bafladcur  Extraor- 
99tuo,  acriièt»m-  dinaire  6c  Plcnipo-. 
‘•jinutatas  Plcnipo-  tentiairc  auprès  des 
99tentiarum  Tabu-  Etats  Generaux  des 
„ las,  quarum  Apo-  Provinces,  Unies,. 
9,  grapha  fubfinem  Colonel  du  Regi- 
,,  hujus  Inftrumcnti  ment  Royal  de  Dra- 
„,vcrbotcnus  infer-  gons  defaMajellc, 
99tafunt,'  inmutuas  Lieutenant  General 
^P,acis6c  Amicitia;  , de  ■ Tes  Armées, 
„Leges  inter  alte-  premier  Seigneur  de- 
,,  memoratas  Regias  l’Amirauté  de  la 
g,  fuas  Majedates,  Grande  Bretagne 6c 
„ Populofquc  .&  d’Irlande,  & Chc- 
,,  Subdiios  fuos  con-  valier  de  POrdre  de 
,,  vcnerunt,  ptout  la  Jarretière,  aux- 
,,  fequiiur.-  • • quels  leurs  MajelU’z 

Royales  ont  donné 
leurs.  Pleinfpouvoirs  pour  traiter , convenir 
6c  conclure  une  paix  ferme  6c  ftable.  Les  - 
furdits  Ambafladeurs  Extraordinaires  6c’ 
^ Plénipotentiaires  après  pluHeurs  C^ereo'* 

• *K  4,  CM 


224  JÊ^es  & Mémoires 
ces  epineufes  tenues  dans  le  Congrez  éta- 
bly  pour  cette  fin  à Utrecht  ayant  enfin 
furmonté,  fans  l'intervention  d'aucune  Mc-’P 
diation  ) tous  les  Obfiacles  dui  s'oppofbienc 
à raccompliffement  d’un  delTein  fifalutai- 
rc  , & après  avoir  demandé  à Dieu  qu’il 
daignât  conferver  àjamais  leur  ouvrage  en 
ien  entier,  & qu’il  en  fit  réflentir le  fruit 
à la  pofteritc  la  plus  re^pulée  , & s’éirc 
communiqué  refpeâivemenc  leurs  Plein- 
pouvoirs  dont  les  copies  feront  inférées  de 
mot  à mot  à la  fin  du  prefent  Traité,  ÔC 
en  avoir  duement  fait  l’échange , font  en- 
fin convenu  des  Articles  d’une  Paix  Sc 
' Amitié  mutuelle  entre  leursdires  Majefiex 
Royales,  leurs  peuples  & fujets  de  la  ma- 
niéré qui  fuit. 


\ 

Pax  fit  univerfa- 
lis,  perpétua,  vera- 
quc  ôcfjncera  Ami- 
ciiia  inter  Screnifîi-- 
mam  ac  Potentifli- 
matn  PrincipemAn- 
nam  Magnæ  Bri- 
tannia;  Reginam , 
ac  SeL-qmiûimum  ac 
Po- 


I. 

Il  y aura  une  paix- 
univer(élle&  perpe-.- 
tuellè  une  vraye  £c- 
fincere  amitié  entre 
le  Serenifiime  & très 
PuifTant  Prince 

Louis  XIV.  Roy 
Très  Clirêtien  & la 
Serenilfime  & très  « 
• Puif- 
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PotcntiffimumPr  in- 
cipcm  Ludovicutn 
Decimu'm  quartuni , 
Rcgem  Chriftianif- 
mum  ) corumque 
HærcdcsacSucccf- 
fores,  necPonucri- 
ofque Régna»  Sca> 
tus  6c  SubditoS)  tam 
extra»  qüàm  intrâ 
Ëuropaix)  i caque  ita 
(incerè  & inviolaïc 
fervecurôc  oolatur, 
UC  alter  alccriusUti- 
litatcm,  Honorcm 
acCommodum  pro- 
moveaf,  omnique 
ex  parte  fida  Vicini- 
tas  6c  fecura  Pacis. 
acque  Atnicitiæ  cul- 
tura  revirefeat  in 
dies,  atque  augea- 
tur. 

\ 


Puiflànic  Princcifc 
Anne  Rcyne  de  la 
grande  Bretagne, 
leurs  héritiers  ôc 
Succefleurs  » leurs 
Royau|ncs,  Etats  & 
fujets  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  de 
l’Europe } cette  paix 
(êra  inviolablcment 
bblèrvée  entre  eux 
fi  religicufcment  ôc 
fîneerement  qu’ils 
feront  mutuellement 
tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  bien, à 
l’honneur,  6c à l’a- 
vantage l’un  de  Tau- 
tre,  vivant  en  tout 
comme  bons  voifins 
6c  avec  une  telle 
confiance  6c  fi  rcci* 
prevue  que  cette 
amitié  foie  de  jour 
en  jour  fidellement 
cultivée,  affermie, 
6c  augmentée, 

t 

.k  î II. 
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Omnes  Inimici- 
tiæ  > Hpiiilicates.9 
Difcordise,  6c  Bella, 
inter  dij.â;atQ'  Domi- 
nam  Reginam  Ma- 
gnæ  Bricanniæ , 6c 
didum  Donainum 
Rcgena  Ciiriftianifr 
iîmumy  corumque 
Subditos,  cefTenc^ôc 
aboleantur;  ica  ut 
utrinque  ab  orxini 
Direptione,Dcprær 
dacione.  Læ(îone> 
Jnjuriis  , acInfeÛa-- 
^tione  qualicunquÇ) 
tam  terra,  quam  ma- 
li,  6c  aquis  dulcibus» 
.iibivis  gcDtiutn , ac 
maximè  per  pmnes 
alierutrius  Regno- 
riiin,  Regionum , ac 
Ditionum  TraÛus , 
Dominia , 6c  Loca , 
"cujurcunquc 
conditionis , tcmpej 
returprorfus,  6cab- 
ilincacur.  .^lU. 

• ■ 4,  J ^ 2-  •• 


■ 11^. 

: Toutes  inimiticz,' 
hoftilitez,  * guerres 
6c  difcordes  entre 
ledit  Roy  Très 
Chrétien  6c  .ladite 
Reyne  de  la  Grande 
Èrctagne  6c  pareil- 
lement- entre  .leurs 
fujets , céderont  6c 
demeureront  étein- 
tes 6c  abolies»  en 
forte  iju'ils . évite- 
ront foigneuiêment 
à ravenir  de  fe  faire 
depart  ni  d'autre 
aucun  tort, injure  ou 
préjudice,  6c  qu’ils 
. s’abfticndront  de 
s’attaquer , ;,pillcr., 
troubler  » ou  inquie* 
ter  en  qudque  ma- 
niéré que  ce  foit  par 
terre,  par  mer,  ou 
autres  eaux  dans 
tous  1&  endroits  du 
mondr,  6cparticu- 
lieremeat  dans  toute 

T f i*c'. 
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l’etcnduc  des  Roy-  ■ 

I aumes»Terres6c  Sci- 
’ gneurics  dud.  Roy 
6c  de  lad.  Rey  ne 
^fans  aucune  exce- 
' piion* 

HL  iir. 

• OmnesOfFcnfe,  Tous  les  torts, 
Injuriæ,  Læfioncs,  dommages,  injures , . 

& Damna, quæ  præ-  ofFenfes  que  led. 
diâa  Domina  Re-  Roy  T.  C.  & lad. 
gina  Magnac  Bri-.  Rcyne  de  la  G.  B. 
tanniæ.cjurquc  Sub-  6c  leurs  füjets  auront 
diti  , vcl  prædidus  fouflferts  & receui 
DominusRex  Chri-  les  uns  des  autre» 
ftianilTimus , ejulquc  pendant  cette  guer-  • 
Subditi, durante  hoc  re  , feront  abfolu- 
Bello,  altcrabalte-  ment  ' oubliez i 6c 
ro  pcrtulerim , oblU  leurs  Majeftez  6c 
rioni'tradentur,  ita  leurs  fujets  î pour  ‘ • 
ot  nec  eorum , ncc  quelque  caufe  ou  oc-? 
ullius  al  tenus  rei  cafion  que  ce  puifTc 
causa,'  vcl  praetex*-  être,  ne  feront  de- 
tu al  ter  alteri , aut  formais  ,■  ni  ne  com- 
altcrutrius  ■ Subditi  manderont , ou-  ne* 
poftHac  quicquam  ^^fouffriront  qu'il  foie 
Hoftilitatis,'  Inimi-  réciproquement  fait 
fnicitiæi  Molediæ,  de  part  j nid’autreV 
• vd  h 6 au« 
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vel  impcdimenti,*  aucun  afte  d’hofti* 
pcrfç  vel  per  alios,  lire,  ou  d'injulticc, 
clàm  vcl  piilàm , di-  trouble  ou  préjudice, 
redè  vcl  indireâè,  de  quelque  nature  ou 
fpecicjuris,  vel  via  ' maniéré  que  ce  puif- 
Fa6ti , inférant,  vcl  le  eftre,  parautruy 
inferri  faciant,  aut  ouparfoy  mefme,en 
patiantuï.  - public  ou  cnfecrer, 

' direétementou  indi- 
reéfemenr,  par  voye 
de  fait  ou  fous  pre** 
texte  de  juftice. 

IV.  IV. 

Ad  majorem  in-  Er  pour  affermir 
fuper  Paci  refUrutæ»  de  plus  en  plus  l’a- 
fidæque , & non  mitie  fidellc  & in-' 
temerandæ  amicitiæ  violable  qui  cft  eta- 
firmitatem  concili-  blie  par  cette  paix,  ^ 
andam»  præcidcn-  & pour  prévenir 
dafque  omnes  Diffi-  tous  prétextes  de  do 
dcniias'  occafionesf  fiance  qui  pour» 
quæ  oriri  üllo  tem-  roient*  naifire , en 
pore  ; pofTent  -,  'cx  quelque  teins  que 
ilabilito  Succefiio-  ce  foie,  àToccaiion 
nis  Hæreditariæ  àd  de  ’ Tordre  & droit 
Regnum‘  Magnae*  de  ■ fuccdlion  heri» 
Britanniæ  Jure  ÔC^  ditaire  établie  dans 
Ordine  , ejurque  le  Royaume  de  h 
^ G. 

s - • 
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Limitâtione  , per 
Leges  Magnæ  Bri» 
tanniæ , ( rcgnanti- 
bus  tùm  nuperb  ,* 
gloriofiffimæ  Me- 
moriæ  Regc,  <ju- 
lielmo Tertio,  tùm 
hodiernâ  Dominâ 
Reginâ  ) ' latas  fie 
fancitas9  ad  alterne» 
moratae  Domînæ 
Regioæ  • . Proge- 
Diem  , eâque  défi- 
ciente, ad  Serenif» 
fimam  ' Principem 
Sophiam  Bruni wi- 
co-Hanoveri  Dota- 
riam , & cjufdem 
Hæredes  in  .Lineâ 
Proiefiantîum  Ha- 
. noverianâ.  Ut  igitur 
diâraSuccefiîo  farta 
teâa  jnaneat,  Rex 
Chriüianifiûnus  fu» 
pradiâam  Succef- 
fionis  ad  Regnutn 
Magnæ  Britanniæ 
Limitationem  fin*. 

ccrè 


G.  B.  de  la*  maniéré 
qu'elle  a etc  limitée 
parles  loixde  la  G. 
B.t  tant  (büsleRe* 
gne  du  Roy  Guil- 
laume, III.  de  très 
GloricufeMemoire, 
que  fous  le  prclcnt , 
Régné  de  lad.  Rey- 
ne,  en  faveur  de 
les  delcendans,  6c  au  . 
defeut  d'iceux  en  fa- 
veur de  la  Serenifli- 
me  Princefle  SopHiè 
Douairière  deBrunf* 
wik-Hannover,  6c 
les  heritiers  dans  la 
Ligne  Proteftante  ' 
d*Hanoover;Etafin 
que  cette  fuccefiion 
demeure  ferme  6c 
fiable  , le  Roy 
T,  G.  recon^ 
Doill  fincerement  6c 
fblemnellement  lad. 
fuccefiion  au  Roy», 
aume  de  la  G.  B. 
limitée  comme 
-K  7 -dcf. 


^ ïjo  ’ tyiUei  & 

cérè  & folcmnitcr 
agnofcit  y candcm- 
<]ue  gratatn  & accc- 
* pcam  fibi,atqucHœ- 
redibusac  SuccefTo- 
ribus  fuis  cHe , ac  in 
pcrpetuürh  fore,  fub 
.Fidc  & Vcrbo  Ré- 
gis, oppigneratofuo 
ÔC  Succcflbrutn  Ho- 
nore y deciarat  fpon- 
decque.  Subeodeni' 
quoquc'Verbi  Ré- 
gis ac  Honoris  vin-* 
.culo  promiitic  Rex 
GhriftianifHinusjne- 
minem  unquam 
prætcr  ipfam  Do- 
minam  , Reginam , 
ejufquc  Succeflfôres  V 
fecundum  di6fcæ  Li- 
initationis  feriem  ÿ 
pro  Rege  aut  Régi-»' 
nâ  Magnæ  Britan- 
niacyperfey' vcl  pcr« 
Hærcdcs*  auci'Socii 
ceflorcs  fuos  ÿ*  agnw-' 
tuo)  iri  auc  habîtum.^ 
\ ^'Ad 


Memmet  . 

dcflus , &'  déclaré  . 
promet  en  foy  ôc 
parole  de  Roy , tant 
pour  luy  que  pour 
Tes' heritiers  5c  fuc- 
cefî^rs,  de  l’avoir  ^ 
pour  agreablè  à pre« 
fênt  & à toujours^ 
engageant  i cet  effet 
Ton  honneur  5c  celuy 
dc  'fcs  fuccefleurs, 
promettant  en  outre 
fous  la  mpfrae  foy  6c 
•parole  dé  Roy  5c 
fous  le  mefme  en- 
gagement d’hon- 
neur , tant  pour  luy 
que  pour  fes  heri- 
tiers 5c  fucçeffeurs; 
de  ne'  rcconnoiftre 
jamais  qui  que  ce  foie  • 
pour  Roy  ou  Reync 
de  la  G.  B. , (i  ce 
n’eft  lad.  Reync  8c 
fes  fuccelTeurs  félon 
Tordre ' de  lad.  li^ 
mitâtionV  Et  afirt  . 
cfe‘ doQoer  encord 

' - ' a _ 


•-S 


igitized  by  Go( 


touchMt  lé  F MX  ’iFV  trecht.  2ji 
Ad  fidcm'  vero  di-  plus  de  force  à cette 
étæ  Agnitioni  * & reconnoiflance  & 
Promilfis  uberiiB  fâ-  promelTe,  le  Roy 
ciendam , fpondec  T,  C.  promet  que 
Rex  Chriftianifll-  luy  & fes  fuccefleurs 
mus , quod  cum . é Ôc  heritiers  appor- 
RegnoGallixfpoiiT  teront  tous  leurs 
tè  nuper , alibi  com<*’  foins  pour  < empes'^ 
moraturus,  exierit  cher  que.la perfon^ 
ille,  qui  vîVentenu-  ne  qui  du  vivant  du 
pero  Rege  Jacobo  Roy  Jacques  II.  a* 
Secundo , Principis  voit  pris  le  titre  de 
'W alî^æ , eodem  ve«j  Prince  de  Galles  » 

To  defunâo . Regis . au  decca  dud.  Roy 
Magnæ  Britanniæ  celuy  de  Roy  de  la 
Titulum.aiTun^fit,  G.  B. , ôc  qui  depuis 
curam  .omnerrt  per  peu  eft  (ortie  volonT 
prædiébum  Rcgem  tairement  du  Roy- 
Chriftiani^lfimm  » auiiK;.  de  . France 
Hærcdes  ac  Succef^  pour  .allerjdemeuref 
fores  (uos,  datum  iri,  ailleurs , ne  puilTe  y 
ne  in  Regnom  Gal«  rentrer , ni  dans  au^ 
liætnutaliquasejufr  cunes  des  Provinces 
dem  DitioneS)'  ullo  deceRoyaume«  en 
dehinc  tempore,  ul-  quelque.icms  & foui 
love  fub:  praçiextu  » quelqiie  ipretextt 
io  pblleiùm  reveitaM  ^uecepuilfe  êcrcm 


I 'N*  \ > 
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V.^ 

Promittit  porro 
Rex  Chriftianüli- 
mus,um  fuoyquàtn 
Hærcdum  ac  Suc*^ 
cciTorum  fuorüin 
notnine»  nullo  un- 
quatn  tctnporc  (cfc 
didam  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Rcginam , 
Hærcdcs,  Succcflb- 
rcfqüe  ejus,praediôâ 
• Proteftantium  Gen- 
re oriundos,Magnae 
Briianniæ  Coro- 
nam , Ditioncique 
eidem  fubjeftas  » 
poffidentes  turbatu- 
ros,  vei  moleftiâ  ali* 

' quâ  afteâuros , ne- 
que  ullum  ullo  tem- 
pore  Auxilium,Sup- 
petiaS)  Favoreniyaut 
Concilium  præfta- 
bit  Rex  Chriftianif- 
fimûsantediâus  t e- 
julque  SucceiToriim 
idiquis  9 direâè  vel 


^Mémoires . 

V. 

Le  Roy  T.  C. 
protoct  de  plus  tant 
en  fonnotn  que  de  . 
fes  héritiers  ÔC  juc- 
cefTeurs»  de  ne  ja- 
mais troubler,  «ni 
molefter  lad.  Reyne 
de  la  G.  B. , fes  hé- 
ritiers &*fucce(Teurs 
iflus  de  la  Ligne 
proteftante , qüi  poGi 
(êderont  laCouronne 
de  la  G.  B.  &lcsE- 
tats  qui  en  dépen- 
dent^ de  ne  donner 
niluÿ,  ni  aucùnde 
(es  fucceiTeurs»  di- 
reâeme^  ou  in- 
reébemen  t,  parTerre 
ou  par  Mer , en  Ar- 
gent, Armes»  Mu- 
nirions, appveildc 
Guerre»,  Vailïcaux, 
Soldats,  Matelots, 

& en  quelque  ma- 
niéré ou  en  quelque 
rems  que  ce  foie  » 


DL.;. 
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indireâè,  tcrrâi  ma- 
rivc  ) Pccuniâ , Ar- 
mis,  Munitionibus  > 
Apparatu  Bellico  y 
Kavibus,,  Milite, 
Nautis , aliovequo- 
vis  "modo,  cuicun- 
que  perfonæ  aut 
perfonis,  G quæ  fue- 
rint,  quæ,  quâcuu'^ 
que  de  causa,  aut 
prætextu  > diâæ 
Succeflioni  (cfe  in 
poilcrum  opponere 
molirentur,  fîvea- 
perto  Marte,  fîvc 
^ditionés'  alen« 
do,  G^njurationcf* 
qucconâando,  con- 
tra talem  Principem 
aut  Principes , Ma- 
gnæ  Britanniæ  So* 
lium,  Adfcorum’Par- 
liamenti  antediâo- 
rum  vigore , occu- 
pantes, (îve  contra 
ilium  aut  illam  Prin-' 
cipem,  cui  fecun-^ 
- . dum 


aucune  aflî dance» 
recours»  faveur,  n* 
confeil  à aucune 
perfonne  ou  perfbn- 
nes  quelles  qu’elles  • 

puilT^  etr^  qui 
fous  quelque  pre^ 
texte  ou  caufê  que 
ce  foit , voudroient 
s’oppofer  à Taveoir 
à lad.  fucceiSon  foit 
ouvertement , ou  en.^  * 
fomentant  des  (édi- 
tions & formant  des 
conjurations  con- 
tre tel  Prince  ou 
Princes  qui  ea 
vertu  desd.  Aâes 
du  Parlement  occu- 
peront le‘*Throfn« 
de  la  G.  B., ou  contre 
le  Prince  ou  la 
Princeflé  en  faveur 
dequi  lad.  fuccedion 
àla  Couronne  de  la 
G.  B.  fera  ouverte 
par  lesd.  Ades  du 
Parlement. 

VI, 
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dum  dida  Parlia- 
menti  Aâa  » ad  Co- 
ronam  Maghæ  Bri* 
tanniæ  Succclliopa- 
tebic.  . 


Quemadmodum 
ftineiliiTiroa  • Bclli 
Flammai  hâc  Pace 
rcftinguenda,  cxin- 
.dè  præprimis  orta 
fit,  quod  Europæ 
ScGuritas  & Liber- 
lates,  Unioncm  Re-j 
gnoium  Galliæ  & 
Hirpaniæ,  fub  uno, 
eodemquc  Regc,> 
omnino  ferre  nequi- 
verint,  idque  tan- 
dem DiviniNiimir 
Dis  Auxilioefièâum 
fit,  inftantc  pluri-: 
mum  Sacra  Regiâ 
Majefiate  Magnæ 
Britannias , & Con- 
iênticntibus  tàoi, 
Ciiriüianiffimo 

quànâ 
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VI. 

'D  autant  que  la 
Guerre , que  la  pre- 
fehte  paix  doit  étein- 
dre , a efic  allumée 
principalement,  par- 
eeque  la  feureté  & la 
liberté  de  l*Europe 
ne  pou  voient  pas 
s^roîuaiçnt  fbu^ir. 
que  les  Gauronnes 
de  France  & d’Efpa- 
gne  fufient  reünief 
fous  une  même  telle, 
ÔC  que  fur  les  in  (lan- 
ces de  Sa  Majeilé 
Britannique,  & du 
conièntement  tant 
de  S.  M.  T.  C.  que 
de  S.  M.  Catb.  on 
eft  enfin  parvenu , 
par  un  effet  de  la. 

^ Prô- 
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quàm  CatholicoRc-  Providence  Divine» 


ge,  quo  hmç  malo 
obviano  omni.  tem-' 
pdre  inpofterùm  ea- 
tur,  per  Renuntia-r 


à prévenir  ce  mal 
pour  tous  les  tems  à 
venir,moyennan’t  des 
Renonciations  con- 


tioDCS  optimâ  for>  ceues  dans  la  meil- 
ma  conceptas»  & leure  forme,  & faites 
modo  quam  maxi*  en  la  maniéré  la  plus 
me  fplcnni  perfe-  folqmnellc  dont.  la 
^asi  quarum  T enor  teneur  fuit  cy  apres. 
Icquiiur,:'  .. 

, S'enfuivmt  ici  la  ASes  concernant  Içs  Re- 
nonciations  réciproques  du  Rcy,  Philippe 
d'une  pdrî , &de  M,  le  Duc  de  *Berrj/  & 
-,  r.de  M.le  Duc  d’Orléans  d'autre  part^  &c^ 
yMitaque>pcr  Etant  .fufHfam- 
prasGcdcntcm  ment  pourvu  par  U 
Renuntiationem  . renonciation  cy  re>* 
quæ.Legis  Pragma-  lative  » laquelle  dok 
ticæ»  fundamenta-  être  éternellement 
)is  , & .^viplabilis  une  .loy  inyiolablç 
vim  femper  habere  5c  toujours  obfêiveV^ 
debet , cautum  pro-  - à ce  que  le  Roy  Gl« 
vifumque fît, ne  un^  tbolique,.ni  aucun 
quam  uUo  tempore»  Prince  de  fa  pofîe>  ^ 
aut  ipfe  Rex  Ca>  rite , puifîe  jamais  - 
tholicus , aut  de  ftir-v  afpifer  ni  parvenir  à,  ' 
pe.  fuâ;  quiipiam , . la  Couronne  de 
Çuronam  Galliæ  Ffàncciôc  d’un  autre 
ambiar,  ‘ collé 
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ambiat,  autThro* 
Dum  cjufdem  afccn- 
dat  J atquc  per  reci- 
procas  ex  parte  Gal- 
liæ  Renontiationes  i 
& Succeffionis  ibi- 
dem hæredicariæ 
Confticutiones , ad 
cundem  fi’nemten- 
dences , ita  Gallu  ôc 
UifpanU  Coronæ  ab 
invicem  feparata:  & 
fejunâs  (int , ut 
fubiiftentibus  infuo 
vigorc , & bonâ  fide 
Obfcrvatis,  antedi- 
âis  Renuntiationi- 
bas,  aliiique  eo  fpe- 
ftantibus  Transa- 
âiio’nibus,  inunum 
coalefcere  nunquam 
poterunt.  Proinde 
Sereniffima  Regina 
M^næ  Britanniæ; 
& ^reoiflimus  Rex 
ChriftianiiTimus,  fi- 
bi  invicem  (blennî- 
ter  & verbo  Regio 
' ipoadent, 


cofté  les  renoncia- 
tions réciproques  à 
la  Couronne  d*Efp«- 
gne  faites  par  la 
France  , ainfî  que 
les  autres  Aâes  qui 
établUlent  la  fuc- 
ceflion  héréditaire  à 
la  Couronne  de 
France , lesquelle** 
tendent  à la  mcfme 
fin , ayant  auffi  fuf- 
fifamment  pourvu  à 
ce  que  les  Couron- 
nes de  France  £c 
d’Ëfpagne  demeu- 
rent leparées  * Sc 
defunies}  de  maniéré 
que  les  fufd.  renon- 
ciations & les  autres 
tranfaâions  qui  les 
regardent,  fubfifiarft 
dans  leur  vigueur  ÔC 
étant  obfervées  de 
bonne  foy , ces 
Couronnes  ne  pour- 
ront jamais  être 
rcüniet  : Ainfi  le  Se- 
rc- 
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fpondcnt  » nihil  ua- 
quam  ,ab  ipûs , co> 
rumve  Hxrcdibus 
& Succenbribus  h- 
âum,  vciucabaliis 
fiat  permiiTum  iri, 
quo  minus  prædi£be 
Renuntiationes^cæ- 
teræque  Tranfaâio: 
ncs  anccmemoratæ  » 
cfFeâum  plcnariè 
fortiaotur } quinimo 
è contra  > conjunâis 
conciliis  viribulque, 
Regiæ  fuæ  Maje> 
fiâtes  eam  fempcr 
finccrè  curam  ageo4 
Sc  annitentur,  quo 
dî6ba  Salutispublicæ 
Fqndamenta  iocon-. 
coda  in  perpetuum 
maoeant,  ôc  inviqla-, 
ta  conferventur/ 
Confêntitinfuper 
Rex  Chripanisfimust 
fpondetque  « nolle. 
fe  ad  Subditorum 
fuorùm  Cbmmoda  % 
alium 


reniffime  Roy  T. 
C.  Sc  la  Sercnilfime 
Rcyne  de  la  G,  B, 
s'engagent  folem- 
nellement»  6c  par 
parole  de  Roy , l'uq 
à Tautre , qu  eux  ni 
leurs  Heritiers  £c 
SuccefTeurs  ne  feront 
jamais  rien,  ni  ne 
permettront  . que 
jamais  il  (bit  rien  »it 
capable  d empecher 
les  Renonciations  ôc 
autres  Tranlàâions 
fufd. , d’avoir  leur 
plein  & entier  effet; 
au  contraire  leurs 
Majefiez  Royales 
prendront  un  foin 
finceire  6c  feront 
leurs  efibres,  afin 
que  rien  ne  donne 
atteinte  à ce  fonde-* 
ment  du  (âlut  public* 
ni  ne  puifTe  l’ébran- 
ler: En  outre  S.  M. 
T.  G.  demeure  d’ac- 


« 
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aliuQi  in  I/ifpamâyai  cbrd  & s’engage  que 
^ /ndih  Htfpanicirÿ  fbn  ratention  ‘ n’eft 
'Navigatiônis  • ‘ & pas'  àc‘  tacher- dob- 
Commerciorumf'  U'*  tènir , - ni  même 
fum  in  pofterum  d’accepter  à'  l’avenir 
.cxpctcrc,auc  accep-  que  pour  l’utilité  de 
tare  , ' quap  * qü>  fes  fujets , il  loir  rien 
Régnante  in  ffif-  (Æiangé  ,*  ni  innové 
paniJi  nupèrô  daûs-  l’Eipagne  r.i 

Caroh  Secüfida  ibi^  dahsrAmeriqucEh 
deth  obiinuit',  aut  pagnole,  'tant  oq 
quam  ’ qui  ' alîis  matière  de*  Cbm« 
qüoque  Natîdnibu^  fhercè-qü’çn-matîcré 
&^'Pd'puIi*,*‘C6rn-  dc’N^gàtioD^  aux 
' mefeiâ  e^ercentii'  ufages  patiquez  cb 
' bus,  plcnaïicparitcf  ces  Pàys'  fous  le 
indultus5c  cbnçe0us  Régné ■ du  feu  Roy 
fuerit.  ^ d’Elpagne  ''Charles 

11',  non  plus  quc'dc 

procurer^*  les  ftyèts 
dabs  iés’  ftlcli  Pays 
aucun  âvantii^'qûî 
ne  foit  pas  accordé 
de  même  dans  toute 
fon  étendue  aux  au- 
tres PeMpItS’&j  NaV 
rion^'^Iéfquellcs’ 
néjéôtîenr. 

VII.  ‘ VU, 
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V 


k. 

■ 
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Vil  VII 

Liber  (îc  Ufus  La  Navigation  5c 
Navigatîonis  & le  Commerce  feront 
. Commcrcii  inter  libres  entre  les  fu> 
Subditos  ^utriufque  jets  de  leursd.  Ma- 
Regiæ  Majeftatis,  jeftez  de  même 
proue  jam  olim  erae  qu’ils  l’ont  toujours 
tempore  Paçis,  ôc  efteentemsdePaix, 
ante  nuperrimi  Belli  5c  avant  la  declara- 
Denüntiationem  . » de  la  dernicre  guef- 
proucetiaraperTra»  re,  6c  particuTiere<* 
âiàtutn  Gommer-  de  la  maniéré  donc 
ciorum,  hodièini-  on  eft  convenu  entre 
tum,  inter  ambas  les  deux  Nations  p^r 
Nationes  comren*  un  Traite  de  Corn- 
tum  ac  concorda-  merce  aujourd’huy 
tum  eft.  ’f  conclu» 

VIII.  VIII. 

Redeat , ac  apc-  Les  voyes  de  la 
riaturordinaria  DiC-  juftice  ordinaires 
■potitlo  Juftitiæ  per  feront  ouvertes  &le 
Régna  5c  Dominia  cours  en  fera  libre  re- 
'alterütrius  Regiæ  ciproquement  dans 
Majeftatis , ità  ut  tous  les  Royaumes , 
liberum  fit  omnibus  Terres  6c  Scigneu- 
utrinque  Subditis  ries  de  l’obéinance 
allegare  6c  obtincre,  de  leurs  Majéftez,6c 
•Jura,Prætcntiones»  leurs  fujets  de  part 
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Sc  Aâiones  Tuas,  ôc  d’autre  pourront 
iècundum  Leges , librement  y faire 
Conilitutiones,  ôc  valoir  leurs  droits, 
Scatuta^  utriufque  aâions  Ôc  preten*, 
Rçgni.  lions,  fuivant  les. 

loix  ôc  ftatuts  de  < 

chaque  Pays. 

» *IX.  ■ IX 

' Curabit  RcxÇhri*-  Le  Roy  T.  C7 

{HaniHimus,  ut  Mu»  fera  rafer  routes  les 
pimenta  omnia  Ci-  Fortifîcaçions  de  la 
vitacis  DunquerquU  Ville  deDunkerque» 
folo  æquemur,  Por-,  combler  le  Port  » 
tus  Compleatur,'  ruiner  les  Eclufes» 
Aggeres  auc  Moles,  qui  fervent  au  ne- 
diâoPortuieluendo  toycmcntdud.iPorr, 
infervientes,  diruan-  le  tout  à Tes  dépens 

tur , idque  propriis  ôc  dans  le  terme  de 

diâi  Regis  Impen-  cinq  mois  apres  la 

üs , imra  fpatium  Paix  conclue  Ôc  fî-  ( 

quinque  Meniiuin  gnée»  fçavoir  les 

poft  concluras  hg«  ouvrages  de  Mer  ' 

natafque  Pacis  Con-  dans  l’cfpace  de 

ditioncs,ide(l,  Mu-  deux  mois*  &ceux 

nimenta  Masitima,  de  terre  avec  lel'd* 

intra  fpatium  bime-  Eclufes  dans  les  trois 

lire  ; Terrena  vero , fuivans , à condition 

unà  cumdiâis  Ag-  encore  que  Icfd. 

geri-  . Fori 
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gèribus,  infra  trimc- 
ftre;  eâinfupcr Lo- 
ge ne  di£ta  Muni- 
menta,  Portas,  Mo* 
lcs,aut  Aggcrcs  dc- 
nuo  unquam  refîci- 
antur.  Quorum  ca- 
incn  omnium  Ever- 
(ionon  inchoabitur, 
niû  poftquam  Régi 
Chrijiiamsfimo  tradi- 
tumfueriC}  id  omne9 
<pod  eotum  loco, 
Eve  Æquivalcns, 
tradi  débet.  • 

X. 

Di6tus  Rex  Chri- 
ftianisfimus , Sinum , 
&Frccüm  deHudfon, 
unà  cutQ  omnibus 
Terris,  Maribus, 

' Ôris  MaritimisjFIu- 
viis'»‘  Locifque,  in 
di(5lo  Sinu  & Freto 
(itis,  Sc  ad  eadem 
(beâantibus,  nullis 
fiycTcrræfive  Ma- 
ris Tpatiis  exceptis , 
• Tom,  111,  quas 
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Fortifications,  Ports 
& Eclulcs  ne  pour- 
ront jamais  être  re- 
tablys,  laquelle  dé- 
molition toutesfois 
ne  commencera  qu’- 
apres  que  le  Roy  T. 
C.  aura  efte  mis  en 
polTeffion  générale- 
ment de  tout  ce  qui 
doit  être  cédé  en 
équivalent  de  la  fufd. 
démolition. 

X.' 

Le  Roy  T.  C.’ 
refiituera  au  Royau- 
ode  6cà  la  Reynede 
la  G.  B.  pour  les 
pofleder  en  plein 
droit  &à  perpétui- 
té, la  Baye  & le 
détroit  d’Hudfon 
avec  toutes  les  ter- 
res , mers,  rivages, 
fleuves  , & lieux 

qui  en  dépendent  & 
'L  qui 
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quæ  k SubcHtis.Gal* 
jiæ  imprærcn.tiarum 
poflefla  funtj  Régno 
& R^ginæ  Magnaç 
Britanniæ  , " pkno 
Jure  in  perpetuurn 
po(îiilenda,reftituet, 
Quac  quidcm  omnia, 
uri  ScÆdificia  quæ- 
vis  ibidem  conllru» 
ûa,  quo  nunc  runc 
inftatu,  &Fortalitia 
pafiter  quæcunque , 
fivc  ante  , fivc  poil 
Gallorum  occupa- 
tionem,  ibidem  cre- 
^a,imegrai  ÔC  non 
Idcmolira, unà  cum 
omnibus  in  iifdem 
cxiftemibiis  ..To/f 
.mentis  ac.Globis, 
ut  ScPiilveris  nitrati 

• ' » ■ i 

.quantitate  ,Glqbis 
proportionaiâ  1 fi 
ibidem  deiur,  alio- 
que  Apparatu  belli- 
■ço,  quiTotmenris 
inicrvifcfolet;,  Sub- 


qui  y font  i^tues;» 
fans  rien  excepter 
de  Pétendüc  defd» 

V 

terres  & mers  pofr 
fedez  prefentemenc 
par  les  François  î le 
tout  aufil  bien  que 
tous  les  édifices  ôc 
forts  confiruits,  tant 
^vant  que  depuis  que 
les  François  s'en 
font  rendus  Mai  - 
fires , feront  * déli- 
vrez de  bonne  foy 
en  leur  entier , ÔC  en 
Tellat  pu  ils  font 
prefentement , iàns 
en  rien  démolir  avec 
toute  rArtilleric, 
Boulets , la  quantité 
de  Poudre  propor- 
tionée  à celle  dès  • 
(Boulets  (fi.elle.sy 
trouve),  & autres 
choies  fervant.  a 
rArtilleric,  à ceux 
des  fujets  de  la  Rey- 
nede  la  G.  B.  munis 
.de 


/ • * 
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ditis  ‘ Brftannicisj 
Cominiflioneoi  ^ ad 
eadcm  repetendg  èi 
recipienda  à Domi^ 
nâ  Magnæ  Britan-< 
niae  Rcginâhabcn- 
«buS)intrafex  Men-* 
A?»  ;à  ' R atihabitione 

prsefeniis  Fcederisv 
vel-  chiùs"  fi  'fieri' 
potefi:V'  boniî  iîde 
tradcniur.  Gautum 
tamèn  èfto  quod 
Socicwti'  Qÿeknet^l 
iliifqae  ^ quibufcân'-J 
«jup  ‘K.tgis  Çhûftiafüs-- 
fimi  Subdit^exdiâ:t 
Sinus  Terris  , cutri 
Bonis , Mcrcimo- 
oiis,  Armis,-  ÔE  Re-‘ 
busifiii&^  omnibus^ 
ctqofcorique  ■naitti- 
f âs  àut'  ccftiditlpnis  y ^ 
ptxter  ea  quæ  hoc 
in  Articulo  fuperiùs 
excepta  funt,  exirc 
quoquovcrfum  ipfis 
pJacucrit , cerreftri 
^ ’ vei 


de  fc8  Commiffionè 
pour  lès  demander 
&'  recevoir  dans 
l’clpace  de  fîx  mois , 
à compter  du  jout 
de  la  Ratification 
du  preferit  Traité, 
oü  -pkrtoft  fi  faire 
fè  peut,  àcônditioii 
tOUtesfois  qli’il  fert 
permis  à la  Com- 
pagnie de  Quebec 
&à  tous  aut  res' fu  jets 
quelconques  du  Roy 
Ti  G.-de  fe' retira? 
desd.  terres 
troït  'par  terré '‘otf 
par'  mer'  avec  toui 
leurs  Biens  , Mar- 
chandiles,*  Armes, 
Meublés  Ôc Effets  de 
quelque  'nature'  ou 
cfpece  qu’ils  foient,’ 
àlarelerve  de  ce  qui 
a eft-é  excepté  cy 
defllis.  Quant  aux  li  - 
mites  entre  la  Bayé 
d’Hudfon  & les 
• Lt  ^ lieux 
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vcl  maritimo  itinc- 
rci  libçrum  omnino 
fie.  Ex  utrâque  au^ 
tem  parte  confen- 
fum  cü  de  Finibus , 
inter  di6bum  Sinum 
écUudfoH,  & loca 
ad  Galles  fpcûantia 
ilatuendisjpcrCom-. 
xniflarios,  utrinque 
quantociùs  noroi- 
nandosyintra  annum 
dccerncrcîquos  qui* 
dem  Limites  Subdi- 
tis  tam  Britannick 
quam  Gallicis  per- 
tranfire , jaut  altem- 
tros  five  Mari  five 
Terra,  adiré , prohi- 
bitum  omnino  crit, 
lifdcm  " quoque 
Commiflariis  in 
mandatis  erit  da- 
tum, ut  Limites  pa- 
îiier  inter  alias  Bri- 
tannicasGallicafque 
Colonias  iis  in  Oris 
deferibant,  ftaïuant- 
quc.  ^ X L 


lieux  appartenant  à 
la  * France,  on  cft 
convenu  récipro- 
quement qu’il  fera 
nommé  incefTana- 
ment  des  Commit* 
iàircs  de  part  & d’au- 
tre, qui  les  détermi- 
neront dans  le  terme 
d’un  an , ÔC  il  ne  fera 
pas  permis  aux  fu- 
jets  des  deux  Na- 
tions de  palTer  Icfd. 
limites  pqurallerles 
uns  aux  autres , . ni 
par  mer,  ni  pas 
terre.,  Lès  mêmes 
CommiHaires  au- 
ront le  pouvoir  de 
regler . pareillement 
les.  limites  entre  les 
autres  .Colonies 
Françoîfes  & Bri- 
tanniques dans  ces 
pays-la. 
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Alceaiemoratus 
Rex  Cbrifitanisfimus 
Societati  Ânglicæ 
inSinum  de  Hudfon 
Mcrcaturam  facien- 
ti,de  Damnîs  omni- 
bus  ôcSpolHs  • Co*' 
ioniis  ipforUtn,  Na- 
vibus  ,*Pcrfonis , & 
Bonis , per  hoftiles 
Gallorum  Incurfîo- 
ties  8c  Deprædatio- 
ncs,  vigcnte  Pacc 
i]latis«  eorum  æfti- 
Biatione  faââ  pér 
CommiCarios  ^ ad 
titriufvis  partis  Re- 
quifîtionem  nomi- 
nandos , juxta  nor> 
ïnam  Juftiiiæ  6c 
Æquitaiis  ' fatisfieri- 
curabit.lidcm  Com- 
miAfarii  in  Qucrimo- 
nias  infuper  inqui- 
rcnt,  làmSubdito- 
rum  Britannicoruna 
luper  Navibus  tem*  - 
. ' ’ porc 


Le  Roy  T.'C, 
fera  donner  une 
jufte  & équitable 
làtisfadion  aux  ln> 
tereflez  de  la  Com- 
pagnie Angloife  de 
la  Baye  d’Hudfon , 
des  pertes  & dom- 
mages qu’ils  peuvent 
avoir  fouffertes  pen- 
dant la  paix»  de  la 
part  de  la  Nation 
Françoifc  par  des 
Courfes  ou  dépréda- 
tions- tant  en  leurs 
perfonnes  que  dans 
leurs  Colonies , 
vailTeaux  6c  autres 
biens , dont  l’efti- 
mation  fera  faite  par 
des  Commiflaircs 
qui  feront  nommés -, 
à la  requifiiion  de’ 
l’une  ou  de  l’autre 
des  parties.  Les 
mefraes  Comroiflai- 
res  prendront  con- 
.1  L J noif- 


*4^  & 

pore  Pacis  per  Gal- 
los  captiSiW  6c  (ppcr 
Damnis.  Aijno  pçæ*i 
terito  in  Infulâ^owf-; 
/(fy^rnuncupaiâ  per-- 
peflis)  aliiCque^quaqi 
de  iis  quæ  querqatur^ 
Subditi, 

tione  Cotnpo(iûonis 
in  ftifulâ 

& Arcs  Ga/ttbienfi,y 
UC  ôc  de  eorupdeni 
Navibus,.fî  quæ  for» 
fan  Gallic^;  per. 
Çubditos  j,iJrit^i-> 
Gos  tel»  porc  J PaciS: 
captæ  fuerint  y Ac, 
fimiliter  de  cunâis! 
hujufmodt  Lüibus  ^ 
quæ  inter  utraraque 
Gemcm  exortæ,neC: 
duin>  compoGtæ  r 
inveniri  poflunc  > & 
bona  utrinque  J.u< 
flitia.  abfque  morà 
ücu 

■ ; . ’J 


Miwoires  • . . ^ 
noiflanccdçs  plaintes 
qpi,  poufFiOC^r,  être 
£ute,s  itant  dc>la  paç; 
dçs;  fujets  de  J^  ,Gi. 
B.  touchant  les 
yailTe^X,  P»r 
les  François^  durant 
la  paix.&  les  .dniPr 
mages  qu’iUi  poufr 
^nt  'âvoir  $),ujfer;ta 
l’anncc  dejcnicfc  dans 
rifle  de  Monferrat  ; 
ou  autres  ^ que  de 
k ,parc  des  fpjecs  jde 
la,,  France itPUÇhia» 
les  Xapitula^onft 
foliés  ^ dans  rifle  , de 
Nieves  2c  au  fort  de 
Gambie^  6c  .des. 
VaifleauXj  Françok 
qui  pourrpiepe  avpii; 
eflé  ..pris  {kr  . le% 
fluets  de  la  G. 
en  temps  de  paix^ 
6c  toutes  autres  con- 
teflations  de  cette; 
future  4 meues  entre 
lesdeiULNapons  1 6c 
0 • qpi 
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XII. 

Dominus  Hejt 

CbrijHamsftmus  -'Co- 
dem  quo  Pacis  Præ- 
femis  Ratihabicio- 
ncs  commutabuntur 
die,  Dominæ  Re- 
ginæ  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Literas , Ta- 
• bulafvc  (blcRnes  & 
authemicas  rraden- 
das  curabk,  quarûtD 
vigore,  Inruiam5<i»- 
êti  Cbûfiophori , per 
Subditos  Britanni- 
cos  Sigillatim  de- 
hinc  polîidendam  j 
Novam  Scotïam  quo  - 
que  fivc  Acadiam 
totamjLimiiibus  fuis 
antiquis  comprc- 
henlam , ut  & Por-* 
tûs  Rcgii  üibem  t 
» nunc 


qui  n*ont  poirtl  cn- 
coi*eeké  réglées  5 & 
i!  eh  ^erâ  fait  de  part 
& d’autre  bonne  fit 
prompte  jufticc. 

XII. 

Le  Roy  T.  C. 
fera  remetrre  à {a 
Reyne  de  la  G.  B.  le 
^èur  de  l’échange 
des  Raiifrcations  oti 
préfent  'JVaifé  de 
Paix  des  Lettres  6c 
Aftes  authentiques 
qui  feront- loy  de  U 
ceffioh  faîiC'à  per- 
pétuité à la  Reynè 
la  Couronne  de 
*la  G.  B.  de  l’ifle  de 
St»  Chriftolphe  que 
les  figets  de  Sa  Ma- 
jetlé  Brk.  déformais 
pofTederont  fculs  ^ 
De  la  nouvelle 
Ecolfe  autremenf 
dite  Acadie,  en  Ton 
entier  j corifbrmc- 
tnent  à fès  anciennes 
• L 4f  ' li*' 
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nanc  Atmapelin  Re^ 
di6lam  ) cæte> 
raque  omnia  in  iftis 
Regionibus,  quæ  ab 
iifdem  Terris  &In- 
fulis  pendent } unà 
cum  earundem  In< 
fularum , Terrarum, 
& Locorum  Domi- 
nio,  Proprictatc, 
Pofleffionc , 6c  quo- 
cunque  Jure  > five 
per  Paàa  , five 
alio  modoquæfico, 
quod  Rex,  Chrijiia-, 
fjisfimuSfCorona  Gal^ 
lia  , aut  ejufdem 
Subditi  quicunque, 
ad  diâas  Infulas',' 
Terras  6c  Loca,  co- 
rumque  Incolas , ha- 
6icnus  habuerunt , 
Regina  Magna  Brf 
tannia  Ëjuîdemque 
Coronæ  in  perpe- 
tuum  cedi  conftabic 
6c  transferri , proue 
cadem  omnia  nunc 
cedic  ac  transfert 
%£X 


limites , comme 
auffi  de  la  Ville  de 
Port- Roy  al, mainte? 
nant  appellcc  Anna- 
polis  Royale,  ÔC 
généralement  de 
tout  ce  qui  dépend 
desd.  terres  6c  lües 
de  ce  pays- la  9 avec  ' 
la  Souveraineté  , 
propriété,  pofl'eflion 
6c  tous  droits  acquis 
par  traitez  ou  autre* 
ment  que  le  Roy  T* 
C,,  la  Couronne  de  * 
France  ou  fès 
fujets  quelconques 
ont  eu  juïqu*a  pre- 
fent  fur  lefd.  Ifles , 
Terres,  lieux,  6c 
leurs  habitans , ainû 
que  le  Roy  T.  C, 
cede  6c  tranfporte  le 
tout  à lad.  Reyne,6c 
à la  Couronne  de  la 
G.  B.  » 6c  cela  d*unc 
maniéré  • 6c  d*une 
forme  ü ample  qu"il 
ne 


t9U(hânt  îd  T dix 
ktx  ChriftUniîfimus 
idque  tam  amplis 
■ modo  & forma  , ut 
Rfgis  Chrijlianispmi 
Subdhis  in  diélis 
Maribus,  Sinubus, 
aliifque  Locis  ad 
Litcora  ScotUy 
,ca  ncmpc  quæ  £«- 
rum  refpiciunt,  inira 
trigrnta  Leucas,  in- 
cipiendo  ab  Infula 
vulgo  Sable  di6ba  , 
eâque  inclusâ)  6c 
Africum  verfusper- 
gendo}  omnis  Pi(ca« 
tura  in  poderum  in- 
tcrdicaiur. 

' : XIII.  : 

: Infula , Terrd^ 
Nova  diî^a  , unà 
cum  Infulis  adjaccn- 
tibus>  juris  Britan-f 
nici  ex  nunc  in  po- 
fterum  omnino  erit  3; 
cumque  ’ in  6ncnt 
flacentia  Urbs  & 

Fortalitiuai  > £c  It 

quæ 


Wtrecht*  X49 
ne  fera  pas  permis  a; 
à Taveniraux  fiijets 
du  Roy  T.  C,  d’e- 
îccrcer  la  pefehe  dans 
Icfd.  Mers , Bayes, 
& autres'  endroits  à 
trente  lieues  prés  des 
colles  dé  la  nouvelle 
Ëcofle  au  Suded, 
en  Commençant  de 
puis  rifle  appellée 
vulgairement  de- 
Sa^e  incluflvementt 
£c  en  tirant  au  Sud 
Oueft. 


XIII. 

• L’ifle  de  Terre- 
neuve  avec  les  Iflcs 
adjacentes  appar- 
tiendra déformais  ÔC 
abfolument  à la  G. 
B.  9 6c  à cette  An 
le  Roy  T.  C.'fera 
remettte  à ceux  qui 
fc  trouveront  à ce 
' L«  5 coin* 


2<tr  , cr  Jii/hnmm  ' , 


,quae  aÜa  L^ca  in 
diââ  Inful>â  per  GaI’ 
/of  pofl'efïà  fint , per 
,Jiegem-  Chtijiiamsftr. 

tntm^  Commiflio-' 
;nem  ea  .in^  parte,  à. 
^egin*  A4 Agn A Bït- 
.habentibus ,, 
intraSeptem-  Mèn- 
fes  à\  comçnutatis 
hujus  TraâaiûsRat- 
iihabiiionumïabu*- 
lis,.aut  çkiùs  fîîfieri 
poteft,.  jccdenmr& 
tradentur  y.  JïJequc 
aliquid  Juris  ad  di- 
étamilnfuIamSc  In« 
fblas ullamve  illius 
aut  earjirtcfctri  par- 
ü^VKex^rChtifiÛhfî^ 
Hteredes  ejus  j^ 
ôc  Suçceiforçs  I ) aüE 
Subditialiqui  jvullo 
dàhinc,  tempore  tÎQ 
pftftcrum  fifcindir' 
^bptiD  Qbin^tüaail: 
îiec  Liocumafiqucin^ 
iài  di6lâi'':lnru}â>  dé; 

>74ir4i 


coimnis  en  ce  pay^ 
-là  dans  .^efpace  de 
,fcpt  mois  à compter 
vdu  jour  de  rechan- 
ge des^Ratifications 
ce:, Traité, .;  oU 
.pjutofl;  fi  faire,  fè 
peut  , la  Ville  ôcJfc 
Fort -de  Plaifance». 
ôc  .autres  lieu3t  que' 
les  François  pour*- 
poient  encore  pofiér 
der  dans';  ladite  1 fie,, 
fans  que  ledit 
T.' G.  fes  Héritiers 
ôc  Succcflcurs,  ou 
quelques  uns.de  (èà 
fujeis  puifl'ent  deforr 
mais- . I { prétendre 
quoyquecCi  fôix  i ^ 
en  quelqué  temsqué' 
ce  foie, fur  ladite  rifle^. 
& les.lfiesiâdjaceni»' 
tes  en  toüt>  :ou  .en’ 
partie..  ' i Uu  Jie  : lent 
krarpâs  pénwf^tKm' 
plusvî  d^  jfortifief 
iuain^  d*ji 

1 cta^ 
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Terri  Novl  munirc , 
nec  ulla  ibidem 
dificia,  præter  Con- 
tabulationes,  & Tu*- 
guriolaiPifcibus  (îe- 
candis  neceitaria  Sc 
confueta  conltruére,. 
ncque  diâam  lnfu- 
lam,  ultra  tempus 
Pifeationibus  ôc  Pif- 
eibus  fiecandis  ne- 
ceffarium-,  frequen- 
tare  Subdiiis  Galli- 
cis  liciium  erit.  In 
câ  aucem  tantum- 
modo  ^•nec  ullâ  aliâ 
diâræ  Infulæ  de 
Terra^-  Novd  parte, 
quæ  à Logo,  Capi 
"Sonavifta  nuncupa- 
to,  ufque ad  ekire- 
mitatem-  ' cjufdém 
Infulæ  Sepeentrio* 
nalem  protenditur 
ihdeque  ad  ' Latnis- 
Occidentale*  recur*' 
rendu*  ufque  ad  Lo-r 
oum<  Rich^ 

' " ap- 


établir  aucune  ha- 
bitation CO'  façon* 
quelconque,  fi  cc- 
n’ed  des  échafauts* 
& cabanes  nécedai- 
rcs  & ufirées  pour: 
fecher  le  poilfon , nii 
aborder  dans  ladite* 
Ifle  danS'  d’autre* 
tems.  que  celuy  quü 
ell  propre  pour  pef- 
dier  & ncceflaire? 
pour  fcchèr  le  poiP, 
fon.  Dans  laquelle^ 
Wé  il  ne  fera  pas^ 
permis  auxditsfujcts* 
delà  Fr.de  pefeher 
& de  fecher  lepoiP 
fon  en  aucune  autre* 
partie,  que  depuilP 
le  Heu  ippellé  Cap‘ 
de  Bona  Vida , juP 
qu’à,  rextremité  fè^ 
ptentrionale  de  la^ 
dite  Ifle  Ôc'dc  la^en» 
foivant  ■ la*  *'  partie* 
Occidentale , juP- 
qu’au;:  lieu:  appelll^* 
L ^ Pointe: 
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appellatum,  proce- 
dic»  Subditis  Galli- 
cis  Pifcaturam  cxer- 
ccre,  & Pifces  in 
Terra  ex  ûccarc  per- 
^ mifrutn  erir.  Infula 
vero , Caf  Breton  di- 
â:a , ut  ôc  aliæ  quæ>  ' 
vis , tàm  in  Odip 
Fluvii  Sanüi  Lau^ 
rentii , quam  in  Sinu 
ejufdem , nominis 

iitæ  , Gallici  Juris 
in  pofterum  erunt  i 
ibique  Locum  ali* 

‘ qucm  , feu  Loca  y 
tnuniendi  faculta- 
tem  omnimodam 
habebit  RçxChrifiU* 
nisftmus, 

XIV. 

In  didis  omnibus 
Locis  Ôc  Coloniis 
per  hune  T raâaium 
ÀBe^e  Chrifiiatiisfimo 
cedendiî  > & refti- 
luendis  » exprefsè 
cautum  ell , uc  Sub* 

^ . ,<iiii 


Mémoires 

pointe  Richel  Mais 
rifle  dite  Cap  Bre- 
ton ôc  toutes  les 
autres  quelconques 
fituées  dans  Tem- 
bouchureÔc  dans  le 
Golphe  de  St.  Lau- 
rent demeureront  à 
Tavenir  à la  Francey 
aveeTcntiere  faculté 
au  Roy  T*  G.  d’y. 
fortifier  une  ou  plu* 
fleurs  places. 


XIV. 

Il  a efté  expreP- 
fèment  convenu  que 
dans  tous  les  lieux  & 
Colonies  qui  doivent 
être  cédées  ou  rc-* 
ftituces  en  vettu.de 
ce  traité  par  le  Roy. 
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diti  Regis  fàculta-  T.  C*,  Jcs  fujcts 
tem  habeant  fc  ipfos  dudit  Roy  auront  la 
intra  Annum  9 unà  • liberté  de  fe  retirer 
cum  Bonis  omnibus  ailleurs  dansTerpacc' 
fuisMobiIibus,ali6,  d’un  an  avec  tous 
prout  ipfis  vifum  leurs  effets  tnobili- 
fücrit , transferendi.  aires,  qu’ils  pourront 
Ibidem  vero  perma-  tranfporter  ou  il  leur 
nere,  & Regno  Ma-  plaira.  Ceux  ncanc> 
£na  BntéinnU  fubeflc  moins  qui  voudront 
volentes,  Religionis  y demeurer  & refter 
fuæLibertate  , fe-  (bus  la  domination 
cundum  ufum  £ç-  de  la  G.  B.  doivent 
de(Î£  Roman£^  gau*  jouir  de  l’exercice  de 
dere  debent , in  la  Religon  Caiholi- 
quantum  Leges  Uâ-  que  Romaine  en  tant 
gti£  'BritannU  id  fe>  que  le  permettent 
runr.  les  loix  de  la  G.  B.  , 

XV.  XV. 

ÇallU  Subdiii  L.es  habitans  du 
Çanddam  incolentes,  Canada  ÔC  autres 
aliique,quinque  Na-  fujeisde  la  France, 
tiones  (j^e  Cantones  ne  molederont  point 
Indorum  , 'Magttd  à l’avenir  les  cinq' 
BritdftnU  Imperio  Nations  ou  Cantons 
lûbjeâas . ut  6c  cæ-  des  Indiens  fournis  a 
, teros  Americd  Indi*  la  G.  B.  ni  les  autres' 
gênas  £idem.  Ami-.  Nations  de  TAroe-^ 
ciiiâ  L7  ' ri-' 
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ciiiâ:  conjunâros,  riquc  amicî  de  cette* 

nullo  in  pofterum  Couronne,  Parcil- 
Impedimonto  aut  Ic'ipent  les  fujccs  de’ 
Molcftiâ-  afficiauf;.'  la  G.  B,.le  compor- 
Pariter  Mâgn<t  Bri<^  teront  pacifique- 
tannia  Subditi  eum*  ment  envers  les^ 
Americanis  ,,  Galltét  . Américains  fujetsou‘ 
vel  Subditis  vel  Ar  * amis  de  la  France  & 
mîciS)'  pacificè  fc  • les  uns  & les  autres* 
gerentî  & utrique  jouiront  d'une  plei*- 
Commercii  causa'.'  ne  liberté  de  fe  fre- 
frequentandi  Liber-  ’ qucnicr  pour  le  bien' 
latc  plenâv  gâude-  du  Commerce,  ôt 
bunt.Sicut  pari  cum*  avec  la  meme  liberté- 
Libertatc  Regio-  les  habitans  de  ces'- 
num  ülarum'  Indi-  Régions  pourront 
genæ  Colonias  Bri-  vifiter  les  Colonies* 
44nmcat  èc  GaUicâSy  Françoifes  ôc  Bri« 
ad^  promovendum;  tanniques  pour  l’a- 
Hincinde  Comttier-  vantage  réciproque 
cîum , pro  lubiru  ai- ' du  Commerce  fans- 
bunt , abfque  ullâ  ex  aucune  molcftation* 
parte  Subditoruth'  ni  empecheq|pnt  de* 
JSYitmnimum  ^<^al*  part , ni  d’autre..  Aü* 
ücoYum  Moleftiâ^aut  (urplus  les  GommiFi 
]lmpedimento;'Qtjr--  faîres  régleront  exa^ 
tiaiTi' vcro  'Btiianfiia'  étertlcdc  ÔC  difi^no^ 
yefGà(/w.Subdiii&'  tement  quèls^  fcronc 
\'Atnicii  ceux: 
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Atfticî  Cenfeanturj 
ac  cçnferi  debeant  i 
id  per  Comraiflarios- 
accuratèdiftindfcéque 
defcribendum  eriu 
. .M.Xyi.  : .a 
* : Omtjesr  hnçrj^t 
taon  Repreflaliarymi 
quamMarcæ  ôçConi 
tra-Marcæ,  quæ  ha- 
étenùs  ■ quâvis  de 
caiisâ  utrinque  con- 
ceCæ.  fuerinti 
eâflæ , 6c  iri'itæ  ma« 
néant  & habeantur  y 
, ncc  uHæ.  in  pofte- 
jum  hajufmodi  Li- 
teræ  ab  aherutrâ  di- 
Ôarum  Reglarum 
Majeftatum-:  advcn 
fils  akcrius  Sïubditos 
doncedamur  ni(î- 

prius  de  Juris  Denor 
g^tione»)  aut'Btkr*' 
t^OQ  injuitâ 

& iÜius  qui  Reprief? 
âUar 

»/:>  con+' 


ceax  qui  feront  ou* 
devront  être  cenfez  - 
fujets  èc  amis  de  la- 
Francc  > ou  de  la 
Gi  Bi  t 

iXVIv  .< 
:;^Toutes  les  lettres 
tant  de  repre  fai  lies 
que  de  marque  6ç  de 
contremarque  quii 
ont  été  delivrçesjuf- 
qu’à  r prefent , pour 
quelque  caufe,-  & 
eccaGdn  : que  ce.' 
puifle.êtrc  demeu- 
reront & feront  ré- 
putées nulles  , inuti- 
les, & fans  effet , &: 
à revenir  aucune 
defdi  Majeftez  n’en’ 
délivrera  de  fembla- 
bles  contre  les  fujets> 
de  l’autre  s’il  n’appa'» 
roiffauparavant  d’un' 
delay  .pQ  d’un  ^Jen^' 
de  jufficeinanifeff:^. 
fieîquiine  pourra  être  • 

moinsi 
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concedi  petit,  Li-  moins  que  la  Rcque- 
bcllus  Supplex  Mi-  fte  de  .celuy  qui  dc- 
niilroPrincipis  illius  mandera  des  lettres 
Nomîne,  contra  eu-  de  reprefaillcs , n’aic 
jus  Subdiios  illæ  cfté  rapportée  ou 
Literæpoftulantur,  reprefemée  au  Mi- 
ibidem  degenti,édi-  nillre  ’ou  Ambàiïa- 
tus  ac  odenfûs  fue-  deur  qui  fera  dans 
rit , ut  is  intra  qua-  lé^  pays  de  la  part  du 
tuor  Menfîum  Spa-  Prince  contre  les 
tium , aut  citiùs  I in  fujets  duquel  on 
contrarium  inquirc-  pourfuivra  lefdites 
ré  polfit,  aut  procu-  Lettres,  afin  que 
rare  > ut  ex  parte  R ci  dans  Pefpace  de 
Aâori  quam  pri-  quatre  mois  il  puifle 
isum  fatisfiat.  Si  s'éclaircir  du  con* 
vero  Principis illius,  traire,  ou  faire  en 
contra  eu  jus  Subdi-  forte  que  le  Defièn- 
los  Reprcflàliæ  po-  deur  fatisfàflfe  incef. 
üulamur,  nullus  iVIi^  famment  le  Deman- 
nifier  ibi  degat,  Re-  deur,  ôc  s’il  ne  fe 
prefTaliarum  Literæ  trouve  fur  le  lieu 
non  concedantur»  aucun  Miniflre  ou 
nifi  poil  Spatium  Ambafiadeur  du 
quatuor  Menfîum,  Prince  contre  les 
computandorum  à fiijets  duquel  on 
die  quo  Libellus  demandera  lesdites 
Supplex  Principi»  Lettres,  Von  ne  les 
contra  ex% 
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contra  cujus  Subdi-  expédiera  encore 
los  Reprefl'aliæ  pe-  qu'aprés  quatre  mois 
tuncur*  autPrivato  expirez  à compter 
iptiusConfilioy  edi-  du  jour  que  la 
tus  ac  oblatus  fue*  Requefte  de  ccluy 
t*t*  qui  demandera  les- 

dites  Lettres  aura 
elle  prefeniée  au 
Prince  contre  les 
■ ' > fujets  duquel  on  les 

demandera , ou  à 
fon  Confeil  privé. 
XVII.  XVII. 


Quaodoquidem 
inter  Cooditio-» 
nés  Armiilitii  die 

undrtimo.  AugU- 
Vigefimo  IccBndo  & 

lli  proxirae  præteri- 
ti)  inter  altcmemo- 
ratas  Partes  pacif- 
centes  initi,‘&  ad 
quatuor  aliosMeniès 
deinde  prorogati, 
expreTsè  Üipulatum 
fucrit,  quibus  in  Ca* 
£busNaves,  Mer-' 
ces,  aliaque  Bona 
MobilUi  hincinde 
capta  I 


D’autant  que  dans 
les  Articles  de  la 
fufpenfîon  d’armes 
conclue  le  iK  Aouft 
ôc  prorogée  ehfuite 
pour  quatre  mois 
entre  les  parties 
contraélantes , il'eft 
cxprcfTement  ftipulé 
en  quels  cas  les 
Vaifléaux,Marchan- 
difes  êc  autres  effets 
pris  de  part  5c 
d'autre  doivent  de- 
meurer à celuy  qui 
s’en 
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capta  » aut  in  Præ-  s’en  cft  rendu  Mai- 

dam,  Occupanii  ce-  llrcjou  être  reftituez 
dereni , aut  priori  à leur  premier  Pro^ 
Domino  reftitüçren-  prietairc  , il  a elle 
tur  î Conventuna  id-  convenu  que  dans 
circoedtquodiliisin  Icsdits  cas  les 
Caûbus  antedidli  conditions  de  la 
Armiftiiii  Leges  in  fufpenfion  d’armes 
picno  vigore  mane?  demeureront  en 
bunt,  omniaque  ifti-  toute  vigueur  t & 
ufmodi  Capturas»  que  tout  ce  qui 
five  in  Maribus  "Bù-  concernera  ces  fortes 
tannicis  & Septetitrio-  de  prifes  faites , foit 
valibusy  aut  alibilo-  dans  les  Mers  BrU 
corum  &âas  con-  tanniqne  SeSepteni 
cernemiaiad'earun-  trionale, bu  partout 
dem  ' tenorêm  bonâ  ailleurs  , iera  êxecu-; 
£de  fiant.  té  de  bonne  foy  lè<« 

Ion  leur  teneur. 
XVIIT.'  . XVUI. 

Si  vero.  accidat  ' .Que  s’il  arrivoit. 
per  ïncogiiantiam  V par  hazard , inadver- 
aut  Imprudentiam  y tancej  ou  autre  eau- 
autaliam  quamlibet  lie  quelle  quelle  puif- 
Caufam  ^ ut  quivis  iè  cfircy  qu’aucu» 
Subditus  piædiâa-  des  fujeis  defd.  Ma- 
rum  Regiarum  Ma-  jeflez  fit , ou  entre» 
^i^tum.>>  fiiciataut  prit  quelque  ebofer 

; corn.-  , , . .i  pa« 


Digitized  by  Google 


touchant  d*lj  t.R,e  c ii  t/  2^9 
parterre,  par  mer 
zTeoiâyiiMariî.^Wt  ou  autres  eaux  en 
AqUM-dl4ltibu«i  ubir  quelque  lieu  du 
vis  ueniiuiD^  quo  monde  que  ce  Toit  y 
minù^ ôbfprvetur  qui  put!  cdntrevcnir 
pra'fens  Traélatus,  au  préfent  Trait é,ôc 
auti.quo  pariicularis  en  empêcher  l’cn» 
aliqois. Aiticulus  et  ticre execution,  ou 
j^fdem.  cffèêtum  de  quciqu un  de  fcx 
fiium  non  (brtiatur  > Articles  en,  pariicu?* 
è^eç  Fax  : & > bona  lier,,  la  paix  & bonné 
CQrrefpondeniia^  , correfpondance  re* 
imer  DominaoniRe^  tablic  ; entre  ledit 
ginatn.  Sr'h  Roy  T.  C.  & lad^ 

&.£^miciim  ReynedelaG«B.oe 
Ràgm.  ) Chr\^i4nisft>-  ièiia  pas  troublée , nf 
fnuin\  npo"  'idcitco  cenfee  interroarpue 
intorrutnpetur  aut  àcette  occafion,  & 
infringetur.,  fed  in  elle  deoieœ’era.tou* 
priüUnoruoRobore,  ^ jours  au  comraircen 
Fiitnitateîôc  Vigorcî  fon  entière  & pre-< 
manebit.  Subditusi  fniece  force  vrt 
aotem;  ifte  fbluoa-  gUeur;^  -Mais  feuler 
modcrdefiK)  proprio  ment  celoy  desditi 
Faéfo.  re^ondebit.,  fojets  . qui  l'autra. 
& Peenas  pcrfolvec  troublée,  répondra^ 
inHiêbas  per  Leges  de  fon  fait  partieuH 
& Præfcrîptai  Juris.  lier,,  & enXera  pun£ 
Geotium.  eon-‘ 
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XIX. 

Sinautem  ( quod 
omen  Deus  Opti- 
mus  Maximus  aver- 
tac)  fopitæ  Simul- 
tates,  inter  diébas 
Réglas  Majeftaces, 
eorumve  Succdfo* 
tes»  aliquando  reno- 
?encur  * ôc  in  aper- 
tum  Bellùm  erutn- 
pane  9 Subdicorum 
utriuique  Partis  Na* 
ves  9 Merces,  ac 
Bona  quævis  Mobi- 
lia,  atque  Imtnobi- 
lia,  quæ  in  Portu- 
bus9atque  in  Ditio- 
ne  Partis  adverfx 
hærere  atque  exiare 
deprehendcmur,Fif- 
co  ne  addicantur , 
aut  ullo  Incommo- 
do  af£ciantur9  fed 
diâis 


Mmoires 

conformement  aux 
loix  en  fuivant  les 
réglés  établies  par  le 
droit  des  gens. 
XIX. 

Et  s’il  arriyoic 
suffi  ( ce  qu’à  Dieu 
ne  plaifc)  que  les 
mésintelligences  ôc 
inimitiez  éteintes 
par  cette  paix , le 
icnouvella(ient  en- 
tre leuTsdires  Maje- 
ilez  Ôc  qu’ils  en 
vinfent  à une  guerre 
ouverte,  ' tous  les 
Vaifleaux  , ' Mar- 
chandifês,,  ôc  tous 
les  effets  mobiliaires 
des  fujets  de  l'une 
des  deux  parties  qui 
fe  trouveront  enga- 
gez dans  les  ports  ÔC 
lieux  de  la  Domina- 
tion de  rautrc9  n’y 
Icront  point  confif- 
qués  ni  en  aucune 
façon  endommagez; 

• Mais’ 
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diâts  Subditis  alcer- 
utrius  Regiarum 
SuarumMajeitatum, 
Sémeftre  Spacium 
integruin  à Die 
Ruptaræ  numeran- 
dum,  dabitur,  quo 
res  prædiâas,  ac 
aliud  quidvis  ex  fuis 
Facultatibus  ven* 
dant»  aut  quo  libU 
tum  erir,  citra  ullam 
Moleftiam  , inde 
avchanc  ac  trans-. 
ferant  , feque  ipfôs’ 
inde  rccipianc. 

XX. 

Omnibus  & fin« 
gulisCeins  Reginæ 
JddgriA  Britannu 
Confœderatis,  fuper 
iis,quæà  Galüi]\iTC 
poftulanda  habent, 
æqua&jufta  Satis- 
^dioâec. 

‘ XXL 


Mais  l'on  donnera 
aux  fujets  desdites 
Majeftez  le  terme  de 
fix  mois  entiers  à 
compter  du  jour  de 
la  rupture,  pendant 
lefquels  ils  pourront 
fans  <^u*il  leur  foie 
donne  aucun  trouble 
ni  -empêchement 
vendre,  enlever  ou 
tranfporter,  ou  bon 
leur  femblera  leurs 
biens  de  la  nature 
cy-deflus  exprimée- 
ôc  tous  leurs  autres 
effets  & fc  retirer 
eux  mêmes. 

XX. 

II  fera  donné  i 
tous  ôc  chacun  des 
Hauts  Alliez  de  la 
Reync  de  la  G.  B. 
une  fatisfâ61:ion  juhe 
& équitable  » fur  ce 
qu’ils  peuvent  de- 
mander légitime- 
ment à laFrancc. 

XXL 


» 


Digitized  by  Google 


XXL  r-  / 
Amicitiîc  Dorai-; 
aæ  MdgHA’ BritAfin\d 

Reginæ  dabic  :Dp-^ 
minus  ^ex  Chrifiia^) 
niifthMs , quod  in  ( 
Tra6latu  cuai  Im-i 
perio  incündo,  con^'» 
cen’urus  {ît>^ut  prania  j 


itt  antpdiâp.ifcmpci-  i 
rio , quæ'Religiénis  • 
flaiura  concernunt»5 
ad-  tcnoretri  Pafto». 
rum-  Wefifhalic9rum’. 
conformencur  V 


ut  roanifèftè  appa-Ji 
rçatinidle  & noluiflt  > 
Regetn  Chriftianii^' 
fimutn  indi^fcis  Pa- 
^is  < quidquarâ  eïTe 


muEaiura.  : 
..  . XXII. 


I r* 


.iSpbndct  ! infîipcr< 
Rex-  Chrifiianifftmxi  » 
quod  Genti  H ami' , 
têniafitt  fuperDucatu 
de  Chatelraut , Ouci  • 
de  Ricbmend'  ^Aiper  . 
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. ■'  XXL- 
î:  Le  Tj;iCw 

qn  Qonrûderdtiqn  dci 
U Reynfe  de  la; G.  Bl 
confentira  que  dans 
le  Traite  à faire  avec' 
l’Eraptrc;,'  tout;  ce^ 
qui  regardé  dans  Ic'- 
die.  Eira  pire . l’étàrdé 
laRjdigion  ifoit  con4 
forme  41a  teneur  deL 
Tfaitc2dc^^éftpl3a*; 
lie  , eri force  qu*il  pâ-1 
roide  manifeilenientn 
quePintenfeion  de  S.'î 
M.T..C.  o’pft  poimi 

& n’a  point  elté, qu’il 
y ait  rien  de  change 
auxdits  Trailéz. 

*•  I : V ^ » ■ ' • ' 

».  ’ • . r•*^ 

^XXII.:  : 

•:*  Lc  Roy  ^ T.  C.> 
promet  encore  qu’il- 
fera  inccflaminent  a-.- 
prés  la  Paix  faite, 
faire  droit  à la  famille  î 
d’Hamilton  au  fujet 

.r:  dq. 


I 
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iis  q\)X  in  Galliâ 
pétenda  habet,  uc  6c 
Domino  Carolo  dé 
î>ouglas,  CirCaFun- 
dos  quofdam  ab  ipfo 
repcrendos,  aliifque, 
poftPacetn  initam, 
Jus  quam  primum 
£eri  faciet. 


XXIÏL 
Ex  mutuo  Do- 
ininæ  Regina  Magna 
Britanniafic  Domini 
TLtgis  Chrifiianijfmi 
confenfu  > Partis  u- 
triufqueSubditi,  qui 
Bello  capti  fucrint» 
abfque  ullâ  diftin- 
élione,  vel  R.edeiin- 
pcionispretio,  folo- 
tis,..quæ  durante 
Captivitatè  contra- 
xerint,  Débit is , Li- 
bertatem  adipifcen- 
tur. 

..  .J  ...  . 

^ ^ XXIV. 


du  Duché  de  Châ-- 
teileraut  i au  Duc  de 
Richemont . fur  le< 
prétentions  qu’il  a , 
en  France,  comme 
aufHau  Sr.  Charles 
Douglas  touchant 
quelques  terres  en 
fonds  qu*il  répété^ 
6c  à d’autres  particu« 
liers. 

XXIII. 

Du  confentement 
réciproque  du  Rojr 
T.C,6c  de  la  Rey- 
ne  de  la  G.Breragne 
les  (lijets  de  part  6c 
d autre  faits  prifon- 
niers  pendant  la 
guerre,  feront  remis 
en  liberté  fans  di- 
ftin^ion  & (ans  ran- 
çon , en  payant  les 
dettes  qu’ils  auront 
contraéfees  durant 
leur  captivité.  • - 

- 

XXIV. 


1^4  ^ 

XXIV. 

Conventum  mu- 
tuoeft , quodPacis 
hodic  conclufæ  in*! 
ter  5.  KegiArn  Maje- 
fiatem 

mam  , & S,  Regtam 
Uajeftatem  LufitanUt 
Çonditiones  omnes^ 
i&Gngulæ  hifeePa- 
dis  confirmanturi 
carumque  Sponfio- 
nem  feuGuarantiatn 
kiferecipkS.Regia 
Majeftas  Uagna  Bri- 
t4nnu , quo  tuciùs , 
inviolaciùfque  ob- 
fervetur. 

XXV. 

, Tradatus  Pads; 
bodiç  initus  inter  S. 
KegUm  Majeftatent 
Chriftianisfimam , & 
Regiam  fuam  Celfi-^ 
tut^nem  ' SabaudU 
Ducem^  inhocTra- 
'datu  rpecialiter , 
lan- 


Mmmtt 

XXIV, 

-Le Traité  de  Paix 
fîgné  aujourdhuy 
entre  S.  M.  T.  C. 
& Sa  M.  Portugais 
fera  partie  du  préfenc 
Traité,  comme  s’il 
' eftoit  inféré  icy  mot 
à mot,  Sa  Majefté 
la  Reyne  de  la  G.  B. 
dedarant  qu’Elle  à 
offert  fa  garantie» 
laquelle  elle  donne 
dans  les  formes  les 
plus  folemnelles  pour 
la  plus  exade  obfer- 
vation  6c  execution 
de  tout  le  contenu 
dans  ledit  Traité.  . 

XXV. 

. Le  Traité  de  Paix 
de  ce  jourd’huy  entre 
S.  M.  T.X.&fon 
Alteffe  Royale  de 
Savoye  eftlpeciale- 
ment  ‘compris  ÔC 
confimé  par  le  pré- 
fent^  comme  partie 

V.  effen- 
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tanquam  pars  ejus 

çfTencialis  » indufus 

èft  & confirmaïus  , 

perindè  ac  fi  eidem 

vcrbotenùs  inferius 

effet  ; déclarante  per 

expreffum  Regiâ 

fuâ  Majeftate  M4- 

grid  Britannid  « Selè 

ad  promiffas  in  co- 

dem  Affertionis  & 

Guaramiæ  Stif'ula- 

tiones , pariter  ac 

illas , quas  Ipfa  in  fe 

anceà  uifcepit,  tenc; 

ri  vclle. 

XXVI.  ■ 

Sereniflîmus  Rex 

y«m<ecumfuis  Re- 

gnis,  Ditionibus, 

Provinciis,  aejuri- 

bus,  'Ut 6c  Magnus 

^ux  HetrurU,  Rcf- 

publica  Genuenfisi  6c 

Dux  T*dïnt£y  hüic 

Traétacui  omni  me- 

liori  modo  inclufi 
« 

finr- 

TûW*  ni.  XXVII. 


efièntielle  d*iceluy,et 
comme  fi  leditTraitc 
elloit  inféré  icy  mot 
à mot)  Sa  Majefié 
la  Reyne  de  la  G.  B. 
s’engageant  exprefii 
(èment  aux  mêmes 
promefles  de  main* 
tcnance  8c  de  garan- 
tie ftipulées  par  ledit 
Tfaité,  ou  celles  par 
elle  cy-devant  pro» 
mifes. 


XXVI. 

Le  Serenifiîrac 
Roy  de  Suede , les 
Royaumes,  Terri- 
toires , Provinces 
6c  Droits,  comme 
aulfi  le  Grand  Duc 
de  Tofeanne,  la 
République  de 
Gennes  & le  Duc  de 
Parme,  font  inclus 
dans  ce  Traité  de  la 
. M . tneil- 
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meilleure  manierez 
XXVII. 


XXVII.  , 
: Tn  hoc  quoque 
TraétaiuRcgiæ  fuac 
MajeÜates  (Jivitarcs 
/Janfeaticas  y nomi- 
natim  Lubecam^Bre- 
mam , tc  Hambut» 
gumy  Civitatemque 
Gedanenfem  > corn- 
prehendcrc  volue- 
runt,eo  cum  efFeftu, 
ut  (imul  ac  Pax  Ge- 
neralisconclufa  fue- 
rit,  Civitates  Han* 
featicA , Sc  Çedanen- 
fis  y priftinis  Emolu- 
mentis , quibus  in  rc 
Commerciorura  fî- 
ve  perTraâatusjfi- 
ve  per  vetuftam 
Confuetudinem , in 
utroque  Regno  an- 
tehac  ufæ  funt,  iif» 
demque  quoque  in 
pofterum  t tanquatn 
communes  Amicæ, 
gauclere  queant. 

XXVIII. 


, Leurs  Majcftcï 
ont  aufli  bien  voulu 
comprendre  dans  ce 
Traite  les  Villes 
Aofeatiques  nom- 
mément Lubeck  9 
Brème , & Ham- 
bourg, & la  Ville 
de  Dantzicki  àcec 
effet  qu’aprés  que  la 
Paix  generale  fera 
faite,  elles  puiifent 
jouir  à l’avenir, com- 
me amis  communs, 
des  mêmes  emolu- 
mens  dans  le  Com- 
merce avec  • l’un  8c 
Tautre  Royaume 
dont  ils  ont  cy- de- 
vant jouy  en  vertu 
des  T raitez , ou  ao- 
cieos  ufages. 

i-'.»  ; 
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tmh4nt  U Paix  d'UrRECHT,  2^/ 
XXVIlï.  XXVIII. 

Sub  hoc  ' præ-  Seront  en  outre  ^ 
fenti  Pacis  Traita-  compris  dans  Te  pré- 
tu comprehenden-  fènt  Traité*  de  Paix 
tur  flli  J qui  ante  Ra-  ceux  qui  avant  l’é- 
tihabitionûm  Per-  change  des  Ratifier- 
mutaiionem,  vel  in-  lions  qui  en  feront 
ira  SexMenfespoft-  fournies  > ou  dans 
cà , ab  unâ  alterâque  Pcfpace  de  lîx  mois 
Pane  ex  corarauni  apres , feront  nom- 
Confenfu  nomina-  mez  à cet  effet  dé 
buntur.  part  & d’autre  ÔC 

dont  on  conviendra 
réciproquement. 

XXlX.  XXIX.  ‘ 

Denique  hujus  Enfin  les  Ratifi- 
præfencis  Traâatûs  cations»  folemnelles 
folennes  ac  rite  con-  du  prefent  Traité 
feélæ  Ratihabitio*  expédiées  en  bonne 
nés,  intra  quatuor  & due  forme  feront 
Hebdomadiim  fpa-  raponces  & échart- 
tiüm  à Die  Subfcri-  gées  de  part  & d’au- 
ptionis  computan-  tre  à IJtrecht  dans 
dum,  vel  citiùjîfi  lefpacc  de  quatre 
fieripolîit,  Trajeôti  femaines,ou  plut<dl 
ad  utrinque  s’il  cft  poifible,  à 

exhibeaniur , & re-  compter  du  joui  de 
ciprocè  ritèque  com-  la  fignarure. 
i^ucemur.  XXX.  M a XXX, 
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XXX. 

In  quorum  Fi- 
dem  * Nos  infrafcri« 
pti  S.  'Afagtt/t  Bri- 
tannu  K^egina  i & 
Chriftiamjftmi  Regis 
Legal  i Üxtraordi- 
nàrii  ac  Plenipoten- 
tiarii , præfences  Ta- 
las  Manibus  noftris 
Subfcriptas  Sigiliis 
noilris  munivimus, 
TrajeBi  ad  'Rjienum  t 

Tricefimo  primo  Martü 
undecimo  Aprilisi 

Anni  milieûmi  lep- 
tingcntefimi  deci- 
mi  certii.  * 

(L.S.)  Joh.  BrifioL 
C.  P.  S. 

{L.S.)  Stragord, 

iL.S.)  Huxelles, 
{L.S.)  Mefnager, 


> 


Memius 

XXX. 

En  foy  de  quoy 
nonsfouHignez  Am« 
bafTadeurs  B,xiraor- 
dinaires  & Plénipo- 
tentiaires^ du  Roy 
T.  C.  & de  la  Rey- 
ne  de  la  G.  B.  avons 
ligne  les  prelcnts 
Articles  de  nôtre 
main  & y avons  fait 
appofer  les  Cachets 
de  nos  Armes.  Fait 
àUcrecht  leii.  A-^ 
vril.  1713. 


(L.  S.)  HuxeUeu 
(L.  S.)  Mesnager. 

(L.  S.)  foh,  Briftol 
' C,  P.  S, 

(L.  S.)  Straford, 


■ Plein 
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Pleinpouvoir  de  Sa  Majefté 
Très  Chrétienne. 

LOU/ s ^ far  la  Grâce  de  Dieu , de 
France,  & de  Navarre»  à tous  ceux 
qui  ces  fre fentes  Lettres  verront  ^ Salut, 
Comme  mous  n'avons  rien  oublié  pour  contri- 
buer de  tout  notre  Pouvoir  au  Retabliffement  . 
if  une  T*aix  ftneere  & folide,  que  notre  très 
chere  & très  amée  Sœur  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  a faitparoiftre  le  mefme  deftr^  & 
qu'il  y a lieu  d’efperer  que  les  Conférences , 
qui  fe  tiennent  a Utrechc  pur  parvenir  a un 
bien  aujfi  dejirable  9 auront  bientêt'un  heureux 
Succès  i Voulant  encore  apporter  tous  Nos 
Soins  pour  en  avancer  V effet , & Nous  con* 
fiant  entièrement  en  la^  Capacité t Expertence^ 

Zele , & Fidelité  pour  notre  Service  de  noflre 
très  cher  & bien  améCouftn  le  Marquis  d’Hu- 
xelles»  Maréchal  de  France,  Chevalier  de 
Nos  Ordres , & nojîre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne»  & de  nojire 
cher  er  bien  amé  le  Sieur  Mei'nager,  Che- 
valier de  noflre  Ordre  de  St.  Michel,  Pour  * 
ces  Caufes  & autres  bonnes  Confiderations  à ce 
Nous  mouvans ,,  Nous  avons  Commis  Or- 
donné ^ & Député  par  ces  pre fentes  Signées 

M 3 éo 
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a 7®  ’jiSles  Mtmmti 
de  nojlreÂ^ainy  Commettons  ^ Ordonnons 
^Députons  les  dits  Sieurs  Maréchal  d’Huxel- 
les , & Mefnager  » & leur  avons  donné  & 
donnons  P leinpouvoir  i Commifften-t  & Man- 
dement Spécial^  en  qualité  de-  Nos  Amhajfa- 
deuYs  Extraordinaires  & nos  Plénipotentiaires^ 
de  Conférer  i Négocier  y & Traiter^  avec  les 
%^mbajfadeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires de  nofire  dite  Sœur , . revefius  de  fes 
pouvoirs  en  bonne  forme  ; Arrefiert  Conclu- 
re  y et  Signer  tels  Traités  de  ^aix  » Articles 
et  Conventions  qu*ils  aviferont  bon  efïre.  Vou- 
lant quen  cas  d'Abfence  de  Vun  d'eux  pan 
i Maladie , ou  par  quelque  autre  Caufe  légitimé^ 
y autre  ait  le  mefme  pouvoir  de  conférer , ne- 
gotiert  traiter  y arrefier  y conclure  y et  figner 
tels  Traitez,  de  Paix , Articles  et  Conventions 
qui  conviendront  au^Bien  de  la  T aix  que  Vlous 
Nous  propofonsy  et  k Wtilité  réciproque  de 
nos  Sujets  y en  forte  que  Nos  fits  Ambajfa- 
deurs  Extraordinaires  et  Plénipotentiaires  agif- 
fent  en  tout  ce  qui  regardera  la  Negotiation 
avecno^re  dite  Sœur,  avec  la  mefme  autbo- 
rité  que  Nous  ferions  et  pourrions  faire,  fi 
■ Nous  étions  prefens  en  perfonne , encore  qu'il 
y eut  quelque  chofe  qui  requit  un  Mandement 
plus  fpecial  non  contenu  en  ces  prefentet^  Pro- 
mettant,en  Voj  et  Parole  de  Ryt  d'avoir  agre- 

. able 


Digitized  Oy  Google 


touchant  la  Paix  SU  r R ec  ht.  171 

ahle  et  tenir  ferme  et  fiable  à toujours  > accom^ 
plir  i et  executer  ponctuellement  tout  ce  que 
les  dits  Sieurs  Maréchal  d'Huxelks  et  Mef- 
riager  , ou  Vun^'entre  eux  dans  les  dits  cas 
SAbfence  ou  de  Maladie , auront  fipulé , p;  c- 
tnis , et  ftgné  en  vertu  du  prefent  Pouvoir , [uns 
jamais ^ contrevenir  ^ ni  permettre  qiCtl  j/  fait 
contrevenu  f pour  quelque  eau fe  ^ ou  fous  quel- 
que Tretexte  que  ce  puife  être',  Comme  auffi 
Sen  faire  expedier  nos  Lettres  de  Ratification 
en  bonne  forme  y et  de  les  faire  délivrer  pour 
ejlre  échangées  dans  Ictems  dont  il  fera  conve- 
nu par  les  Traitez,  a faire.  Car  tel  efl  nofire 
pîaifir.  En  témoin  de  quoj  Nous  avons  fait 
mettre  nojlre  Séel  a ces  Prefentes.  Donné  a 
Verfailles/g  quatrième  jour  de  Mars,  P An 
. de  grâce  mil  Sept  cent  treiz.e , et  de  nojlre 
Régné  le  foixante  dixième , Signé  L OU  I S ^ 
et  fur  le  Repty,  Par  le  Roj/, 


Colbert. 
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Inflrumentum  Mandait  plenî  Qf  au- 
toritatis  L^îagna  Britanniæ  Re- 
gina.  ^ 

I , 

A N N A^  Dci  gratiâ , Magna  Britannia, 
JT\  Francia , & Hiberna  Regina , Fidei 
Dcfenfor,  &c.  Omnibus  & fingulis,  ad 
quos  præfemes  Literæ  pervenerint,  Sa- 
lutem.  Quandoquidem  Conventus  pro 
Face  gencrali  ineundâ  Anni  proximc  præ- 
teriiiinitio  VltrajeSii  adRhenum  habitus, 
variis,  præter  fpem  6c  vota  noftra,  în- 
jcétis  Impedimcntis  ultra  menlem  deci- 
inum  quartum  produâiis  fuerit;  Jamrc- 
ro,  favente  Dei  Opiimi  Maximi  bonita- 
re,  (qui  Concordiæ  amorem  PartiumBel- 
Irgcramium  mentibus  foriiùs  infpirare  di- 
gnatus  eft)  ad  fiiiem  tara  diù  defidera- 
lutn  , & Euïopa  Tranquillitati  .Salutiquc 
adco  neceflarium  i fœlicitêr  fpeftare  vi- 
deatur  : Nos  tandem  accommodatiîs  cum 
bono  Fratre  noltro  Rege  ClmJJiafiijjimo  ,• 
noilris  uirinque  tam  Pacis , quàm  Com- 
merciorum  rationibus , quo  Miniftri  noftri, 
qui  Plenipotentiariorum  Tirulo  hucufquc 
fretl)  Proviaciæ  huic  exoroaada;  fummâ 


CUtD 


y 


by  Coogle 


touchant  la  7atx  T R E c ii  T.  175 

cùm  noftrâ  Approbaiionc  incubuerurit  » 
majori  cum  fplendore  Opei  i huic  maximè 
falutari  Coronidem  imponere  poffint , tos 
ampliffimo  Lcgatorum  nollrorum  Excra- 
ordinariorum  Charaéterc  infignire  aquum 
ciTe  judicaviaius.  SCIATIS  igiturquod 
N os  Fide,  Indullriâ,  & in  Rebus  magni 
momenn  iraâandis  Ufu  ac  Perlpicaciâ 
Rcverendi  admodum  in  Chrifto  Patris , 
perquam  fidelis  & dileâi  Confiliarii  noliri, 
yobi*mi^  Epifcopi  Brifioitenfxs^  ?rivaù  noftri 
Sigtlli  Cufiodis , Decani  windeforienfts , & 
JNobiüfjitm  Ordinis  noftri  Pertfceltdis  Regiftra-* 
riiy  & perquam  fidelis  & pradUeéH  Confan*' 
guinei  & Confiliarii  noftri  J borna  Comitis  de 
Strajford , f^ice-coinixis  Wentwonh  de  Went~- 
worth  ivoodhoufe  & Stainborough  ^ Baronis  de 
Rabjfy  Exercituum  noftrorum  Locum-Tenen-- 
Us  Generalts , Primarü  Admiralitatis  noftra' 
Commiffarii , Nobilif/tmi  Ordinis  noftri  Périf- 
celidis  Equitisy  & Legati  noftri  Extraordina- 
rît  ac  Plenipotemiarii  ad  Celfos  & Prkpoten^ 
tes  Dominos  Ordines  Generales  Dmti'Belgn^ 
plurimum  Confifæ  , Eofdem  nominavi- 
mus,  fccimusi  & condiiuimus > quemad- 
modum  per  Præfentes  nominamus , faci-»* 
mus,  & conrtituimus , 'Noftros  veros,’ 
cercos,  âc  indubicatos  Legacos  Excraor-! 
c . M J 
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dinarios,  Comminarios,Procuratores,  & 
Plenipotentiarios , Dantes  & Concedentea 
iifdem , conjunétim  vel  divilim  omnem  6c 
omnimodacn  .Poceftatcm,  Facultatem, 
Authoriiatemque , nec  non  Mandatum 
Generale , pariter  ac  fpeciale  ( ita  tamen 
UC  Generale  Spécial!  non  derogec , neque 
contra)  cum  Legatis  Extraordinariis  ac 
Plcnipoteniiariis , quos  prædidus  Rex  Chn~ 
ptanifftmus , fufficienti  Auchoritate  inftru- 
6bos , ex  fua  parte  deputavcrit , in  Ctviute 
Vltrajeiiim  ad  “^henum  > aut  in  alio  quo- 
cunquèloco,  Congrcdiendi , Colloquen* 
dique  i ac  de  Pacis  atquc  Amicitiae  Con- 
ditionibus  cutis,  Ermis,  ÔC  honeiiis,  in- 
ter  Nos  & didum  'j^egem  Chriftianiffimum^ 
Traétandi,  Conveniendi,  &Concluden- 
di  5 caque  omnia  quæ  ita  Conventa  & Coti- 
dufa  fuerintj  ,pro  nobis  & noftro  Nomi- 
ne  Signandi,  fuperque  conclufîs  Inftru- 
menta  quoiquotv  ôc.  q.ualia  neceflaria  fue-- 
rinct  Conbciendi)  'mutuoque  Tradendi» 
Recipiendique , ac  generalitèr  ea'  omnia 
præftandi , pcrficiendique  , quæ  quovis 
modo  pecefTaria  ad  Pacis  aique  Amiciiiae 
Çondi[iones,  ut  fupradi^tumeU,  ineun- 
das, ftabiliendafquc.y vel quomodolibet  op- 
portuna  eil'e  jadicaveriaty  tam  amplis  mo-. 


Di. 
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do  §C  forma, vi  effeétuque  pari, 

Nos  Ipfæ , fi  Interefiemus , facerc  acpræ- 
ftare  pofTemusj  Spondentes,  acinVerbo 
Rcgio  promittentes,  Nos  omniaôc  fingu- 
la,  quæcuJique  à diflis  noftris  Legatis 
Extraordinariis,  Commifiariis , Procura- 
loribus,  & Plenipotcnciariis,  conjunditn 
vel  divifim , vi  priEfentium  Tranfigi , Con^ 

. cludi , & S ignaii  contigcric , grata , rata 
et  accepta,  iis  prorfùs  modo  et  forml 
quibus  convenu  fuerint , habituras,  la 
quorum  omnium  majorem  fidem  et  robur,, 
Præfentibus  manu  noftrâ  Regiâ  fignatis , 
Magnum  noftrum  Magnæ  Britanniæ  Si-j 
gillum  apponi  judlmus.  Dabantur  in  Pa’a-*, 
tio  nofiro  Divi  Jacobi , vigefimo  quarto  die 
* Menfis  Aîartii , Anno  Domini  Millefimo 
Septingentefimo^^^Sj-  Regnique  no- 
llri  Duodecimo. 

* \ S 

RATIFICATIO  N 

D ï 

SaMajefié  Très  chrétienne, 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Traite  de 
Paix  en  tous  & chacun  les  points  ôc 
M 6 arli- 
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articles  qui  y font  contenus  8c  déclarez  , 
avons  iceux  tant  pour  nouPque  pour  nos 
Héritiers,  Succeffeurs  » Royaumes , Pays, 
Terres,  Seigneuries  & Sujets  , accepté, 
approuvé,  ratifié  & confirmé,  6c  par  ces 
préfentes'fignées  de  nollre  main  acceptons, 
approuvons , ratifia  ms,  & confirmons , 6c4c 
tout  promettons  en  foyet  paroi  le  de  Roy, 
fous  Tobligation  6c  hypoteque  de  tous  6c 
un  chacun  de  nos  biens  prefens  6c  à venir , 
garder,  obferver  inviolablement,  fans  ja- 
mais aller,  ni  venir  au  contraire  direéle- 
ment  ou  indireélement  en  quelque  forte 
& mamereque  ccfoii  ; En  témoin  dequoy 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Seef  à ceS 
jirefentes.  Donné  à Verfailles  le  i8.  A- 
• vril  l’an  de  grâce  lyij.jôc  de  nôtre  Rè- 
gne le  foixante  dixième,  figné  LOUIS 
6C  plus  bas  par  le  Roy , 

♦ V • 

CMerl, 
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TRAITÉ 

Ve  Paix  entre  Sa  tjCtajeflè  Très  chré- 
tienne ^ Son  K^lteffe  Royale  Je  Sa- 
voy et  Conclu  à Utrecht  le  1 1 Avril 

171^- 

Soit  Notoire  à tous  prefents,  8c  avenir, 
qu’aiant  piû  à Dieu  apres  une  très  lon- 
gue, & très  fanglante  Guerre  d’infpirer 
a toutes  IcsPuiflances  qui  y Ibnt  intereflees, 
un  fincere  defirde  la  Paix,  & du  rctabliG*' 
fement  de  la  tranquilité  publique , les  Ne- 
gotiaiions  commencées  à Utrecht  par  les 
foins  de  la  Sereniflîme  8c  très  - Puiflantc 
Princefle  Anne, par  la  grâce  de  Dieu  Reine 
de  la  Grande  Bretagne,  ont  efté  par  U pru-* 
dente  conduite  de  cette  Princdlc  amenées' 
au  point  de  la  concluGon  d’une  Paix  Ge- 
nerale -,  à quoy  défilant  de  contribuer  le 
Sereniflîme  8c  très  Puiflant  Prince  Louis 
XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Très* 
Chiêtien  de  Fiance,  & de  Navarre,  qui 
durant  la  prefente  Guerre  a toujours  cher- 
ché les  moyens  de  rétablir  le  repos  géné-' 
ral  de  l’Europe  \ 8c  Son  Alceflê  Royale  > 
: M 7 > vir 
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Victor  Ame  fécond  par  la  grâce  de  Dieu  * 

• Duc  de  Saroye , & de  Monfcrrat,  Prince 

* de  Piemont,Roi  de  Chipre,  &c.  fouhai- 
tant  de  concourir  à un  ouvrage  fi  falutai- 
re , de  rentrer  danç  l’amiiie & raffeélion 
du  Roi  Très  Chrétien  toujours  difpofé  à 
reprendre  les  fentiments  de  bonté,  qu’il 
a eu  ci  devant  pour  Son  Alteflc  Royale  9 
& de  reflerrer  les  liens  du  fang,  qui  l’unif- 
fent  & fa  Maifon  à la  Royale  Maifon  de 
France , ont  donné  leurs  Pleins  Pouvoirs 
pour  traiter , conclurre  & figner  la  Paix  % 

S ça  voir , Sa  Majefté  Très  Chrétienne  au 
Sieur  Nicolas  Marquis  d’Huxelles,  Maré- 
chal de  France , Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  Lieutenant  Général  au  Gouverne- 
noent  du  Duché  de  Bourgogne,  & au  Sieur 
Nicolas  Mefnager,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  St.  Michel  fes  Àmbafl'adeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  au  Congrésf 
d’ütrecht,  & Son  Altcfie  Royale  de  Sa- 
voye  au  Sieur  Annibal  Comte  de  Maffci 
Gentilhomme  de  la  Chambre , & premier 
Ecuier  de  Sadite  Altefle  Royale , Cheva- 
lier de  rOrdre  des  Saints  Maurice  6c 
Lazare,'  Colonel  d’un  Regîment  d’infan- 
terie Générai  de  Bataille  dans  (es  Ar- 
mées, Son  Ënvoié  Extraordinaire  auprès^ 

' ‘ ‘ . ’ir  . de 
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de  Sa  Majcfto  Britannique,  au  Sieur  ïgna* 
ce  Solar  de  Morctte  , MarqilisduBourg9 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sadite 
Alteflfe  Royale  , Chevalier  Grand  Croix 
de  l’Ordre  des  Saints  Maurice  & Lazare, 
Son  Envoyé  Extraordinaireauprc'sdc  Mcf» 
fleurs  les  Etats  des  Provinces  Unies  des 
Pays-bas , & au  Sieur  Pierre  Mellarede, 
Seigneur  de  la  Maifon  forte  de  Jordane , 
Confciller  d*F tat  de  Sadite  Altefl'e  Roya- 
le, Tes  AmbalTadeurs  Extraordinaires  fie 
Plénipotentiaires  audit  Congres  d’Utrecht, 
lesquels  apres  s'eftre  communiqué  Refpe- 
élivement  leursdits  Pleins  Pouvoirs,  donc 
les  Copies  font  inferces  mot  à mot  à la 
fin  de  ce  Prefent  Traité  , fie  après  avoir 
fait  l’Échange  des  Copies  Authentiques 
d’ieeux , font  convenus  des  Articles  fui- 
vants  en  prcfcnce  du  Sieur  Evelque  de 
Briftol,  & du  Sieur  Comte  de  StrafTord’ 
Ambaifadeurs  Extraordinaires  fie  Plenipo- 
. teniiaires  de  la  Reyne  de  la  Grande  Bre^ 
tagoe. 

h 

Il  y aura  à l’avenir,  8c  pour  toujours 
une  bonne,  ferme,  8c  inviolable  Paix  entre 
le  Roy  Très  Chrétien , = Tes  Heritiers,  Suc-^ 

ccL 


Digitized  by  Google 


i8o  tASkts  & Jlfemoires  . 

certeurs,  & Ton  Royaume  d’une  part,& 
Son  AkcfTe  «Royale  de  Savoye,  fes  Heri- 
tiers, SuccelTeurs»  ÔC  Etats  de  l’autre,  6c 
une  ceffation  de  tous  Adtes-  d’Hoftilitcs 
par  Terre,  & par  Mer  fans  exception  de 
lieux  s ni  depeiTonnes. 

1 I. 

11  y aura  de  part,  & d’autre  unoubly, 
& une  amniflie  perpétuelle  de  toutes  les 
Hoftilités  réciproquement  coramifes  pen- 
dant la  prefente  Guerre  » ou  • à fon  occa- 
fion  > fans  qu’on  puifle  à l’avenir  direde- 
ment  > ou  indircélement  en  faire  aucune 
recherche,  par  quelque  voye  ou  fous  quel- 
que prétexté  quecefoit,  ni  en  témoigner 
du  1 eifentiment , ni  en  prétendre  aucune 
Ibrte  de  réparation.  * 

III. 

Le  Roi  Très  Chrétien  immediatetnent 
après  la  Ratification  du  prefént  Traité 
reflituera  à Son  Alteffe  Royale  de  Savoyt 
le  Duché  de  Savoye,  éc  le  Comté  de  Ni- 
ce avec  leurs  appartenances,  dépendances» 
6c  annexes , pour  les  podeder  à l’avenir 
comme  Elle  à fait  avant  cette  guerre , 8c 

{^eneralement  tous  les  Etats  > & Lieux  que 
es  armes  de  Sa  MajeÜé  ont  occupé  fur  Son 
AltelTe  Royde  pensât  cette  guerre  fans 
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aucune  rcfêrve  , & les  Places  & Forts 
feront  delivres  dans  Tétât  ou  ils  Te  trouvent 
prefentement  5 Ceux  qui  exiftent  avec  tou- 
te T Artillerie,  Ôcla  quantité  de  Munitions 
de  guerre  qui  s*y  font  trouvées  lors  qu’ils 
ont  éiéoccupés« 

IV. 

Sa  Majellé  Très  Chrétienne  pour  Elle, 
fès  Héritiers,  & SuccelTcurs  cede,  Sc 
tranlporte  à Son*  Alieffe  Royale  de  Sa- 
voye,  à Tes  Héritiers,  & SuccefTeurs  ir-* 
revocablement,  ôc  à toujours  les  Vallées 
qui  fui  vent , fçavoir  la  Vallée  de  Pragelas, 
avec  les  Forts  d’Exilles,  &-de  Feneftrcl- 
Ics,  ôc  les  Vallées  d’Oulx»  deSezane, 
de  Bardonache , Sc  de  Chateau  Dauphin , 
& tout  ce  qui  ell  à Teau  pendante  des  Al- 
pes du  cofté  du  Piémont  : Réciproque» 
ment  Son  Altefle  Royale  cede  à Sa  Ma- 
jc^  Très  Chrétienne &.  à (es  Héritiers &• 
SiM;e(reurs  irrévocablement,  ÔC  à toujours, 
la  Vallée  de  Barcelonnette»  ôc  fes^depen- 
dances;  de  maniéré  que  les  lommitésdes 
Alpes,  ôc  Montagnes  (erviront  à Tavenir. 
de  limites  entre  la  France , le  Piémont,- 
ôc  le  Comté  de  Nice  , ÔC  que  les  plaines 
qui  fe  trouveront  fur  lefdites  fommités, 
éc  hauteurs  feront  partagées,  ôc  la  moitié' 

avec 
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avec  les  eaux  pendantes  du  cofté  du  Dau- 
phiné, & de  la  Provence  appartiendront 
à SaMajeftc  Tre's  Chrétienne,  & celles 
du  cofté  du  Piémont,  & du  Comte  de 
Nice  appartiendront  à Son  Altefle  Roya- 
le de  Savoye. 

Pour  eftrc  à l’avenir  les  choies  ci-dclTus 
cédées,  tenues,  & poftedées  par  Sa  Ma- 
jefté  Très  Chrétienne,  & par  Son  Alteflc 
Royale  de  Savoye,  le\irs  Héritiers,  6c 
Succefleurs  en  toute  propriété  & Sou- 
veraineté, régalés,  aérions , jurisdiéUon, 
droit  de  patronage,  nominations,  préro- 
gatives , & généralement  tous  autres  droits 
quelconq^ues,  lansrien  rderver,  & de  la 
même  maniéré  en  tout  ,& avec  les  mêmes 
privilèges  que  Sa  MajeftéTrês  Chrétien* 
ne  & Son  Altefle*  Royale  de  Savoye  les 
ont  polîcdécsau  commencement  deccrtc 
Guerre  5 Dérogeant  pour  cet  effet  de 
Ôc  d’autre  à toutes  loix,  coutumes,  Ua* 
tuts , confliiutions , & conventions , qui 
pourroient-  eftrc  contraires , même  à cel- 
les qui  auroient  efté  confirmées  par  fer- 
ment, comme  fi  elles  étoient  ici  exprimées, 
auxquelles , 6r  aux  claufcs  dérogatoires  il 
cft  expreffement  dérogé  par  le  prefent 
Traité  pour  l’entier  accompliffement  des- 

diccs 
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dites  cédions,  lesquelles  vaudront , & au-  f 
rontlieu  pour  exclure  à perpétuité  toutes  • 
exceptions* quelconques , fous  quelqi|^  ti- 
tre, caufe,  ou  prétexte  quelles  puilTcnc 
eftre  fondées.  Et  à ce  fujet  les  habitants 
& fujets  desdites  Vallées , & lieux  ci  deflus 
réciproquement  cédés, font  difpcnfcs  par  le 
prelènt  Traité  des  (êrrnents  de  fidélité  , 
foy  & hommage  qu’ils  ont  ci-devant  pre- 
fiésàleurs  Souverains  refpeâifs  avant  la 
prefente  ceflîon  i lesquels  ferments  demeu- 
rent nuis,  & de  nulle  valeur.  Les  lujets 
des  lieux  réciproquement  cédés , ou  qui 
y ont  des  biens  ou  droits  , > en  auront  la  * 
libre  poficfiîon  ÔC  jouiffance  en  quels  lieux 
qu'ils  habitent , ou  du  Royaume  de  Fran- 
ce , ou  des  Etats  de  Son  Altclfe  Royale, 

& auront  la  liberté  d’en  pouvoir  percevoir 
les  revenus,  qu’ils  pourront tranfportcr ou 
bon  leur  femblera,  &dedifpolèr  êc  con- 
traâer  desdits  biens  &c  droits  entre  vifs  ou 
à cauCb  de  mort,  ÔC  ils  retiendront  tous 
les  mêmes  droits  de  fuccefiion  , 6c  autres 
qu’ils  ont  eu  julques  à prclcnt*  Et  pour 
plus  grande  validité  des  prefentes  cefiions, 
elles  feront  vérifiées  » 6c  enregiftrées  réci- 
proquement dans  les  Cours  de  Parlements, 

6c  Chambres  des  comptes'  de  Paris, 

6C 
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&C  du  Dauphine, comme  au(Iî  dans  le  Se« 
nat,  & Chambre  des  Comptes  de  Turin  » 
& 9tnat  de  Nice,  6c  les  expéditions  en 
feront  délivrées  3.  mois*  apres,  à compter 
du  jour  de  la  Ratification  du  préfênt 
Traité. 

Et  comme  il  n’a  point  efté  poflîble  de 
régler  par  le  prefent  Traité  les  limites,  6c 
dépendances  des  cefiions  réciproquement 
faites  ci'defilis , on  a trouvé  bon  de  parc 
6c  d'autre  de  renvoier  ce  reglement  aux 
Commifiaires,  que  les  Parties  nommeront 
dans  rcfpace  de  quatre  mois  du  jour  de  la 
fignature  du  prefent  Traité,  pour  en  con- 
venir à l’amiable  fur  les  lieux.  - 

V. 

Comme  en  conlc<|uençe  de  ce  qui  a cfié 
convenu , 6c  accorde  entre  leurs  Majeftés 
Très  Chrétienne  6c  Catholique  d’une  parr, 
6c  Sa Majcfié  Britannique  de  lautre  pour 
une  des  conditions  efientielles  de  la  Paix, 
le  Sereniflîme  6c  tréspuillant  Prince  Phi- 
lippe  V.  , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Catho' 
lique  des  Efpagnes  6c  des  Indes , a cede 
6c  tranfpoi  té  à Sof.  Altcflc  Royale  de  Sa- 
voye  6c  à fes  SuccefTcurs  Tlfle  6c  Roy- 
aume de  Sicile,  6c  Jfies  en  dépendantes, 
avec  fes  appaitenances  6c  dépendances-, 

nulle 
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nulle  exeepcec,  en  toute  Souveraineté,  en 
la  forme,  ôc  maniéré  qui  fera  fpecifiée 
dans  le  Traité  qui  fera  conclu  entre  Sa 
Majcfté  Catholique , & Son  AltcfTe  Roy-i 
ale  de  Savoye  j le  Roi  Très  Chrétien  re- 
connoit , de  déclaré  que  ladite  ceflion  de 
rifle  , Ôc  Royaume  de  Sicile , iês  appar-  ■ 
tenanccs  de  dépendances , faite  par  le  Roi 
Catholique  Ton  petit. fils  à Son  Alteflè 
Royale  de  Savoye,  efl  une  des  conditions 
de  la  Paix,  de  Sa  Majefté  Très  Chrétien- 
ne confênt,  6e  veut  qu'elle  fefle  partie  du 
prêtent  Traité,  de  ait  la  même  force,  dc  , 
vigueur  que  fi  elle  y ètoit  inferée  mot  i 
mot , de  qu’elle  eût  eflé  flipulée  par  lui  t 
Reconnoiflant  dés  à prefent  en  venu  de 
ce  Traité  Son  Alicfle  Royale  de  Savoye 
pour  fêul , de  légitimé  Roy  de  Sicile  ; dC 
pour  mieux  aflurer  l’effet  de  ladite  ceffion, 

Sa  Majeflè  Très  Chrétienne  promet  en 
fay , de  parole  de  Roi  , tant  pour  Elle 
que  pour  fes  Succefleurs , dc  ne  s’oppofer. 
jamais,  ni  faire  aucune  choie  contraire  à 
ladite  ceflîon,  nia  fon  execution,  ibus 
quelque  preeexte , pu  raiibn  que  ce  puiflè 
eftre,  mais  au.contraire  dc  l’obiêrver,  dc 
faire  obfervcr  inviolablemenr,  promettant- 
toute  aide,  de  fecours  envers»  de  contre 
, tou4 
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tous  pour  cet  efSt  » & pour  ladite  execa» 
tionj  comme  auflî  pour  maintenir,  & ga- 
rantir Son  Alteffe  Royale  de  Savoyc,  ôc 
fes  Succefleurs  en  la  paifible  poflèflion  du- 
dit Royaume  conformement  aux  claufcs 
qui  (èront  ftipulces  dans  ledit  Traité  entre 
SaMajefté  Catholique  >^&,Son  Altcffe  Ro- 
yale de  Savoyc. 

^ VI. 

Le  Roi  Très  Chrétien  confent  pareil- 
lement , & veut , que  la  reconnoiflancc^ 
& la  déclaration  du  Roi  d’Efpagne , qui 
au  defaut  des  defeendants  de  Sa  Majeltc 
Catholique , afîurc  la  fùcccflion  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagne  &des  Indes  àSon  Altef* 
fc  Royale  de  Savoye , à fes  defeendants 
mâles  nés  en  confiant  & légitimé  maria- 
ge, aux  Princes  de  la  Maifon  de  Savoyc , 
& à leurs  defeendants  mâles  nés  en  con- 
fiant & légitimé  mariage,  à l'exclu fion 
de  tous  autres,  faffe,  & foit  tenue  pour 
une  partie  cfTentiellc  de  ce  Traité  fuivanc 
toutes  les  claufes  fpccifiées , & exprimées 
dans  Taébe  fait  par  Sa  Majcfté  Catholique 
le5.de  N o vembre  1712.  paffé , approuvé  , 
& confirme  par  les  Etats  oq  Cortès  d’Ef-  > 
pagne  par  ade  du  9.  dudit  mois  de  No-  - 
vembre,  lesquels  ades  du  Roi  d'Efpagnei 
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& des  Cortès  (eront  inférés  dans  le  Trai- 
té qui  fera  conclû  entre  Sa  Majdlé  Catho- 
lique, & Son  Alteflé  Royale  de  Savoye, 
.&  doivent  eftre  tenus  pour  exprimés  ici,,, 
comme  s’ils  y étoient  inférés  mot  à mot; 
Les  renonciations  que  Monfeigneur  le 
Duc  dfe  Berry , & Monfeigneur  le  Duc 
d’Orleans.  ont  faites  pour  eux , & leurs 
defcendanjtÿ  popr  toûjours  à tous  droits, 
& cfperance  de  fucceffion  à la  Monarchie' 
& Couronne  d’Efpagne  & des  Indes, 
pour  les  raifons,  caufes,  5c  motifs  con- 
tenus dans  les  aâes  qu’ils  ontpafTé  les  19. 
& 24.  Novembre  1711.,  5c  dont  la  teneur 
5c  les  Lettres  patentes  du  Roy  Très  Chré- 
tien du  mois  de  Mars  dernier  feront  in- 
lérés  à la  fin  du  prefent  Traité,  font,  5c 
feront  de  même  à perpétuité  partie  eflfen- 
tïelle  de  ce  Traité  ; Sa  Majefté  Très 
Chrétienne  connoiffime  les  motifs  des  fus- 
dites  reconnoiffances,  déclarations,  renon- 
ciations, 5c  Aéées,  5c  qu’ils  font  le  fon^ 
dement  5c  la  feureté  de  la  durée  de  la 
Paix,  promet  pour  Elle,  fes  Succef- 
feurs,  5c  les  Princes , qui  ont  fait  lesdi- 
tes  renonciations , 5c  leurs  defeendants , 
qu’ils  feront  inviolablement  obfervés Sc 
de  n y jamais  contrevenir,  ^ni  pcrrncitre 
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qu’il  y (bit  contrevenu  diicdcment , ou 
indireftement . en  tout  ou  en  partie  i de 
quelque  manière,  ou  par  quelque  voie  que 
ce  lèit  ; mais  au  contraire  d’empêcher  , 
qu’il  n’y  foit  contrevenu  par  qui  que  ce 
ioit>  en  quelque  temps  que  ce  (bit , & 
pour  quelques  caufes , raifons  , ou  motife 
que  ce  puifleettrer  Sa  Majeftê  Très  Chré- 
tienne s'engageant  pour  Elle  ^ & fesSuc- 
cefleurs  de  maintenir  envers  ,*  & contre 
tous , nul  excepté,  le  droit  dèfucceflion 
de  Son  Altcfle  Royale  de  Savoye  , & des 
Princes  de  1a  Maifonde  Savoye  à la  Cou- 
ronne d’Efpagne  & des  Indes , conforme^ 
ment  à la  maniéré  dont  il  cil  établi  par 
l’aéte  fait  par  le  Roy  d’Efpagnele  5.  No- 
vembre 1712.,  par  celui  des  Etats  ou  Cor- 
tès d’Efpagne  du  9.  Novembre  lyiz., ÔC 
par  les  renonciations  de  Monlêigneur  le 
Duc  de  Berry,  6c  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans , &C  autres  Aâes  fusdits;  comme 
aufli  d’employer  (le  cas  arrivant ) fes  for- 
ces , en  tant  que  befôin  fera , pour  mettre 
en  pofTefRon  de  ladite  fucceilion  le  Prince 
de  la  Maifon  de  Savoye,  à qui  elle  appar* 
dra  fuivant  l’ordre  de  vocation»  envers  ôc 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  s’y  op- 
pofer.  Tous  Aclcs,  & protellatioos  qui  . 

pour* 


Digilized  by  Go 


touchant  la  Paix  d'XJ  t R e c h i 

pourroient  avoir  été,  ou  être  faits  contrai  • 

' Tes  aux  fusdites  déclarations  , renoncia- 
tions, & Aâres-,  & aux  droits  reconnus, 

& établis  en  iceux  , devant  être  cenfés , 

& réputés  contraires  à la  feurcté  de  la  Paix 
& à la  tranquilité  de  l’Europe,  font  parle 
prefent  Traité  déclarés  nuis,  ôc  de  nul 
effet  à jamais. 

V I I. 

Pour  alfurer  d'avantage  le  repos  public, 

& en  particulier  celui  de  Tltalie,  il  a été 
convenu , que  les  cédions  faites  par  le  feu 
Empereur  Léopold  à Son  Altefle  Royale 
de  Savoye,par  le  Traité  fait  entre  eux  le 
8.  Novembre  1 703.,  de  la  partie  du  Duché  ' 
deMonferratqui  a été  pofledéepar  le  feu 
Duc  de  Mantoüe/  des  Provinces  d’Ale- 
xandrie, & de  Valence  avec  toutes  les  ter- 
res entre  le  Po  6c  le  Tanaro  , dé  la  Lu- 
nieline,  de  la  ValleedeStffia  , ôedudroit 
ou  exercice  de  droit  (ûr  les  fiefs  des  Lan-* 
ghes,  6c  ce  qui  concerne  dans  ledit  Trai- 
té du  8.  Novembre  1703.  le  Vigevanaf- 
co  , ou  fon  équivalent , 6c  les  apparte- 
nances , 6c  dépendances  dcfdites  ceflîons 
relieront  dans  leur  force,  6c vigueur, fer- 
mes, 6c  fiables,  6c  aurofit  leur  entier  cf- 
ict  irrévocablement , nonobftant  tous  ref- 
Tom,  III  N crits, 
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crits,  decrets,  & A£les  contraires,'  fàn» 
que  Son  Aîtefle  Royale , 6c  fes  Succeflcurs 
puifîent  être  troublés,  ni  molcflés  dans 
h.  pofleffion,  & jouilTance  des  choies, 
* & droits  fufdits  pour  quelque  caufe,  pré- 
tenlînns,  droits,  traités,  ÔC  conventions 
que  ce  puilTe  être,'  6c  par  qui  cefoii,  noa 
pas  même  par  rapport  au  Duché  de  Mon- 
. ferrât  par  ceux  qui  pourroient  avoir  droit 
ou  - pretcnllon  fur  ledit  Duché,  lefquels 
prétendants  feront  indemnifés  conforme- 
ment à ce  qui  eft  porté  par  ledit  Traite 
du  8.  Novembre  170};  Sa  MajeftéTres 
Chrétienne  promettant  pour  Elle , & fes 
SuccelTcurs  de  ne  point  affilier , ni  favo- 
rifer  dire6lement,ou  indireêlement aucun 
Prince  , ou  autre  perfonne  qui  voudroit 
contrevenir  auxdites  ceffions , s’obligeant 
au  contraire  d’employer  conjointement 
avec  la  Reine  ^e  la  Grande  Bretagne  fes 
offices,  Sc fes, forces  pour  le  maintien, et 
*ia  garantie  du  contenu  au  prefent  Article» 
y comprife  la  Province  de  Vigevand.  La 
Sentence  arbitrale  rendue  par  les  Arbitres 
CompromilTaires'le  27.  Juin  1712.  devant 
au  furplus  relier  dans  là  force , et  vigueur  , 
. et  les  mefures  être  prilês  dans  fix  mois 
par  l’arbitrage  des  Puilfances  garantès  du 

...  Trauc 
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Traire  du  8. Novembre  170J.  pourlepay» 
cment  des  creances  de  Son  Alteflc  Roya- 
le de  Savoye, 

VIII, 

Comme  par  les  incidents , et  le  fort  de 
Ja  guerre  les  Etats  dp  Son  Altefle  Royale 
de  Savoye  font  ouverts  de  toutes  parts  ; 
Il  a été  trouvé  bon  que  les  chofes  n'étant 
plus  dans  l’état  ^ ou  elles  étoient  lors  des 
precedens  Traités  de  Paix  et  d’ Allian- 
ce , fadite  Altefle  Royale  puifle  fortifier 
Tes  Frontières  poOr  la  feureté  de  Tes  Etats, 
qui  peut  beaucoup  contribuer  à la  feureté, 
et  à la.tranquilité  de  l'Italie}  et  il  fera 
libre  à Son  Altefle  ^Royale  de  faire  telles 
Fortifications  que  bon'  lui  Icmblera  ■ dans 
tous  les  lieux , et  endroits  qui  lui  ont  été' 
cédés  de  part,  et  d’autre  par  lefdits  Trai- 
tes, nonobflant  toutes  conventions,  et 
promeflès  precedentes  à ce  contraires, 
t . IX.  . 

Son  Altefle,  Royale  de  Savoye  ayant 
4emandé;  quc  le  Prince  de  Monaco  re- 
ponnoifle  tenir  de  fpn  Domaine  direéE 
Menton  > et  Rocabruna , f t qu’il  en  pren- 
ne les  Inveftitures  d’Ellc  de  la  manière 
que  Son  Altefle  Royale  prétend  que  l’ont 
fait  les  Prçdeceflèûrs  de  Ce  Prince  j II  a été 
i N Z coni 


ipz,  ■ %AStei  & Mémoires 

convenu  que  Ton  s’en  rapportera  refpcéèi- 
vemeot  à l’arbitrage  de  leurs  Majeftés  T rés 
Chrétienne,  et  Britannique  ,qu’l^lles  don- 
neront lix  mois  apres  la  Hgnature  du  pre« 
fent  Traité  : Et  pour  cet  effet  les  Par- 
ties reprefenteront  leurs  raifons , & leurs 
titres,  dans  rcfpace  de  3.  mois,  à ceux  qui 
feront  députes  par  leursdites  Majeflés  à 
Paris. 

X. 

Le  Commerce  ordinaire  d'Italie  fe  fera, 
Za  maintiendra  xommë*il  ctoit  établi  du 
temps  de  Charles-  Emanuel  II.  Pere  de 
Son  Altefle  Royale,  & Ton  fera  obier- 
ver,  & pratiquer,  en  tout  ÔC  partout, 
entre  le  Royaume,  & toutes  les  parties 
des  Etats  de  Sa  Majefté  > & ceux  de  Son 
Altefle  Royale  ce  qui  fe  fàifoit , oblcrvoit, 
& pratiquoit  en  tout  du  vivant  dudit  Char- 
les Emanuel  11.  par  le  Chemin  de  Suze  » • 
la  Savoye,  & Pont  de  beau  voifîn,  &par 
Ville-Franche»  chacun  paia'nt  les  droits, 
6c  douanes  de  part,  oC  d'autre.  Les 
Baftimens  François  paieront  aufli  l’ancien 
Dace  ( commiipement  appelle  droit  de 
Ville -Franche)  comme  il  ic  pratiquoit 
du  .temps  du  Duc  Charles  Emanuel  » à 
quoi  il  ne  fera  plus  fàitte  aucune  oppo« 
. , , - Btioa 
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fition  par  qui  que  ce  foie,  comme  l’on 
en  pourroic  avoir  fait  jufqu’à  prefenc.  Les 
Couriers  & les  Ordinaires  de  France  paf> 
ièronc  comme  auparavant  par  les  Etats  de 
Son  AltelTe  Royale  > ôc  en  obfervanc  le 
Reglement  paieront  les  droits  pour  les 
JMarchandifes  dont  ils  feront  chargés. 

XL 

Le  Roi  Très  Cbrétiemacquierçant  à la 
demande  que  fen  AltelTe  Royale  lui  a fait 
faire,  & pour  lui  donner  en  tout  des 
preuves  de  fa  (încere  amitié , confent  que 
Son  Altefle  Royale  puilTe  vendre  les  ter- 
res, biens  » ôc  eflèts  qu’Elle  a dans  le  , 
Royaume  dé  France  en  Poitou , 2c  en 
Bugey,  (ans  qu’il  y puilTe  ellre  formé  au- 
cun empelchement  de  là  parc,  ni  par  Tes 
Officiers , faditc  Majellé  Te  départant  à ces 
£ns  en  faveur  de  fadite  Altelfe  Royale,  6c 
de  Tes  SuccelTeurs,  ou  de  leurs  acque- 
reurs , de  tous  les  droits  qu’Elle  pourroic 
avoir , 6c  prétendre  à l’avenir  fur  lefdites 
terres  qui  font  en  Bugey,  & qui  appar- 
tiennent de  prefent  à Son  AltelTe  Royale, 
à laquelle  au  befoin  Sa  Majelté  cede  la 
propriété  irrevocable  defdites  terres  pour 
Elle , & Tes  SuccelTeurs  Ducs  de  Savoye  » 
Scieurs  acquereurs,  qui  auront  une  pleine 
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feureté  à l’égard  de  Sa'  Majeüé  fans  autre 
Patente , & en  vertu  feulement  de  ce  prc« 
fent  Trait  te, 

XII. 

Main  levée  cftrerpcétivement  accordée 
des  biens  ôc  effets  (âiûs,  Ôt  confifqués  à 
roccafion  delà  guerre  fur  les  Vaffaux,  & 
fujets  rcfpeâifs  en  quelques  lieux  qu'ils 
foient  fitués  j 6cè  cet  effet  toutes  reprefail- 
les,  faiGes  6c  conâfcations  ^ les  dons , 8c 
conceffions  d’icelles  font  6c  demeurent  an- 
neantis , de  meme  que  les  arrentemeocs 
dcfdits  biens,  & les  fermes  echiies  apres 
la  fignature  de  ce  Traité  feront  paiéesausc 
Proprietaires.  * - ' 

XUI. 

Les  Jugements  rendus  en  contradiâoiré 
des  Parties  qui  ont  reconnu  des  Juges, 
& ont  eflé  légitimement  defendües,  tien- 
dront, & ne  feront  les  Condamnés 
reçus  à les  contredire,  Gnon  par  les 
voies  ordinaires. 

XIV. 

Les  Sujets  de  Son  AltefTe  Royale  qui 
ont  fait  des  fournitures,  prêts,  ou  avan» 
CCS  pour  le  fervice  de  Sa  Majeflé , ou  à 
fes  Entrepreneurs,  Partifans,  Commis, 
ou  emploies  à fon  fervice , ou  pour  Tcn- 

tre- 
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trctie»  de  fcs  Troupes,  Officiers, 
Soldats  feront  paies  en  brief  terme  fur  les 
rccepiffies , ou  obligations  qu’ils  reprefen- 
teront,  et  Sa  Majeflé  leur  fera  à cct 
égard  rendre  bonne,  et  btiefve  Juftice  , 
Son  Ateffie  Royale  en  fera  ufer  de  même 
en  tout  à l’égard  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté. 

XV. 

Tous  les  Prifonniers  de  guerre,  6c  les 
Sujets  refpeélifs  détenus  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  pour  caufc  de  la  Guerre , le-,, 
ront  de  part  6c  d’autre,  en  vertu  de  la  Faix, 
de's  auffitôt^mis  en  liberté. 

XVI. 

Les  Articles  des  Traités  de  Munftcr, 
des  Pirenées,  de Nimegue,"de Ryiwick, 

& autres  qui  regardent  Son  Altefle  Roya- 
le deSavoye  ,6c  celui  de  Turin  de 
ferontv  gardes,  & obferves  amant  qu’il 
n’yeft  point  dérogé  par  le  prefent  Traité, 
comme  s’ils  étoient  ftipulés , 6c  inférés  ici 
mot  à mot , 6c  notamment  à l’égard  des 
fiefs  qui  regardent  Son  Altefle  Royale , • 
nonobftant  tous  referits , decrets  t & pi  ovi- 
fions  donnés  au  contraire. 

XVII. 

Tous  ceux  qui  feront  nommés  daqs^ 
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refpace  de  6.  mois  par  le  Roy  Très  Chré- 
tien > & par  Son  Altefle  Royale  de  Savoye 
feront  compris  dans  le  prefent  Traité, 
pourveuque  ce  foie  d’an  commun  confen- 
tement. 

XVIII. 

Et  afinque  le  prefent  Traité  foitinvio- 
lablement  obfervé  i fa  MajdléTrcs  Chré- 
tienne , & Son  Alteffe  Royale  promettent 
de  ne  rien  faire  contre , & au  préjudice 
d'icelui , ni  fouffrir  être  fait  direélement, 
ou  indireétement  , ÔC  fi  fait  étoit  de  le 
''faire  reparer  fans  aucune  difficulté  , ni  re- 
mife,  6c  Elles  s’obligent  refpeftivement 
fon  entière  obfervation;  ôcfera  le  pre- 
fent Traité  confirmé  avec  des  termes  con- 
venables , ôe  efficaces  dans  tous  ceux  que 
fa  Majefié  Très  Chrétienne  fera  avec  les 
PuiiTances  Alliées. 

X.IX. 

Sera  le  prefent  Traité  Approuvé  , 8c 
Ratifié  par  fa  Majefié  Très  Chrétienne , ôc 
par  Son  Altcflê  Royale  , 6c  les  Lettres  de 
Ratification  feront  échangées , ôc  délivrées 
• refpeétivement  dans  le  terme  d’un  mois» 
ou  pluftôt  s’il  cfi  poffible , à Utrecht  > ce- 
pendant toutes  hoftilités  cefleront  de  parc 
ôc  d’autre  dés  à prefent* 


Sont 
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Sont  infem  dans  l'Or iginal 

1*  A£te  de  Renonciation  de  Moniêigneur 
le  Duc  de  Berry  du  19.  Novembre  1712. 
Celui  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
du  24.  dudit  Novembre.  Les  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  Très  Chrétien  du  mois  de 
Mars  171 3. 

, En  foi  de  quoi  nous  AmbaflàdcursExtra- 
ordiriaires»  ÔC  Plénipotentiaires  du 
Roy  Très  Chrétienne  de  Son  AlcefTc 
Royale  de  Savoye|,  & en  verru  de  nos 
Pleins  Pouvoirs  avons  figné  le  pre- 
(cncTraité,  & y avons  fait  appeler 
les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à U- 
ttccht  le  II.  d’ Avril  1715. 

(t  S.)  Htixelles.  (L.S.)  Le  C.  Maffeu 

Mefnager.  [L,S.)Solar  du  Biurg, 
{L.S,)  F,  Mellarede» 

Sont  inférés  dans  ^Original 

Les  pleins  pouvoirs  de  là  MajelléTrés 
Chrétienne , & de  Son  AltelTe  Royale  de 
Savoye  àleurs  Ambafladeurs  Extraordinai- 
XQSy  & Plénipotentiaires  ci  dcfl'us  Nommés. 

Ns  RA- 
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RATIFICATION 

D E 

« 

Sa  Majcfté  Très  Chrétienne, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre , à tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  .Salut, 
Aiant  vû',  & examiné  le  Traité  de  Paix 
conclu , arrefté , & (igné  en  noftre  nom 
le  1 1,  du  prelènt  mois  d’Avril  par  nollrc 
très  cher,  & bien  araé  Coufin  le  Mar- 
quis d’Huxelles,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres , & noftre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement  de  Bour- 
gogne , 6c  noftre  cher , ôc  bien  amc  le 
Sieur  Ménager  Chevalier  de  noftre  Ordre 
de  Sc.  Michel,  nos  Ambafladeurs  Extra- 
ordinaires 6c  Plenipoteniiaires , en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné  pour  cet  effet,  avec  le  Sieur  An- 
nibal  Comte  de  Maffei,  Gentilhomme  dq 
la  Chambre,  6c  premier  Ecuyer  de  noftre 
très  cher,  6c  très  amé  Frère  le  Duc  de 
Savoyc,  Chevalier  de  l’Ordre  des  Saints 
^ Mau- 
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Maurice , & Lazare , Colonel  d*un  Régi-  l| 

ment  d’infanterie  , General  de  Bataille 
dans  Tes  Armées,  fon  Envoyé  Extraordi- 
. naifc  auprès  de  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne 5 le  Sieur  Ignace  Solardc  Morettc, 

’ Marquis  du  Bourg,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  noftre  ditFrere,  Chevalier 
Grand  Croix  de  l’Ordre  des  Ses.  Maurice, 

& Lazare  » fon  Envoyé  Extraordinaire 
auprès  des  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-bas  j Et  le  Sieur  Pierre 
Mellarcde , Seigneur  de  la  Maifon  Forte 
de  Jordane , fon  Confeiller  d’Etat , Am- 
ballâdeurs  Extraordinaires , 6c  Plénipoten- 
tiaires* de  noftre  dit  Frere  pareillement  mu- 
nis de  fes  pleins  pouvoirs,  duquel  Traite 
la  teneur  s’enfuit. 

Nous  aiant  agréable  le  fusdit  Traité  de 
, Paix  en  tous,  Ôc  chacun  les  points,  6c  ar- 
ticles qui  y font  contenus , Ôc  déclares , a-  ' 
vons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  nos 
Héritiers , Succefleurs , Royaumes,  Pays , 

Terres  , Seigneuries,  6c  Sujets  accepté, 
approuvé  , ratifié , 6c  confirmé  j Et  par 
CCS  prefentes  fîgnces  de  noftre  main  acce- 
ptons, approuvons,  ratifions,  6c  confir- 
mons , 6c  le  tout  promettons  en  foy , 6c 
parole  de  Roi,  fous  l’obligation , &hy- 
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pothequc  de  tous , & un  chacun  nos  biens 
prefents  , & avenir,  garder,  obferverin- 
violablement,  fans  aller  jamais,  ni  venir 
au  contraire  direftement,  ou  indirede- 
ment  en  quelque  forte , & maniéré  que  ce 
foit.  En  témoin  dequoi  nous  avons  fait 
mettre  noftre  Sçel  à ces  prefences.  Don- 
né à Verfailles  le  i8.  Avril  l’an  de  grâce 
1713.,  & de  noftre  Régné  le foixantc  di- 
xième. Signé , LOUIS,  par  le  Roi 
C O L B E R T , & Sçellé  en  queüe. 

RATIFICATION 

DE 

SonAlccfTc  Royale. 

VICTOR  AME  II.»  parla  gra- 
ce  de  Dieu  Duc  de  Savoye  , Sc 
Monferrat , Prince  de  Piémont’,  • Roi  de 
Chypre  &c.  à tous  ceux  qui  ces  prefcnies 
verront  S A L,  U T.  Ayant  vû  le  Traité  de 
Paix  que  le  Comte  Maffei  de  la  Religion 
des  Saints  Maurice, 6c  Lazare,  nôtre  pre- 
' mier  Ecuyer»  Colonel  d’un  Régiment 
d’infanterie , General  de  Bataille  dans  nos 

Ar-5 
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Armées,  & notre  Envoyé  Extraordinaire 
auprès  de  fa  Majefté  Britannique,  le  Mar- 
quis du  Bourg  Gentilhomme  de  nodre 
Chambre  > Chevalier  Grand  Croix  de  la- 
dite Religion  des  Saints  Maurice  , & La* 
zare , ÔC  nollre  Envoyé  Extraordinaire  au- 
près de  LL.  HH.  PP.  Meffieurs  les  Etats 
Generaux , & noftre  Confeiller  d’Etat 
IVIellarede,  nos  Ambadadeurs  Extraordi- 
naires, & Plénipotentiaires  au  Congrès 
d’Utrecht , en  vertu  du  plein  pouvoir  que 
nous  leur  en  avons  donné , ont  conclu , ar- 
rêté, 6c  ligné  le  ii.  de  ce  mois  dans  la- 
dite Ville  d’Utrecht  avec  Monlîeur  le 
Marquis  d’Huxelles  Maréchal  de  France , 
Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majefté  Très 
Chrétienne , 6c  Ton  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Bourgogne,  6c  Mon* 
fieur  Ménager  Chevalier  de  POrdre  de  Sr, 
Michel  Ambaftadeurs  Extraordinaires,  6c 
Plénipotentiaires  de  ladite  Majefté  aufuf* 
dit  Congrès  d’Utrecht  , munis  pareille- 
ment du  plein  pouvoir  necelfaire , duquel 
Traité  fuit  la  teneur. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en 
tous , 6c  un  chacun  des  points  qui  y font 
contenus,  8c déclarés,  avons  icelui  acce- 
pté, approuvé,  ratifié,  6c confirmé ,ac- 
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ceptons,  approuvons,  ratifions.,  & con- 
firmons 9 & le  tout  promettons  en  foi , Sc 
parole  de  Prince  garder  , & obferver  in- 
vioîabicmcnt,  fans  aller,  ni  venir  au  con- 
traire diredcmcnt,  ou  indiredlement , ni 
permettre , qu*il  y foit  contrevenû  en  quel- 
que forte,  & maniéré  que  ce  foit*  En  té- 
moin dequoy  nous  avons  figné  cesprefen- 
tes  de  noftre  main , icelles  fait  contrefigner 
parle  Marquis  de  St.  Thomas  noftre  Mi- 
niftre , & premier  Secrétaire  d’Etat  , & 
y faicappofer  leSeel  denos  armes.  , Don- 
nées à Turin  le  2 y.  Avril  1713.  Signé  V. 
AMEDE,  Contrefignéde  St.  Thomas, 
& Sçellé  eu  queue. 

TRAITE 

J>t  T*Atx , entre  Sa  Majefie  très  Cbrêtiennel 
& Sa  Majeflè  Portugatfey  conclu  a Vtreci^ 
le  II,  Avril  1711, 

La  Providence  Divine  ayant  porté 
les  cœurs  du  tre's-Hauc  & trés-Puif- 
fanc  Prince  Louis  XIV,  par  la  grâce  de 
' Dieu,  Roy  T.  G de  France  5c  de' Na- 
varre, ôedutrés-Haut  & très  - Puiftânt 

Pria-! 


touchant  la  faix  <fU  t R e c h T.  30  J 
Prince  Dom  fean  V.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Portugal  & des  Algarbes,  à con- 
tribuer au  repos  de  TEuropc  en  faifant 
celTer  la  guerre  entre  leurs  fujeis.  Et  leurs 
Majeftes  fouhaittanc  non  feulement  de  ré- 
tablir, mais  encore  d’affermir  d’avantage 
l’ancienne  Paix  & Amitié , qu’il  y a tou- 
jours eû  entre  la  Couronne  de  France  6c 
la  Couronne  de  Portugal.  A cette  fin  iis 
ont  donne  leurs  plein-pouvoirs  à leurs  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  & Plenipoten-  - 
tiaires  : Sçavoir  : Sa  Majeftc  T.  C.  au 
Sieur  Nicolas  Marquis  d'Huxelles,  Maré- 
chal de  France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy , Lieutenant  Général  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne , et  au  Sieur 
las  Ménager , Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint 
Michel.  Et  fa  Majefté  PoftugaifêauSieur 
Jean  Gomes  da  Silva  Comte  de  Tarouca  Sei- 
gneur des  Villes  de  Tarouca,  Lalim,La- 
zarim,  Penalva,  Gulfâr,  et  leurs  dépen- 
dances, Commandeur  de  Villa  Cova,  du 
Confeil  de  fa  Majefté, et  MeftredeCamp 
Général  de  fes  Armées  5 et  au  Sieur  Don 
louis  da  Cunhdy  Commandeur  de  Sainte 
Marie  d’Almendra»  et  du  Cohlêil  de  la 
•Majefté*  Lesquels  s’étant  trouvés  au  Con- 
grès d’Ütrcchc  i et  après  avoir  imploré 

raffi- 


564  ^Sts  & Mtmôim 

l'affiftance  Divine,  et  avoir  examiné rccî»- 
proquement  lefdits  plein -pouvoirs»  donc 
les  Copies  feront  inférées  à la  fin  de  ce 
Traité,  font  convenus  des  Articles  qui 
s’enfuivent. 


ï- 

Il  y aura  à l’avenir  une  Paix  perpctuçl- 
le  t une  vraye  amitié  » et  une  ferme  ec 
bonne  conrefpondance  entre  ià  Majefté 
T.  C.  lès  Hoirs,  Succefieurs  et  Héritiers, 
tous  (es  Etats  et  fujets  d’une  part,  et  (à 
Majefié  Portugaife , les  Hoirs , Succef- 
ièursy  et  Héritiers,  tous  fes  Etats  et  fu- 
jets de  l'autre  i laquelle  fera  fincérement 
et  inviolablcment  obfervée,  (ans  permet- 
tre que  de  part  et  d’autre  on  y exerce  au- 
cune hofiilité  en  quelque  lieu  et  fous  quel- 
que prétexté  que  ce  foit.  Et  s’il  arrivoic 
que  par  quelque  accident  roefme  imprévu 
ôn  vint  à faire  la  moindre  contravention  à 
ce  Traité,  elle  fe  reparera  de  part  et  d’au- 
tre de  bonne  foy,  fansdelay,  ni  difficul- 
té , et  les  ag^relTeurs  en  feront  punis , le 
prélcnt  Traite  ne  laiflant  pas  de  fubûftcr 
dans  toute  fa  force. 

II. 

K y aura  «de  parc  et  d’autre  un  entier 
• ...\  publj 


DigitfZed  bv  ^'oo 


tottchànt  U Paix  <TU  t R e c h t.  3 of 

èubli  de  toutes  les  hoftilités  commires 
jufqu’îcy;  en  forte  que  tous  & chacun  des 
fujets  de  la  Couronne  de  France  ôc  de  la 
Couronne  de  Portugal  ne  puiflent  alléguer 
réciproquement  les  pùr^es  & dommages 
foufferts  pendant  cette  güerre , ni  en  de- 
mander fatîsfaâion  par  voyede  juftice^oii 
autrement. 

I I I.  * 

Tous  les  prilbnniers  de  Guerre  faits  de 
part  & d’autre , feront  promptement  ren- 
dus & mis  en  liberté 9 fans  exception & 
fans  qu’on  demande  aucune  chofe  pour  leur 
rançon»  ni  pour  leur  dcpenlê. 

S’il  étoit  arrivé  que  dans  les  Côloniesi  ou 
autres  Domaines  de  leursdites  Majellés  de 
l’Europe  on  y eut  pris  de  collé  ou  d'au- 
tre , quelque  Place  » occupé  quelque  Po- 
fle , éc  balli  quelque  Fort  » dont  on  n’en 
fçauroit  être  alTuré  préfentement  à caulê 
d’un  lî  grand  éloignement  ; Lefdites  Pla- 
ces ou  Polies  feront  incelTamment  rendus 
entre  les  mains  du  prémier  PoflèlTeur  dans 
l’état,  ou  ils  lcront  trouvés  au  temsde  la 
Publication  de  la  Paix»  6c  les  nouveaux 
Forts  en  feront  démolis , en  forte  que  les 
chofes  relient  fur  le  même  pied  > ou  elles 
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étoient  avant  le  commencement  de  cctt® 
guerre* 

V. 

Le  Commerce  fe  fera  dans  le  Continent 
de  France  & de  Portugal  delà  meme  ma- 
niéré qu*il  fe  faifoit  avant  la  préfente  guer- 
re} bien  entendu  que  chacune  des  Parties 
fe  referve  par  cet  Article  la  liberté  de  regler 
les  conditions  *dudit  Commerce  par  un 
Traité  particulier  qu’on  pourra  faire  pour 
ce  fuiet. 

V I. 

Les  mêmes  privilèges  & exemptions^ 
dont  les  fujets  de  fa  Majefté  T.  C.  joui- 
ront en  Portugal  » feront  accordés  aux  fu- 
jets de  fa  Majefté  Portugaife  en  France. 
.Et  afin  de  mieux  pourvoir  à l’avancement 
& à la  feurcté  ‘des  .Marchands  des  deux 
ÏJations,  on  leur  accordera  réciproque- 
ment des  Confuls  avec  les  mêmes  privi- 
lèges 6c  exemptions,  dont  ceux  de  Fran- 
ce avoient  coutûme  de  jouir  en  Portu-. 
gai. 

V I I. 

Il  fera  permis  réciproquement  aux  Vanf- 
feaux  tant  marchands  que  de  guerre  d’en- 
trer librement  dans  les  ports  de  la  Couron- 
ne de  France  6c  dans  ceux  de  la  Couron- 
ne 
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ine  de  Portugal  , ou  ils  avoient  coutûmc 
d’entrer  par  le  pafîé , pourvu  que  ceux  ey 
n’excedent  tous  cnfemble  le  nombre  de 
fix  à l’égard  des  ports  d’une  plus  grande 
capacité , & le  nombre  de  trois  à l’égard 
des  ports  qui  font  moindres.  En  cas  qu’un 
plus  grand  nombre  de  Vaifleaux  de  pjuer- 
te  de  Tune  des  deux  Nations  fe  prefentc 
devant  quelque  port  de  Tautre  , ils  ny 
pourront  pas  entrer  fans  avoir  demandé 
permiflion  au  Gouverneur  , ou  bien  au 
Magiftrat.  Ets*il  arrivoit  que  lefdits  Vaif- 
féaux  poulTés  par  le  gros  tems,  ou  con< 
traints  par  quelque  autre  neceflîtépreflan* 
te  vinfTent  à entrer  dans  quelque  port»  fànt 
en  avoir  demandé  permilEon , ils  feront 
obligés  de  faire  part  d*abord  au  Gouver-* 
reur , ou  au  Magifirat  de  leur  arrivée , 5c 
ils  n’y  pourront  pas  féjourner  au  delà  du 
tems  qui  leur  fera  permis , s’abftenant  ce- 
pendant de  faire  la  moindre  chofe , donc 
ledit  port  puilTe  être  endommagé. 

VIII. 

Afin  de  prévenir  toute  occafion  de  dif- 
corde,  qui  pourroit  naiftre  entre  les  fu jets 
de  la  Couronne  dé  France , & ceux  de 
la  Couronne  de  Portugal,  fa  MajeftéT. 
Cl  deûfiera  pour  toû)ours , comme  Elle 
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fe  de(î(le  dés  à préfent  par  ce  Traité  dans 
les  termes  les  plus  Forts,  Ôc  les  plusauthen- 
tiques , £c  avec  toutes  les  clauFes  rcquîfes» 
comme  fî  elles  eftoienc  inférées  icy,  tanc 
en  Ton  nom  , qu’en  celuy  de  Tes  Hoirs  , 
SuccelTeurs  Ôc  Héritiers  de  tous  droits  ôc 
prétentions,  qu’elle  peut  & pourra  pré- 
tendre fur  la  propriété  des  Terres  appel- 
lécs  du  C/tp  du  Nord,  & fituées  entre  la 
Riviere  des  tyifmafones  & celle  de  Japçc , 
ou  de  f^incent  Pinfon , fans  (ë  referver  ou 
retenir  aucune  portion  defdites  Terres, 

, afin  qu’elles  (oient  déformais  poffedéespac 
. fà  Majefié  Portugaifè , fes  Hoirs, Succe(^ 
feurs  Sc  Héritiers  avec  tous  les  droits  de 
Souveraineté , d^abfoluë  Puiifance,  & d’en^ 
tier  Domaine , comme  fàifânt  partie  de 
(es  Etats  j & qu’elles  luy  demeurent  à per-, 
petuité  J fans  que  fadite  Majefié  Portugai- 
lèf  Tes  Hoirs , Succefleurs  & Héritiers 
• puifient  jamais  être  troublés  dans  ladite 
pofTcfiion  par  fa  Majeftc  T.C.  ny  parfes 
Hoirs,  Succefieurs , & Héritiers. 

IX. 

En  confequence  de  l’Article  précédent 
(à  Majefté  Portugaife  pourra  faire  rebâtir 
les  Forts  à*9yiraguAri , & de  Camaii , ou 
dJdAjfapÀ , aufii  bien  que  tous  les  autres , qui 

ont 
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ont  efté  démolis  en  execution  du  Traité 
provifionel  fait  à Lisbonne  le  4 Mars 
1700.  entre  fa  Majcfté  T.  C.  ôc  (à  Ma- 
jefté  Portugaile  Pierre  1 1.  de  glorieufc 
mémoire  , ledit  Traite  provifionel  reftanc 
nùl  & de  nulle  vigueur  en  vertu  de  ce-  • 
luy-cy.  Comme  aufii  il  fera  libre  à fa 
Majellé  Portugaife  de  faire  bâtir  da|j)s  les 
Terres  mentionnées  au  précédent  Article 
autant  de  nouveaux  Forts  qu’Ellc  trouvera 
à propos  , Ôc  de  les  pourvoir  de  tout  ce  ' 
qui  fera  neceirairc  pour  la  défenfe  desdites 
Terres.  , , 

X. 

Sa  Majefté  T.  C.  reconnoitparle  pré- 
(ênt  Traité  que  les  deux  bords  de  la  Ri- 
vière des  Amafonesy  tant  le  Méridional  que  le 
Septentrional  9 appartiennent  en  toute  Pro- 
priété , Domaine , ôc  Souveraineté  â là 
Majefté  Portugaife  j ôc  promet  tant  pour 
Elle  ) que  pôur  tous  fes  Hoirs  y Succef* 
feursIôc'Hcritiers,  de  ne  former  jamais  au« 
cune  prétention  fur  la  Navigation  ôc  l’u- 
iàge  de  ladite  Riviere>fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit. 

XI. 

■ De'la  même  manière  que  fa  Majefté  T. 
C.  fe  départ  en  fon  nom  > ôC  en  cêluy  de 
" ' fes 
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fes  Hoirs,  Succeiïèursôc  Héritiers  de  tou- 
te  prétention  fur  la  Navigation  & lufage 
de  la  Rivière  des  Amafones,  elle  fe  deûlle' 
de  tout  droit , qu  elle  pourroit  avoir  fur 
quelque  autre  Domaine  de  fa  Ma  jefté  Por-« 
tugaife  tant  en  Amérique,  que  dans  tou- 
te autre  partie  du  Monde. 

XII. 

Et^comme  il  eft  à craindre  qu’il  y ait 
des  nouvelles;  diflentions  entre  les  fujets. 
de  la  Couronne  de  Franc&&  les  fujets  de 
la  Couronne  de  Portugal  à roccafion  du 
Commerce  que  lesliabitans  de  Cajféne  pour- 
roient  entreprendre  de  faire  dans  le  Ma- 
* ragnan»  & dans  l’embouchure  de  la  Ri- 
vière àts  Amafones  \ fa  Ma  jefté  T.C.  pro-> 
met  tant  pour  Elle, que  pour  tous  fes  Hoirs,. 
Succefleurs , ‘ 6c  Héritiers  dè  ne  point  con- 
fentirque  lesdits  habitans  de  Cayéne\  ny. 
aucuns  autres  fujets  de  fa  dite  Majefté  ail- 
lent Commercer  dans  les  endsoits  liismen- 
tiônnés,  ôc  qu’il  leur  lera  abfolument  dé- 
fendu de  pafler  la.  Rivière  de  Vïmen\  Fin-* 
fih  pour  y négocier  ^ 6c  pour  acheter'des> 
cfîrlaves-  dans  les  terres  du  cap  du  Nord^ 
comme  auffi  fa  Majefté  Portugal (ê  pro-* 
met  tant  pour  Elle  que  pour  les  Hoirs  9 
SuccelfQurs,  6c  Héritiers , qu’aucuns  dc> 

' - ' ’ ■ C • fçg 
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fes  fujecs  n'iront  Commercer  à Cajé* 
ne, 

XIII. 

Sa  Majefté  T.  C.  promet  aufîî  en  (bu 
nom  I ôc  en  celuy  de  fes  Hoirs , Succef- 
leurs , & Héritiers»  d’empêcher  qu’il  y ait 
des  Mif&onaîres  François , ou  autres  fous 
là  proteéfcion , dans  toutes  lefdites  terres, 
cenfées  appartenir  inconteilablement  par 
ce  Traité  à là  Couronne  de  Portugal  i*  La 
direâion  fpirituclle  de  ces  Peuples  reftant 
entièrement  entre  les  mains  des  Millîonai- 
res  Portugais»  ou  de  ceux  qu’on  y envoye- 
ra  de  Portugal. 

XIV. 

Sa  Majcftc  T.  C.  & Sa  Majefté  Portu* 
gaife  n’ayant  rien  tant  à cœur,  ^ue  le 
prompt  accomplilfement  de  ce  Traite»  d’ou 
s’enfuit  le  repos  de  leurs  fujets , on  eft  con.< 
venu  qu’il  aura  toute  fa  force , & vigueur 
immédiatement  après  la  publication  de  U 
Paix. 

X V. 


S’il  arrivoit  par  quelque  accident  (ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife  ) qu’il  y eût  quelque  in- 
I terruption  d’amitié,  ou  quelque  rupture 
entre  la  Couronne  de  France»  & la  Cou-, 
conne  de  Portugal , on  accordera  toujours 
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le  terme  de  fix*mois  aux  fujets  de  part  Sc 
d’autre  apres  la  dite  rupture , pour  vendre, 
ou  tranfporter  tous  leurs  effets , & autres 
biensjôc  retirer  leurs  perfonnesou  bon  leur 
fcmblera. 

X V L, 

Et  parce  que  la  tres-Haute  & tres-Puif- 
fante  Princeffe  U Reine  de  U Çrande  Breta- 
gne offre  d’eftre  garante  de  rentière  CXCCU-- 
tion  de  ce  Traite , de  fa  validité , & de  (à 
durée  ) Sa  Majefté  T»  C«  ^ Sa  Majefte 
Portugaife  acceptent  la  fufditc  garantie  dans 
toute  fa  force  & vigueur , pour  tous  Sc 
chacun  des  x\rticlcs  ftipulés  par  le  préfenc  . 
Traite.  ' 

X V I I. 

' Lefdits  Seigneurs  Roy  T.  C.  & Roy 
de  Portugal  confentent  auflî  que  tous  Roys, 
Princes , & Republiques , qui  voudront  en- 
trer dans  la  raefme  garantie , puiffent  don- 
ner *à  leurs  Majeftes  leurs  promefles  & o- 
Wigations  pour  l’execution  de  tout  ce  qui 
cft  contenu  dans  ce  Traité* 

XVIII. 

Tous  les  Articles  cy-deflus  énoncés , en* 
femble  le  contenu  en  chacun  d’iceux,  ont 
efté  traités,  accordés»  paffés»  & llipulés 

entre  les  fufdits  ÂmbaQadeurs  Extraordi- 

• 
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i naires , & Plcqipotentiaires  defdits  Sei- 
tj  gneurs  RoyTrés-Chrétien,&  Roy  de  Por- 
{ tugal,  au  nom  de  leurs  Majeflcs  ; ôc  ils 

[ promettent  en  vertu  de  leurs  Plein-pou- 

voirs, que  les  dits  Articles  en  general , & 
chacun  en  particulier,  feront  inviolable- 
I ment  obfervés  ôc  accomplis  par  les  fusdit& 

I Seigneurs  Roys  leurs  MaiUres. 

I • . x'ix.^ 

i Les  Ratifications  du  préfent  Traité,  don- 

[ nées  en  bonne  ôc  due  forme  9 feront  é^ 
f changées  de  part  Ôc  d’autre,  dans  le  terme 
de  50.  jours,  à compter  du  jour  de  la  fi* 

gnature,  ou plufiofifi faire fe peut. 

% 

• 

£nfoj/  de  quojf^  & en  vertu  des  Ordres 
& Plein-pouvoirs,que  nous  foufiignés  avons 
receûs  de  nos  Maiftfes  le  Roy  T.  C. , et 
le  Roy  de  Portugal,  avons  {^né  le  pre- 
fent  Traité , et  y avons  feit  appofer  les  fçc- 
aux  de  nos  Armes.'  Fait  à Ucrecht  le  1 1. 
Avriliyij. 

• (L  S.)  HuxeUes^  (L  S.)  Conàe  de  TaroucA, 
(LS.)  Ménager» ' f L S.)  Dam  LuU  da  Cunha, 

TflW..ZIT,  O flein» 
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’ Vlein-puvoir  de  Sx  Mxjeflè  Très 

‘ chrétienne.  . \ ; 

* ' ' . ^ 

LOUIS,  par  la  gracede  Dieu , Roy 
"de  Fratice  1 et  de  Navarre.  À tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  S A- 
î UT.  Comme  nous  n’àvons  rien  oublié  de- 
puis rouvertürc  des  Conférences  qui  (c 
tiennent!  Utrecht,  pour  contribuer  de 
tout  nôtre  pouvoir  au  rétabli0cment  dune 
Paix  fmcére,  et  folide,  entre  Nous,  et  . 
les  Princes , et  Etats  qui  font  encore  con- 
tre Nous  en  guerre  > que  par  laMiféricor- 
de  Divine il  y a lieu  d^erpér'er  qu  elles  fe 
termintront  heureufement  > et  voulant  en- 
core aporter  tous  nos  foins , par  les  nio- 
yens  les  plus  promis  j - pour  avance'r  un  bien 
auffi  déûrable,  et  pour  faire  celTer  au  plu- 
ftotladéfolaiion  de  tant  d’Etats,  ctarre'- 
terreffufion  du  (ang  Çhrctie'h  : Nous  con- 
fîanf  entièrement  en  fa  capacité  , expérien- 
ce, zélé,  et  fidélité  pour  nôtre fervice,  de 
nôtre  très  cher  et  bien  amé.Coufinlc 
Marquis  d'Huxeües y Maréchal  de  France,  . 
Chevalier  de  nos  Ordres , et  nôtre  Lieute- 
nant Général  au  Gouvernement  de  Bour- 
gogne, et  de  nôtre  cher  et  bien  améle 
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Sieur  Mefitager  i • Chevalier  de  nôtre  Ordre 
de  St.  Michel.  Pour  ces  caufes , et  autres  ' 
bonnes  contidcrations  à ce  nous  mouvant 
Nous  avons  commis,  ordonné,  et  député, 
et  par  ccs  préfentes  fignées  de  notre  main, 
commettons , ordonnons , et  députons  lef- 
dits  Srs.  Maréchal  d’Huxelles , et  Mefna- 
'nager , et  leur  avons  donné  Plein-pouvoir, 
Commiflion,  et  Mandement  fpecial,  en 
qualité  de  nos  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res, & nos4*lénipotentiaires,  de  confé- 
rer, négocier,  & Traiter  avec  les  Ambaf- 
là(kurs  Extraordinaires , & Plénipoten- 
tiaires de  notre  très  cher , & très  amé  Frcr 
re  le  Kjojf  de  Portugal , revêtus  de  pouvoirs 
en  bonne  forme  de  la  part  de  leur  Maitre , 
arrêter,  conclure,  & ligner  tels  Traités, 
Articles,  ôc  Conventions,  que  nofdits 
AmbalTadeurs  Extraordinaires,  ôc  Pléni* 
potentiaires  aviferont  bon  être*:  Voulant 
qu’en  cas  d’abfence  de  l'un  d’eux , par  ma-*  » 
Hdie»  ou  par  quelque  autro^caufel  cgi  me,* 
l'autre  ait  le  mcfmc  pouvoir  de  conférer 
négocier,  arrêter, conclure , & figner tels 
Traités,  Articles,  Conventions,  que 
nofdits  AmbalTadeurs  Extraordinaires &c 
Plénipotentiaires  aviferont  bon  être  : V ou- 
lant  qu’en  cas  d’abfenoe  de  l*un  d’eux , 

' ' . O Z tnaf 
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maladie  J ou  par  quelque  autre  caufè  lcgi« 
time , Tautre  ait  le  mefme  pouvoir  de  con- 
férer, négocier,  arrêter,  conclure,  & 
ligner  tels  Traités , Articles,  ÔC  Conven- 
tions , qui  conviendront  au  bien  de  la  Paix 
qqe  Nous  Nous  propofons:  Enforteque 
nofdits  AmbafTadeurs  Extraordinaires,  Sc 
Plénipotentiaires  agirent  en  tout  ce  qui 
regardera  la  Négociation  de  la  Paix  avec 
nôtre  dit  Frère,  avec  la  mefme  autorité 
que  Nous  ferions,  6c  pouricins  faire,  Il 
Nous  étions  préfens  en  perlbnne,  encore 
qu’il  y eût  quelque  chofe  qui  réquit  \in 
Mandement  plus  fpécial  non  contenu  en 
CCS  dites  préfentes*  Promettant  en  foi, 
& parole  de  Roy , d’avoir  agréable , tenir 
ferme,  6c  (labié  à toujours  j acomplir,  6c 
exécuter  ponéluellemcnt  tout  ce  que  lel^ 
dits  Srs.  Maréchal  d'Huxelles,  6c  Melha- 
ger,  ou  Tun  d’entre  eux,  dans  lefdics  cas 
d’abfence,  ou  de  maladie  , auront  Üipulé  , 
promis , 6c  IJgné , en  vertu  du  préfenc 
Pouvoi-*,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  per-, 
mettre  qu’il  y foit  contrevenu , pour  quel- 
que caüfe , ou  fous  i]uelque  prétexte  que 
ce  pui/Tc  être  , comme  aufli  d’en  faire  ex-- 
pédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bon- 
ne forme,  6C'de  les^ire  délivrer  dans  le 
^ , - * • ^icms 
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tcms  dont  il  (èra  convenu  par  les  Traités  à 
faire.  Cartel  cft  noftre  plaifir.  En  té- 
moin de  quoi  Nousavonsèil  mettre  notre 
Sçel  à CCS  préfentes.  Donné  à Verfailles , 
le  quatricfmc  j*our  de  Mars, l’An  de  Grâ- 
ce, mil  fept  cent  treize,  & de  notre  Ré- 
gné le  foixante  dixicfmc , Signé  LOU  I S ,' 
Et  fur  le  repiy,  par  le  Roy,  Colbert  , 

&C  fellé  du  grand  S9eau. 

* . 

Inftrumentum  Mandati  fUni  éÿ  au£io^ 
ritatis  Regts  Portugalia. 


JO  A N N E S , Dci  gratiâ , Rex  Poi^ 
cugaliæ , et  Algarbiorum  citra  et  ultra 
Marc,  in  Africa  Dominus  Guineæ, 
Conquifitionis,  Navigationis  , et  Com- 
mercii  Æthiopiæ , Arabiæ,  Perfiæ,  In* 
diæque,  etc.  Notum,  ac  teftatum  facio 
(ingulis , et  univerfîs  bas  meas  Liteeras  vi- 
furis , quod  cum  nihil  mihi  (îc  antiquius  , 
aut  optabilius  quàm  incendium  atrocis 
belli , quo  pcnc  univerfûs  Chriftianus  Or- 
bis  ^er  aliquôt  jam  annos  cxardeicit,  pc- 
niiùs  reftingui , etæquâ,  ac  ftabili  pace 
commâlri , atquc  éiiam  in  èadem  ftudia 
çonfpircnt  cœtcri  Principes,  ac  Rcfpu- 
blicæ  quæ  funt  in  Arrais  î confultum  fo- 
: , O 3 rc 
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re  duxi  Virum  dcfignarc  ex  primariâ  hu-* 
juslVegni  Nobilicate,  cujus  fide  , inge- 
nio , dexceritâtc , ac  prudcntiâ  plurimùm 
çonfiderctn , qui  iu  eum.locum  fe  confe- 
Mt  y 4e  quo  inter  utra.mque  partem  con- 
vcntum  fueric , ad  Colloquia,  CongrelTus- 
que  de  Pace  habendos.  Quæ  omnia  cum 
injoanne  Gontefto  Silvh,  Comité  Taroucte  ^ 
Confiliario  mco  , et  cxercituum  mcorum 
Subpræfc6to  reperiantur , eum  bis  Litte- 
ris.Legatum  meum  Extraordinarinm , et 
primum  Plcnipotentiarium  conftituo , ut 
ad  locum  habenJis  de  Pace  Congreflibus 
iTiodo  fupei  iiis  diâ:o  dcfignatum  profifca- 
lur,  ibique,  five  per  Legatos  Principis, 
auc  Reipublicae  nniraos  Pacemque  conci- 
liantis , qui  quæve  ab  utrâquc  Belligeran-* 
tium  parte  acceptus,  aut  accepta  rueric^ 
llve  ipfc'per  fe  nullo  conciliante,  poffîc 
agere,  traftarc  , et  inire  Pacem  interme, 
et  quemlibet  Regum , Principum,  ac  Rc-« 
mmpublicarum  ex  ad  versa  parte  belligé- 
rant ium  , caque  de  causa  ci  çmnem  ppte- 
ilatem  plcnam',  ac  fufficientero , Manda- 
tum  generale , ac  fpecialc  conce^,  fpon- 
<Jeoquc,  ae  fide  Regiâ  promiito*  æcun- 
que  per  fupcriùs  memoratum  Legatutn 
meum  Excraordinarium  , et  Plcnipoten- 
-i  C ' “ tia- 
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tiarium  , cum  Legatis,  Miniftrifve  fupra- 
didorum  Rcgum,  Principum,et  Rerum- 
publicarutn  pari  poteftate  inviccm  inlbu- 
â.is,  convcnta,  et  paâa  fuerinr,  caom- 
nia  rata  j grata , firmaque  habiiurum , et 
débita , ac  folemni  forma  intra  conftitii- 
lum  tempus  raiihabitürum,  (èduloque  cu- 
raturum  ut  intcgræ  executioni  manden- . 
tur,  neque  paflurum  unquam  ut  fœdus  il- 
lud  ita  initum  in  quolibet  v'iolciur,  in  quo- 
rum omnium  fidem  , ac  teftimohium  bas 
Liiteras  ficii  jûfli,  quæ  (unt.manu  mcâ 
fufcriptæ,  et  magno  Sigillo , Jnfignium 
meorum  munitæ.  Datæ  OlifiptJtie  déci- 
ma fextâ  die  ‘menfis  Junii,  anno‘  Domini 
Milletimo  Sepiingentefimonono.  < * 

■ Dida'câs  à Méndoçâ  Corte-Rcal'  Subi 
' feripû  , 

; (L'.S.  ) JOANNESREX.; 

• . .7  . ^ -W 

Mterum . Injlrufnçntum  Mmdati  fUm 
' ^ au^orïtath  PortugaliaiRegir. ÿ ^ug 
' fecundum^  Flenifgttntiarum  côttfiu 
• tuit, 

JO  A N N ES,  Dei  gratiâ  Rex  PbŸtii* 
gaiiaè,-  & Algarbioruni  citrà & uhrai 


'310.  Jji^es  O*,  Memolrei 
Mare,  in  Africa  Dominus  Guineæ Con^ 
quiütionis , Navigationis , £c  Commcrcii 
Æthiopiæ,  Arabise  ^ PerOæ.»  Indiæque, 
écc.  Notum  ac  tçilatum  facio  ûngulis , ôc 
univerGs  bas  meas  Lûteras  vifuris  » quoi 
cum  nihil  mihi  fîc  antiquius,  &:  optabi- 
lius  ) quam  incendium  atrocis  belli  > quo 
penè  univerfus  Chriftianus  Orbis  per  ali- 
quot  ]am  annos  exardçfcir,  penitùsreftin- 
gui,  ôc  æquâ  acilâbili  Face  commutari, 
atque  etiam  in  ca  Studia  CQnfpircnc  Gcete- 
ri  Principes  i ac  Refpublicæ  quæ  funt  ia 
armis>  confiilcum  fore  duxi  viros  defigna- 
re , quottim  iîde , ingenio , & prudentiâ 
plurinuimconfiderem,^qui  intcrfînt  Col- 
, Îoquiîs,  ac  CongreÛibus  inter  utramque 
partcni àc  Face  habendif  > quæ  omnia cum 
. reperiantur  in  Ludovico  da  Cmba,  Confî- 
liario  meo,  Palatini  Senatûs  Senatore , &c 
in  Sodalitio  Chrifti  Equitum  Commenda- 
tarioSanélæ  Mariæde  Almendra*,  jam-* 
que  aliis  Littèris  tiieis  àd  idéin  munus  con- 
ükut.us  fit  primariüs  Legatus  Extraordi- 
narius;  Joannes  Ggmeftus'Silviut 
roue  Ai  Confiliarius  méus,  ac  meoruni,£« 
xercituum  Subpræfeélus  ; præïcntibuscon- 
fiieuo  Seçunduin  Legâtum  meum  £xtra> 
ordinarium  y & PleDipoteDtiariiun  præfa- 
, ^ ' ium’ 


. Dlr  : ■ 


* 
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tum  Ludovicum  da  Cunha , ut  uterqnc  (î- 
mul,  vcl  qifilibet  eorum  fingulus»  defe- 
âu,  auc  impedimenco  alcerius,  itv  loco 
habendis  de  PaceCongredîbus  deftinaco,  ^ 
five  per  Legatos  Principis,  autReipubli- 
cæ  animes , Pacemque  conciliantis , qui 
quaevè  ab  utrâque  Belligerantium  parte  ac- 
ceptus , aut  accepta  fuerit , five  per  fe 
nulle  conciliante , poffit  agere  9 'traâarc  « 

& iniri  paeem  inter  me , & quemlibec  Re- 
gum , Principum  , ac  Rerumpublicarum 
ex  adversa  parte  belligerantium  : Eâque  de 
caiisâ  ei  omnem  poteftatem  plenam,  8c 
rufficicotem,  mandatum  generale,  èc  fpe- 
ciale  concédé , rpondeoque , & fide  Re- 
giâ  promitto  quæcunque  per  fupet  iûs  me- 
moratos  Legatos  meos , ‘ 8c  Plenipoicntia- 
rios  fimul , verquemlibet  illorum , defe- 
ftü,  vel  impedimento  alrerius,  cum  Lc- 
gatis , Minifirisvè  fupradi6i:orum  Regum, 
Principum , & Rerumpublicarum  pari  po- 
teftate  inviccminftruvHscon venta,  Ôcpa» 
étafucrint,  eaomniarata,  grata,  fîrma- 
que  habiturum  , 8c  debitâ  ac  folenni  For- 
ma intra  confiitutpm  tempus  Ratihabitu- 
rum  , Feduloquc  curaturum  ut  integræ 
cxecuiioni  mandentur,  neque  palfurum 
W^am  ut  foedus  illud  îta  inicuin , in  que-  ' 

' O J Jabei  ' 
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libet  violctur.  In  quorum  omnium  fidctn  I 
ac  teftimoniura  > bas  Litteras’  fieri  juflS-. 
mus,  quæ  func  manu  meâ  fubfcriptæ,  & 
mftgno  Sigillo  Infignium  meonim  niuni- 
tæ.  Dacæ  OliGponc  » die  primo  menfis 
Septembris  (Francifcus  deSklleSy  & Silva 
fcripGt  ) anno  Domini , Millefimo  Scp- 
tingentefimo  decimo  fecundo.  Didacus 
4 Mffidofa,  .Cortc-Real  Subrcripfi; 

. ' (L.S.)  JOANNES  REX. 
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Traâratüs-  Pacis 

;■  - . : ;! 

Jnter  Üinfiianiffimum 
RegemGallid,  ex  unây 
& Regem  B§rusfia 
'ex  altéra  parte,  Con^ 

• elufa  'Ultraje^l  diè 

• il 

«■  c:  . -f 

In  ^mtne  ^ Sacrb 
San£tæ  Trini-  - 

O...  ^r-tatis.  ‘:  a 

oturn  ' teftaï» 
tumque/  ÜC 
^omnibus  9 quorum 
întercft,  vel  interi 
«flè  poteft , præfèii^ 
%ibus  ' ^ Aiturts^^ 
<uodj  ciira  poft  crii* 
cntuÉr  5c  atroR,  qoô 
’Euarbpa'per  tôt  an- 
ftos  affliàa  fuir,  hél- 
ium,|Divinæ  Provi- 
demiæ"'  f^acuerit'v 
Orbi  Chriftianocai 
lamuaiom  iodé  eiiah 


r . ,1  ‘ 

Traité  de  Paix 

-M:;  r.. 

Rntre  Sa  Majefiê 
Très  Chrétienne, 

^ le  Rojf  de,.Prujfe'^ 
tondu- ét.  Vtricht  le 
, .11,  ^vrÙi  J C 

-•J!-.  '!  -•  -é^l 

•'  -■  J r I . 

Aa.  notn  de  la  trcs- 
^oce  Trinité.  ^ 

Uf:  . 

' ..C'J  . •,!{.  r-'  î 

Soit  !riocbim  a toua 
pixiênts.Ôc  xvo^ 
iiir  qui  ont  pour- 
ront av'oir  intereft* 
que  peudani  le  couns 
d’une  jgoérre  longue 
fanglànte : donc 
l'Eurçipe  ^,eft£  .âÇ- 
fiigce.dcpuia.  plii^ 
iieurs’  années  , il  a 
plu’a'la  Divine  Pro- 
vidence.de  préparer 
9 la  Chrétienté  la  âii 
de  < {ès  tnauR  ca  cou** 

, : Q 6 fcc* 

■»  % 
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tarum  finem  parare» 
çpnfervatô  '.ardenii 
pacis  denderio  in 
«nimi{  Sereniflimi 
€c  PotcntiflimiPrin- 
cipis  ac  Domini» 
JDomini  Ludovici 
XljVr,  iDei  .gtaîiâ 
Francise  & Navar- 
riæ  Regis  Chriüia- 
Jiidinli  y atque  Secêv 
niffimi  & Poteütif- 
flmi  Priocipis  ' ac 
Domini , Domini 
Friderici  Goiliêlm^ 
Dci*  ^atiâ"  Rc^ 
Borumse.»'.  Maggra-»- 
vii  Brandenburgenr 
iîsÿ:.Sacri  Romanp 
Imperii  Archi-Ca^- 
mcrarij  Ôc  Prindpis 
Eleâoris:^  /uprcini 
Principes  Araufio* 
ncniSs , s N eo-  Caflri 
'&  Vallangiæ,'Mag- 
debqrgif  Cliviæ,  Ju^ 
]iaci  .^  : jMomium, 
Steuini,  Pomera* 
.niie. 


Memmts 

fervanc  un  ardeat 
(defîr^de  Ja  paix  daçis 
les  cœurs  de  Très 
haut  TresExcellcnc 
&Tres  PuiiTantP  rin- 
ce Louis  XI V«  par 
la  grâce. Dieu  Roy 
Très  .Chrétien  ,de 
France  & de  Navar- 
re, & de  Très  haut* 
Très  Excellent  ;5c 
TrcsPuiflant  Prince 
Frederic.Guillaumc 
par  la  grâce  de  Dieu 
Roy?  doi-  PraiTe"> 
Marggravcdc  Brari- 
debourg  , ' Archi- 
Cbambellan  êc 
Prince  Eleéfccw  du 
Sri  Empire  ,'.  Prinçe 
Souverain  d’Oraiir 
ge^  de  Neufchastel  ' 
& .Valengin,  Duc* 
de  Magdebourg»de 
Cleve»  ^de  Juliers,fi( 
de  Berg  1 de  Stec? 
tin,,  de  Poméranie» 
de  CàiTubic,-::  des . 

Van- 
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juiae,  Caflubiorunij 
. Vandalorum,ÔcMe- 
gapolis,  nec  non  jn 
.Silefiâ-  & Crofna; 
Ducis,  Burggravii 
Norimbergenfis  j 
. PrincipisHalberfta- 
dii,  Mindæ,Caini- 
- ni,  Vandaliae,  Sue- 
rini,Razcburgi,  & 
MurfiijComitisHo- 
. henzollcræ,Ruppi- 
♦ni,  'Marcæ,  Ra- 
vensbergæ»  Hobcn- 
ileinii^  Tecklcn- 
burgi,  Lingæ,  Sue- 
4‘ini>Buhrae  & Lccr- 
dami  ; Marcbionis 
Veræ&Vliffingæî 
rDomini  Ravcndei^ 
nii,  Roftoçhii,,Siar- 
tgardsCjLawcnburgi, 
Bucoviact  & Bredæ  3 
ambo  pari  ftudio 
cupientes,  booâ  fi: 
de,  quantumquc  io 
. ipfiscft  , reftitucn- 
dæ  i.traaqaillitatis 


Vandales,  de  Me^ 
klembourg,  en  Si- 
-Icfie , ÔE  de  Croifen, 
Bdbrggrave  de  Nu- 
remberg , Prince  de 
Halberltar,  de  Min- 
den,  deCamin,de 
.Vandalie,  de  Suc- 
rin,  de  Raizenbourg 
& de  Meurs»  Coroïc 
de  HohenzoUern,  de 
Ruppin  ,,  de  Mark , 
de  Ravenfperg , dç 
Hohenftein,deTcr , 
klembourg  ,de  Lin- 
gen,  deSucrin,  de 
Buren,  SedeLeer* 
dam , Marquis  ■ de 
Vaçr  & de  VJeffin- 
gue',  - Seigneur  de 
Ravenfiein , de  Ro- 
ftock  , de  Stargàrd, 
de  Lawenbourgyde 
Butow,  &de  Brc-f 
da  » Hcc.  Lesquels 
fo^uhaicanc  egale- 
ment de  concourir 
de  bonne  fby  &au<* 

^ , P 7 tant 


& Mmmes 

publicæ  • rationés  tant  qu*il  eft'  en  eux 
•inire , in  Conciliîs  -au  rctabliflcment  de 
cura  in  finem  -Tra-  la  tranquillité  publi- 
jeâi  ad  Rhenut^  în-  t]ue  > dans  les  confe- 
ilîrutis , Legacis  fuis  rances  établies  a U- 
Excraordinariis  Ôc  trecht , a cet  efe  , 
Plenipoteniiariisibi-  en  auroient  charge 
dem  id  negotii  de-  leurs  ‘ AmbalTadeurs 
derint,  & Sacra  Re-  Éxuaôrd inaires  Ôc 
gia  MaieftaS  Chrî-  Plénipotentiaires  en 
iîianillima  quidem  ce  lieu>  là , Sçavoir 
llluHrillimo  éc  Ex«  -de  la  part  de  faMa- 
cellentiffimb  • Do-  jefté  .Très  Chre* 
minô  NicoIaoiMar-;-  tienne  j Le  Sieur 
chioni  d^Huxelles  Nicolas  Marquis 
Franciæ  Marcfchal-  ^ d^Huxelles  , Mare- 
lo,  Regiorum  Ordi-  chai  de  France, Che- 
num  Ëquiti  torqua;-  *valier  de  Tes  Ordres» 
to,  General i locum  Lieutenant  General 
tenenti  ’ Regis  in  du-  Roy  dans  le 
Ducacu  Burgundi-  Gouvernement  : de 
CO  ôcc.  & Perilluftrt  Bourgogne»  & le 
atque  £xcellenti{&-  Sieur  Nicolas  Mef* 

Ittio  Domino  Nico-  nager  Chevalier  de  I 
lao  Mefnager,Equt-  TOrdre  de  St.  Mi* 
ti  Ordinis  Sanâi  cbel';  Et  de  la  parc 
Michaëlis  ; Sacra  de  Majeflie  Pru{*  . 
Regia  Majeftas  Bgû  fienne  le  'Sieur  Oc* 

- • f uiEsc  ‘••I  " toa« 
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rnflîæ  vcro  Illufirif* 
fîmo  & Exccllentir- 
fimo  Domino  Otto*» 
ni  Magno>  Saai 
Romani  Imperii 
Comiti  à DbnhofF» 
Majeflacis  fuæ  Mi- 
nidro  Scatûs  &:  Bel*- 
li  intimo,  Copiarum 
pededrium  Genera- 
ii  Locumtenenti  , 
Equiti  Aquilae  Ni- 
græ  Borufficæ,  Gu- 
bernatori  acSatrapæ 
Memmciii,  Dyna- 
flæ*  Fridcrichdeî- 
niif  Wenefeldæ,  & 
Schonmord  &c.  & 
Perilludri  atqueEx- 
cellentiffimo  Domi- 
no, Johanni  Augu- 
ilo  Marichalch  de 
Biberdein , Regiæ 
fuæ  Majedatis  Bo>« 
ruflîcæ  MinidriSta- 
lûsintimi,  Collcgii 
Heraldici  • Præfidi^ 
Pfæfe£bo  Giebre-i 
«*»'  hen- 


ton-  Magne  de  Don* 
hofFComte  du  St;'* 
Empire,  Minidre  ^ 
d’Etat  & de  guerre , 
Lieutenant  General 
de  rinfanterie, Che- 
valier de  rOrdre  de 
l’Aigle  noir  de 

Prude , Gouverneur 
êc  Drodard  de 
Memmel,  Seigneur 
de  Fredcrichdein  > 
Wenefcid , Schbn* 
tnor&c.  & le  Sieur 
Jean  Augude  Mar- 
fchalch  de  Bieber- 
dein,  Minidre  d’E- 
tat de  (a  Majedé 
Pruflîenne*ÿ  Grand 
Maitre  des  Armoi- 
ries , BaHly  de  Gie- 
brehendem  & de  St. 
Moriizbourg , Che- 
valier desOrdresde 
l’Aigle  noir  de  Pnilr 
fe  & de  St.  Jean  &c,' 
Lesquels  après  avoir 
imploré-  radidancé 
; Dm 


« 
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henfteini,  ScCaftri 
San6U  Mauritii , A- 

' quilæ,nigræ  Boruf- 
ficæ , & Sanfti  Jo- 
hannis  Ordinum  E« 
quiti  ôcc.  qui , invo- 
catô  Divini  N uminis 
auxiliô  ) & commu- 
nicatif utrinque  ac 
rite  inter  fc  commu- 
tât is  Mandatorum 
ubulis,  quarum  a- 
pographa  fub  finem . 
hbius  Inftrumenti 
infcrta  erunt,  in  Dei 
gloriam  , reique 
Chriftiaoæ.commo- 
dum  in  fcquentes 
pacis  amicitiæ 
Icge&convcncruDC.  j 

. " ‘ .1.  ' ■ . 

Pax  fît  firma  at- 
que  fîncera  inter  Sa- 
cram  Regiam  Ma- 
jeftatem  Chrifîia- 
niffimam,  ejulquc 

fuccciTores  ex  unâ» 

“ ^ 


Memofxes 

Divine  êc  s’eftre 
communiqué  refpe- 
âiverocnt  & échan- 
gé leur  Plein'-pou- 
voirstdont  les  copies 
feront  inférées  a la 
fin  du  prefenc  traité) 
font  convenus  a la 
gloire  de  Dieu  ôc 
pour  le  bien  de  la 
Chrétienté  des  con- 
ditions de  Paix  Sc 
d amitié  qui  fuivent. 


h ' > 

II  y aura  une  bon- 
ne Ôc  fîncere  Paix 
entre  fa  MajeftéTrés 
Chrétienne  ôc  les 
Succeffears  d'une 
part  , jôc  fa  M.  P. 

«ç 


Dk;:.. 


«I  '« 
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& Sacram  Regiam  fîcnne  £c  /es  Suc- 
Majeftatem  Boruf*  ceffeurs  de  l’autre  , 
fiæ  > ejufque  fucccf-  lâns  pouvoir  jamais 
• fores  ex  altéra  parte>  être  alteree  'en  au- 
nullâ  in  poilerum  cune  maniéré,  en 
via  auc  ratione  labe-  forte  que  dés  ce  mé- 
faétanda,  ita  ut  ex  mejour  toutes  fortes 
hocdieomnis  hofti-  d’aâes  d’hoftilitez 
litas  ab  utrâque  par-  cclTeront  de  part  ÔC 
te  terra  marique  pe-  d’autre  abfolumenc, 
zûtùscellêt,  ôc  pri-  tant  par  Mer  que 
ftina  vera  amicitia  par  Terre , 6c  que 
inter  Sacram  Re-  l’ancienne  bonne 
giain  Majellatem  amitié  foit  rétablie 
Çbriftianiilimam  ôc  entre  foditte  Maje- 
Sacram  Regiam  lié  Très  Chrétienne 
Majeftatem  > Bo-'  6r  là  Majefté  le 
ruffiæ  reftauretur,-  Roy  dePruflè,  de 
cô  cffeélu  ) ut  alter  manière  qu’ils  ta- 
alterius  damna  aver-  cheront  réciproque» 
terc,  quævis  vero  ment  a fc  garantir 
commoda  & hono-  de  tout  dommage 
res  proiriovére  mo-  &afe  procurer  tou» 
dis  omnibus  Aude-  tés  fortes  d’avan» 
ât.  . ■ tages. 

IL  IL 

• Vi hujus redinte-'  'En  confoquence 

grationis  amicitiæ  de  ce  renouveilo- 
mu»-  ment 
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mutuæ,  Dominus  ment  d*amitié  recw 
Rex  BoruŒæi  fta*/  proque  ledit  Sei- 
tim  poil  commuta-  gneur  Roy  de  Prufi 
tionero  Racihabitio-  Çe  retirera  de  bonne 
«ùm  præfentis  Tra-  foy  toutes  fcs  trou« 
â:atûsfaôam,  bonâ  pes,  tant  des  Pays* 
fide  Copias  fuas  tam  bas , qu’ailleurs,  auf- 
ex  Belgio,  quàm  fitoilaprés Icchan- 
aliunde,ubi  merenr,  ge  faites  des  Ratifî- 
deducet,  fpondet-  cations  du  prelcnc 
que  le  minime  fe-  traite,  & promet  de 
àuruii) , ut  durante  ne  les  faire  fervir  du- 
hoc  bcllo  ullibi  con-  rantla  prefcnteguer- 
tra  Dominum  Re-  re  contre  leRoy  trés; 
gem  Chriftianifli-  Chrétien  nulle*parr, 
mum)  fub  quocun-  fous  quelque  pre^ 
que  prætextu  mili-v  texte  que  ce  Ibic,' 
tent  9 ultra  ratam  au  delà  du  Contin- 
quam  ccu  mem-  gent  qu’il  e(l  oblige 
brum  Imperii  con-  de  fournir  en  qualité 
ferre  tenetur.r  . de . Membre  de 

l’Eropire.  » 

Ilïr  - - III. 

^.'Quicquid  hoftili-  - Il  y aura  de  part 
ter  hinc  inde  tptô  & d’autre  un  oubly 
hujus  bclli  tempore  • perpétuel  de  toutes 
quocunque  modo  les  hoftilitez  ’eXer- 
aâum  eft  y id  omne  cces  pendant  • le 
: utrin-  ,,  cours 
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utrinque  perpétuas 
oblivioni  Manda- 
tum  efto , nullâ  ra- 
t«)ne  nul  lave  fpecie 
unquam  in  memô- 
riam  revocandum, 
nedum  vindican- 
dum. 

IV. 

' Gaudeant  hâc  am-* 
neftiaVafalli  &fub- 
diti  utriufque  partis, 
abomni  moleftiâac 
dltione  tuti  funiri.  > 


'Omnes  bello  ca- 
pti  , indiftinâè  5c 
fine  exceptionc  u- 
trinque  absque  lytro 
libcrtace  reftituan» 
tur. 


VI. 

Quandoquidcm 
Regia  fqa  Majeilas 
Chriftianiffima  Pa- 
cem 


d’UTRECHT. 

cours  decetteguer- 
te  en  ibne  qu*en 
aucune  manière  & 
ibus  quelque  pre-< 
texte  que  ce  foit> 
on  ne  s’en  puifl'e 
jamais  fouvenir  ÔC 
moins  encore  en  ti- 
rer vengeance. 

I V. 

Les  Vadaux  & fu- 
jets  jouiront  de  part 
& d’autre  de  cette 
mefme  amitié  6c 
feront  a couvert  de 
tout  refleminaent.  i 
• V. 

Tous  prifonnieri 
de  guerre  feront  dé- 
livrez de  part  ecd’au- 
trclàns  diftindtion  et 
refcrve,&fans  payer 
aucune  rançon , auf- 
fitoft  après  la  pu- 
blication de  la  Paix. 

• VI. 

• D’autant  que  là 
Majeftc  Très  Chré- 
tienne a toujours  re- 
gardé 


<• 
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ccm  Wcftphalicam 
fempcr  fpeétaverit» 
tanquam  firmiiS- 
mum  fundamentum 
tranquiliitatis  publi- 
cæ , amiciiiæque 
mutux  inter  (ê  6c, E- 
Icâorcs, Principes  ac 
Status  lmperii«  quos 
inter  Dominus  Rex 
Borudiæ , intuitu 
ditionum  quas  in  eo 
poffidct,  ut  riiem- 
bruoa  vvaldè  illuflre 
cminec , Dominus 
Rex  \Chriftianiffi- 
mus  hanc  Sbi  men* 
tem  eflfe  déclarât , ut 
prædiéla  PaxWeft- 
phalica,  tam  in  là- 
cris  , quâm  in  profa- 
nis  farta*'  teâaque 
permaneat,  perinde 
ac  (i  hicadj^erbum 
inferta  elTet. 

VII. 

Pars  Geldriæfu- 
perioris,  haébenus 
. Hif- 


Memoires 

gardé  le  Traité  de 
Weftphalie  cemme  . 
le  plus  iblide  fonde- 
ment  de  la  traa- 
quillit é publique  > Sc 
de  l’amitié  récipro- 
que entre  Elle  6c  les 
Ëleâxurs,  Princes» 
ctEtats  de  rEmpire, 
dont  ledit  Seigneur 
Roy  dé  Prulfe,  par  ' 
rapport  aux  Etats 
qu’il  y poUede  , 
ed;  un  membre  fi 
conliderablCylbn  in- 
tention efi  que  le- 
dit Traité/derocure 
en  Ton  entier,  tant 
pour  le  fpirituel  que 
pour  le*  temporel  » 
comme  s’il  eftoit  in- 
féré icy  mot  a mot. 


V IL 

La  partie  du  haUt 
quartier  de  Guel- 
. ; ^ dres^ 
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Hil^nicæ  diâæ9  dres,  ditcGueldres 
quam  tenet  ÔCpoiïï-  Efpagnole  que  pof* 
decDominusRexBo.  (ède  ôc  occupe  le 
ttiflîæ , nomioatim  Seigneur  Roy  de 
UrbsGcldria,Prçfe-  Pruflc»  nommcmcnc 
^hiræ,  Oppida»  Vi-  la  ville  de  Gueldresi 
ci , Feuda , cum  oin-  les  Prcfcéturcs  » ViU 
nibusprxdiis,agris»  les , Bourgs,  Fiefs, 
cenûbus,  rc^tibus  terres,  fonds,  cens 
emolumentis , telo-  rentes  > revenus,  pe« 
niis , aliilque  veâi>  âges  de  quelque  na« 

talibus,fublldiis,tri-  ture  qu’ils  (oient  » 
mis,  Ôc  colleâis,  fubfides,  otntribu* 
£ru6bibus  itemjurif-  tions  & colleâer, 
diâionis  féudalis,  droits  Féodaux»  Do> 
Juribus  *Dominiali-  maniaux,  & autres 
bus , aliifquè  quibuf-  quelconques , & ge> 
cunque,dc  ingenere  neralement  tout  ce 
quicquid  inillâpar-  qui  eft  compris  dans 
te  Geldriæ  fuperio-  cette  partie  du  haut 
riSLi  quamRegiafua  quartier  de  Gueldrei 
Majeftas  Boruffiæ  que  ledit  Seigneur 
reâpfe  tenet  acpoili*  Roy  de  Prulk  oc< 
4et,  continetur,  cupe  & poûedeac* 
cum  omnibus  quæ  tuellement*,  avec 
CO  pertinent  aut  in>  tout  c^ui  y appar- 
de  dépendent,  Dullo  tient  Ôc  en  dépend, 
prorfus  excepto,  ea  fans  rien  excepter, 
omnia  . luy 
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omnia  & fingula  ei-  luy  eft  cedée  a per- 
d;m  à Regrâ  fuâ  pc^uité  parfa  Maje- 
Majcftate  Chriftia-  ftéTrcs-ChreticDne, 
nifïïmâ,  vigore  po»  en  vertu  du  pouvoir 
icftatis  à Domino  qu’Elle  en  a du  Roy 
RegeCatholico  lîbi  Catholique,  & de- 
conceliæ,  in  perpe-  meurcra  audit  Sei- 
luum  ceduntur,  ac  . gneur  Roy  de 
Domino  Régi  Bo“  Prufie,feshcmiers, 
ruüla:  ejufque  hae-  &fuccefïcurs  del’un 
redibus  àcllxcceflo-  6c  de  l’autre  (çxc,  en 
ribus  utriulque  (èxûs  pleine  Propriété  & 
perpetUD  tempôre  Souveraineté  > ain(E 
cuni  plcnâpropric-  & de  la  manière  que 
tateomnique  fupre-  tout  ce  quedefifusa 
mo  Dominio  ma-  efté  pofledé  par-  les. 
^eant  ,eô  plane  mo-  Roix  d’Erpagne  & 
dô  qub  Reges  Hi-  que  l’a  pofledé  le 
rpaniæ,interque  eos  Roy  Charles  II.  de 
Carolus  II,  glorio-  glorieufe  mémoire# 
fidimæ  memoriæ,  nonobftant  toutes 
prædiétara  Gddriæ  exceptions,  preten- 
partem  omniaque  lions,  ou  contradic- 
fuperius  memorata  lions  , faites  ou  a 
pofTcderunt;  Exclu-  faire  .pour  troubler 
fis  omnibus  %xccp-  ledit  Seigneur  Roy 
tionibus  » præten-  de  PrufTc  dans  la  pai- 
fionibuS)  aliiiVe  con-  fible  polTefiioii  de 
tra-  V la- 

s 
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tradiâionibus , mo«  » 
tis  vel  movendis  ad 
turhandam  quietam 
Domioi  Regis  Bo» 
rufïïæ  po0e(lîonem 
lïipradiébæ  partis 
cefTæ  ; cafTatifque  6c 
annullatis  aliis  qui> 
bufcunque  paâiis , 
convemionibus  auc 
dilpo(îtioDibus,quo- 
quo  modo  huic  ar> 
ticulo  concrariis. 
Cefnonihuic  tamen 
expreiTa  hæcClau* 
üila  adjickur,  quod* 
Religio  Catholica 
in  prædi£bis  locis 
ceilis  ubique  in  eo- 
dem  flatu  per  qmnia 
permanebic,  inquo 
ante  occupationetn 
Domini  Regis  Bo- 
ruflîæ,&  fubimpe- 
rio  Regum  Hifpa- 
niæerat,  itaut  Do- 
minus  RexBoruflîæ* 
nihil  in  eo  muiare 
,queat.  VllI. 


’ÜTRECHT^  jjÿ 

ladite  partie  cy-deC- 
lus  cedée  ; Tous 
pades,  conventionsf 
ou  difpoûiions  con> 
traires  au  prclênt  ar* 
ticle,  étant  cenlêz 
nuis  de  de  nulle  va- 
leur. Cette  ceffion 
ainflî  faite  avec  cette 
claulè  expreife  que 
Tctat  de  la  Religion 
Catholique  Aibûde- 
ra.dans  lesdits  lieux 
cedeZ)en  tout  & par 
tout  ) tel  qu’if  edoit 
avant  leur  occupa- 
tion 6c  fous  do- 
mination des  Roy/ 
d’Efpagne  fans  que 
ledit  Seigneur  Roy  • 
de  Pru(!e  y puilTe 
rien  changer. 


VIlï 
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VIII.  • ; : VIII. 

Pariter  Sacra Rc-  Parcillcincnt  iâ 

gia  Majeftas  Chri-  MajcftéTrés  Chre- 
ftianiffima  9 (vigore  éen  cede  a perpe- 
fâculcatis  à Domino  tuicé  a fâdicte  Majc-' 
Rcgc  Catholico  fi-  fté  Pruflîenne , en 
bi  permifl»,  Sacræ  vertu  du  pouvoir 
Regiæ  ' MajeÜati'  qu'Elleen  adu  Roy 
Boruûiæ  in  fuperio-  Catholique , dans  le 
ri  parte  Geldriæ  in  haut  quartier  de 
perpetuum  cedit,  Gueldres,  le  pays 
atque  inEandeme-  deKelTel  ôc  le  Bail* 
jusque  hæredes  ac  lage  de  Kricken- 
iuccellpresutriufque  beck,pour  les  poHe- 
Scxûs  transfert  tra-  der  luy  & fès  heri- 
ôum  KelTelanum  U tiers  & facceflfeurs 
præfqfturam  Krie*  de  fun  & de  Tautre 
jtenbecenfèin  cum  fexe  en  pleine  Sou* 
fupremo  Domino  veraincté&propriç- 
omnique  proprieta^i  té,ain(i  6c  de  la  ma- 
te > ita  ut  eas  ditio-  niere  que  les  Roys 
nés  eodem  plane  d*Efpagnelespo(re« 
modopo{hdear,qu6  doient  & que  lésa 
Reges  Hifpaniæ  eas  poHèdez  le  Roy 
tenebant,  6c  Rex  Charles  II.  de  glo- 
Carolus  II,  inclytæ  rieufe  mémoire, avec 
Memoriæ  eas  polTc-  toutes  leurs  appar- 
dit,  cum  omnibus  tenances,dependan- 
ac-  ' CCS  , 
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accefHonibus,  & de- 
pendentiis , Urbi- 
bus,  Oppidis,  Vicis, 
fèudis,  prædiis,  a- 
gris»  cen(îbus,redi- 
tibus,  emolumcntis, 
teloniîs  alüsquê  7c* 
ârigalibus,  fubfidiis, 
tributis,  & collcdis, 
Fruâ:ibus  jüîisdî* 
âiionis  fèudalis , jur 
ribus  doraanialibus, 
fk  aliis  quibulcun- 
que  ac  gcncralitcr, 
quicquid  (ùb  ncUbide 
prædiâarum  dicio. 
nutn  venir  ac  com- 
prehenditur.  ^Huic 
cefliooi , prout  faéU 
cft,  nulla:  obftcnc 
cxcepciones , præ- 
tenfiones  aliæve  dif> 
ceptiones  motæ  vcl 
movendaz , omnig- 
quepaéla  ,Conven« 
tioncs  auc  difpofi^ 
tiones  præiênti  Ar- 
ticulo  quâcunque 
Tom.  I JJ,  ra- 


<rUTIlBCHt; 

ces,  villes,  bourgs, 
^ fiefs,  terres,  fonds, 
cens  , rentes,  re* 
venus  * péages  de 
Quelque  nature  qu'ils 
loicnt  , fubfîdes, 
contributions,  collc- 
â^s,  droits  féodaux. 
Domaniaux  ôc  au« 
très  quelconques  6c 
généralement  tout 
ce  qui  cft  compris- 
fous  le  nom  dudit 
6c  baillagci* 
Cette  cefîion  ainfî 
faite  , nonobftant 
toutes  exceptions , 
prétentions  oucon- 
traditions  faites  ou 
a foire;  tous  pâtes, 
conventions,  bu  dif- 
poGtions  contraires 
au  prefent  article  e- 
tant  cenfcz  nuis  6c 
de  nulle  valeur , a 
condition  toutesfois 
que  l’eftat delà  Re- 
ligion  Catholique 
* P fub-- 
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ratione  contrarias  , 
pro’  nullis  invali* 
dis  habeamur.  Ser- 
vecur.tamen  Staluj 
Religionis  CachoH- 
cæ  in  prædiâro  tra* 
élu  ac  præfcélurâ , 
æque  ac  in  Rcgionc 
fupra  nominatâ  ccO- 
üs  peromnia,  plane 
utl  fuie  fub  domina- 
tionc  Rcgufg  Hif* 
paniæ , nec  Domino 
• Régi  Boruffiæ  quic# 
quam  in  eoinnovare 
liceac.Protnitiiiquo- 
que  Rcgia  Tua  Ma- 
jeftas  Chriftianiflî- 
,n)a  fc  cfFeAuramjUt 
,præfcns  Arciculus 
præcedensquc  fèp* 
.timus  cedioncin 
partis  fuperiorisGei- 
driæ,  in  favorcm 
Regiæ  fuae  Maje- 
ftatis  Borufricæ  fa- 
élam  continentes, 
infra'  duos  Menfes 


Mémoires  ' 

fubfîdera  dans  les- 
dits  pays  ÔC  baillage , 
•comme  dans  les 
pays  cy-defTus  cé- 
dez, en  tout  &par 
tout  J tel  qu’il  eftoit 
(bus  la**  domination 
des  Roy  s d’Efpagne, 
fans  que  ledit  Sei- 
gneur Roy  dePru(^ 
fe  y puilTe  rien  chan- 
ger.Sa  MajcftéTrcs 
Chrétienne  prom^i 
de  faire  fournir  la Ra- 
tifidttion  duRoy  Ca- 
tholique de  cet  arti- 
cle 6c  du  7«  qui  le 
précédé , les  deux 
contenant  la  ceffion 
d'une  partie  du 
Haut  quartier  de 
Gueldrcs  faite  en  (à- 
veur  de  (a  Majeftc 
Sruflicnne,  & delà 
délivrer  dans  l cfpacc 
de  deux  mois  a com- 
pter du  jour  de  la 
fignaturc  du  prefent 
Tiaitc.  IX, 
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Bodic  fubfcripiionis 
? Traftatûs  hujus  * 

computandos,à  Rc- 
ge  Catholico  Rati- 
habcantur,  cjusquc 
\ Racihabicio  rite  cx- 

; tradacur.  ‘ ' • - 

' A 

Agnofcct  Domi-  Le  Roy  Tref 
nus  Rex  Cbriftia'»  Ghretien  rcconnoi* 
nifîïmus  Dominum  ftra  le  Roy  de  Pruf- 
^ Regem  Boru(îîæ>  fe  pour  Souverain 

pro  fupremo  Domi-  Seigneur  delà  Prin- 
no  PrincipatûsNco-  cipaute  deNcufcha^ 
Caftri  & Vallcngiacj  ftd  & Valengio , Se 
promitiit  etiam  ac  promet  pour  luy  ÔC 
^pondet  pro  fe  ac  ifes  SuccefTeurs  de  ne  - 
fucccfroribusruis,fc  point  troubler  ledit 
minime  turbatu-  Roy  de  Pfudè , Tes 
rüm , fivc  difcélè , Heritiers  & Succef- 
fîve  indireftè , Do-  feurs,  foit  direde- 
mffii  Regis  Boruf-  ment  foit  indir<  6te- 
fiæ,  cjusquchære-  ment  dans  la  rran- 
dum  & fuccelTorum  quile  polTciîîon  de 
tranquillam  poflef-  cet  Etat  & de  toutes 
fioncm  hujus  prin-  fes  appartenances , 
cipaïus,  omnium-  Sc  dépendances , 2c 
que,  quæ  ad  ilium  de  lailTer  jouir  les 
per-  P 2 ha- 
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pertinent  ï autabeo 
dépendent;  rum  c- 
tiam  incolis  ejusdem 
permiflurum  fàcul- 
tatem , per  univer- 
fum  Galliæ  Rcg- 
num , 5c  terras  di> 
tioni  Domini  Regis 
«Chriftianiflimi , fuo- 

i'eâas , iisdem  juri- 
)us,  itnmunitatibus, 
privilegiis  £c  com* 
modisnaendi , qui> 
bus  incolæ  cetera- 
rum  regionum  Hel- 
vetiæ,6c  reliqui  Na- 
tionis  Helvciicæ 
gaudent , quibusque 
jpü  gavifî  runt,ante* 
quani  DomiousRcx 
Boruffiæ'  pofleffio- 
licm  didi  Principa- 
tûs  Neo-Caibi  £c 
Vallengiæ  naâus 
clTct,) 

Porro  Dominus 
Rex  Chriftianiffi-* 
mus  (êfe  obUringit  » 
le 


habitans  d'iceluÿ 
dans  tout  le  Royau- 
me de  France  Sk.  les 
terres  de  la  domina- 
tion de  fa  MajeDré 
TrésChretienne  des 
memes  droits , im« 
munitez,  privilèges, 

& avantages  dont 
jouilTcnt  ceux  des 
autres  pays  de  la 
Suide  6r  le  relie  de 
lanatiooHelvetique,  * 
dont  ils  ont 
joui  avant  que  le 
Roy  de  Prude  fut  eu 
podedion  dudit  £- 
tat  de  Neufcballel 
& Valengin.Sa  Ma- 
jefté  Très  Chrétien- 
ne s'engage  de  plus 
de  ne  donner  auean 
aide  oulêcours  di- 
rc£lement  ou  indi- 
Teâement  a aucun 
de  lès  Aijets  pour 
troubler  fa  Majellé 
le  Roy  de  Prulïe» 
ou 


touchant  la  Taix  (TU  t R e c h jiï 


Ce  nullam  prorfus 
opem  auc  adjumeo* 
tuo) , (ive  direâè 
jGve  indireûc , cui- 
piam  è fubditis  fuis 
luppeditacurum  ef- 
fe,  ad  turbandum 
Regiæ  fuæ  Màjefta- 
tis  Borufïîæ , Ejusvc 
bærcdum  5c  fucceC* 
forum  quietam  di- 
6U  PrincipaiûsNco- 
Caftri  &Vallcrigix 
ponèffionem. 

X. 

Cum  Dominus 
Rex  Boruiliæ  nihil 
magisoptet,  quàm 
UC  omnis,  quæ  qui- 
dem  prævideri  po- 
teft , diHenfioDum 
maceria  atque  occa- 
(îo  præ(cindatur  ac 
tollatur,  ipfcprofe, 
hæredibus , ac  fuc- 
cdToribus  (uis>  in  fà- 
vorem  Domini  Ré- 
gis Chriftianiinmi 


ou  Tes  Heritiers  8c 
SucCefTeurs  dans  la 
poHeilion  de  ladite 
Principauté  de 
Neufchaftel  8c  Va- 
lengin. 


X. 

Comme  ledit  Sei- 
gneur Roy  de  Pruf- 
fê  ne  founaice  rien 
tant  que  de  prévenir 
en  toute  maniéré 
toutfujet  8c  meme 
toute  occaGon  de 
mésintelligence  » len- 
dit Seigneur  Roy  de 
Prufle  renonce  par 
le  prefent  article 
tant  pour  luy  que 
pour  Tes  Heritiers  8c 
P 3 Suc- 
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cjufque  fucceflfo- 
rum,in  pcrpctuum 
rcnunciat  omni  jurr 
in  Principatum  A- 
raufioncnfem , Dy- 
naftiascc  loca  fucccf- 
iîonis  Cabillonenfis 
&ChatelbeUncnfis , 
in  Galliâ  ôc  Comi- 
tatu  Burgundiæ  (îta, 
cum  Oncribus  æquc 
acemolumchtis  om- 
nibus , prærcmibus. 
ne  futuris  , abîquc 
ullâ  exceptions  > c6 
effsélu,  ut  cunda 

inpollefum  vad  Rc- 
giatn  (uam  Majefta- 
tem  Chriftianiffi- 
mam  i cjushæredes, 
ac  fucccfTorcs,  alios- 
que  caufam  habea- 
tes  pertiaeant. 

ËC  ut  majus  ro- 
bur  huic  renuncia- 
lioni  accedat  y Do- 
minus  Rejç  Boruf- 
fia:  iafciecipit,  ac 


SucceiTeurs  a perpé- 
tuité en  faveur  dudit 
Seigneur  Roy  Très 
Chrétien  & de  fes 
Succcfièursy  a tout 
droit  fur  la  Princi* 
pauté  d’Orange  2c 
fur  les  Seigneuries 
&.  lieux  de  la  Suc* 
cefiion  de  Cbaalons 
& de  Chaftdbelin 
feituéesen  France  & 
danr  la  Comté  de 
Bourgogne,  avec  les 
charges  aufii-bicn 
qu’avec  les  emolu- 
mens  prefens  & fu- 
turs , (ans  rien  refer« 
ver  9 pour  le  tout 
appartenir  déformais 
a fa  M.  Très  Chré- 
tienne, a fes  hoirs, 
SuccelTcurs  & ayant 
caufe-.  Et  pour  plus 
grande  validité  de 
ladite  Renonciation 
ledit  Seigneur  Roy 
de  Pruffe  fe  charge 
6c 


n . 
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promitticfubfideôc 
vcrbo  Regis  j fc  hæ- 
rcdibus  defun^ti 
Principis  NalTovio- 
Frifii  circa  præicn- 
fionem  corum  in  di- 
âum  principatum 
6c  bona  fuperiùs 
memorata,  pcr  æ- 
qui  pollens  fati$fa> 
fturum  , ira  ut  Do- 
minus  Rex  Chri- 
Rianiflîmus  per  di- 
ôos  hærcdcs  defun- 
• éti  Principis  j^^a^^o- 
viO'Fiifii  il]  pro-* 
prieratc  & tranquil- 
le poffdîîone  ac  ufu 
di)6ti  Principaiûs  A- 
raufîoncnûs  ac  bo- 
norum  memorato- 
ruoi  turbari  aut  in- 
quietari  nequeat.  lis 
qui  indc  cmigMtc 
volent , liberum  fit  » 
domiciliutn  fuuni 
alib)  quocunqueli- 
bcbiCÿCuo]  omnibus 
fuis 


& promet  en  foy  ôc 
parole  de  Roy  de 
fàtisfaire  les  Heri- 
tiers du  feu  Prince 
de  Nafiau  Frife,  au 
fujet  de  leur  préten- 
tion fur  ladite  Prin- 
cipauté 6c  lesdits  ' 
biens  énoncez  cy- 
defl'us  moyenant  un 
équivalent , en  forte 
qucfaMajdté  Tics 
Chrétienne  ncpuilfc 
être  troublée,  ri 
inquiétée  par  les 
Heritiers  dudit  feu 
Prince  de  Nafiau 
Frife  dans  la  pro- 
priété & paifiblc 
poflèflion  ôc  jouif- 
fancc  de  ladite  Prin- 
cipauté d’Orange  ÔC 
desdits  biens,  d’ou 
il  fera  libre  a ceux, 
qui  voudront  fc 
retirer,  de  transférer 
de  la  leur  domicile 
ailleurs-,  ou  il  leur 
• . ^ P 4 plaira. 


344  'Mes  & Memtiitts 
fuis  bonis  mobilibus,  plaira»  avec  tous 
iotra  unius  anni fpa*  leurs,  meubles  iâns 
tium,  àdicRauha-  aucun  empeche- 
bitionis  prs-fentis  ment,  dansTclpace 
Tradatûs  compu-  d’uoao,  a compter 
tandumtabfqueullo  du  jour  de  la  Rati- 
impedimento  trans*  ficadoti  du  prefêat 
ferre.  Quodveroad  Traitéj  Et  pour  cc 
bona  eorum  iinmo-  quieft  de  leurs  biens 
bilia  attinet  9 five  in  immeubles,  foie  dans 
diâo  principatuA-  ladite  Principauté  ' 
raufionenli,fiveali-  d'Orange»  ou  ail« 
bifîtaOnt,  ea  ven*  leurs,  de  les  vendre 
dendi  obfèrvato  1q.  conformement  aux 
eorum  ufu , aut  reti-  ulàgcs  des  lieux , ou  • 

‘ nendi,  & per  Procu^  de  les  retenir  & àirc 
ratoresfuos,  donec  adn^inifter  parleurs 
vendita  fucrint , ad-  Procureurs  , juf- 
miniftrandi  libéra  qua  ce 
ipGs  facultas  fît,  (oient  vendus } Ce 
Idem  quoque  illis/  que  pourront  auQî 
qui  jam  indc  emi-  raire  ceux  qui  font 
grarunt  » permilTum  déjà  (brtis  i fans  qu*il 
eilo,  necullumdi-  foi»  porcé  aucun 
âis  vendiiionibus'  empêchement  aux* 
impèdimentum  ad-  dites  ventes.  Au  fur* 
feratur.  plus  il  fera  libre  au- 

Liberum  Ht  de-  die  Seigneur  Roy 
» nique  de 
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nique  Domino  Rc-  de  PrufTe  de  reveftir 
gi  Boruiliæ»  nomen  du  nom  de  Piinci* 
Principatûs  Arau-  pauté  d’Orange,  la 
fîonenlîs  ci  parti  partie  de  la  Gueldres 
Gcldriæ , quæ  ipû  qui  luy  eft  cedée  par 
perTraéfcatum  hune  IcTraiic  fait  aujour-^ 
cefla  eft , indcrc,  at-  d’huy>&  d*cn  retenir 
que  infignia  titu-  le  titre  & les  armes, 
lumque  cjus  retine-  ^ 
rc. 

XL  XV 

•Confentiunt  Do-  Ledit  Seigneur 
minus  Rex  Chrilf  ia-  Roy  trésChrctien& 
nifïïmus&Dominus  ledit  Seigneur  Roy 
Rex  Boruffiæ  , ut  de  PrufTe  , confen- 
Rcgina  MagnæBri-  tent  que  la  Reyne  de 
tanniæ,  quæ  per  o-  la  Grande  Bretagne 
peram  indefeflàm  qui  a tant  contrite 
Legatorum  (iiorum  les  (oins  infàti- 
Extraordinariorum  gables  dé  Tes  Am- 
6c  Plenipotcntiariè-  baffadeurs  Ëxtraor- 
Tum  f qui  conventui  dinaires  Ôc  Plenipo- 
Ultrajeétino  inter-  tentiaircs.quifontau 
funt , tantum  mo-  Congres  d*ütrechr, 
menti  ad  Pacis  opus  a la  Conclufîon  de  ■ 
attulit , omnesque  la  paix, 6c  tous  autres 
alii  Reges  ac  Prin-  . Potentats  ou  Princes 
cipes,quibusanimus  qui  voudront  entrer 
Clic  P 5 dans 
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crit  pari  fe  vinculo 
obftringcndi , Rc- 
giæ  fuæ  Majeftati 
Chriftianiilima: , 5c 
Rcgiæ  fuæ  Maje- 
ftati  Boruflîæ  pro- 
itîitccrc  ac  fcfc  obli- 
garc  queaoc  ad  fide« 
judionem  hujus 
Tfa6fcatûs  prættan- 
dam  I quo  omnia  5c 
(ingula,  quæ  in-eo 
contincntur,  cxecu- 
tioni  denturac  rcli< 
giofè  obferventur. 
Xll. 

Præfcntihoc  Pa- 
cis  Traâatu  tam  ex 
Majeftatis  fuæ  Chri" 
iliani(ntnæ,quam  ex 
MajeAatis  fuæ  Bo- 
rufîîcæ  parte  coin- 
prehenduntur  om* 
nés  uedecim  Pagi 
Helvetiæ,  cum  om- 
nibus eorutn  Ibciis 
ac  fœderatis,  (îngii- 
Utim  Principacu 
. Wco-. 


Mémoires 

dans  de  pareils  et^a- 
gements , puiflenc 
donner  a fa  MajeÜc  * 
Tics  Chrétienne  & a 
fa  MajeftePruffienne 
leurs  promefl'cs  & 
obligations  de  ga- 
rantie de  l’execu* 
tion  £c  obfervaiion 
de  tout  le  contenu  au 
prefeoc  Traité. 

0 


XII. 

Dans  le  prefent 
Traité  feront  com- 
pris tant  de  la  pare 
de  fa  Majellé  Très 
Chrétienne  que  de  la 
part  de  fa  Majellé 
PrufTîenne  tous  les 
treize  Cantons  Suif* 
fes  avec  tous  leurs 
Alliez,  nommément 
la  Principauté  de 
Neufchadel  &:  Va- 

lengin  j ‘ . 
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Nco-Cattri  & Va-? 
Jcngiæ,  Rcpublica 
& civitatc  Gcneva 
tumcum  iisquæ  ab 
câ  dépendent , civi- 
tatibus  item  Sanâi 
Galli,Mulhufiâ,& 
Bicnnâ , & feptem 
Jurisdidtionibus  feu 
Decimis  Valefianis; 
tum'^Æciam  Très  li- 
g£B  Rhæticæ  feu 
Grifones  cum  eo-. 
rum  dependentiis. 

X U I. 

Paeem  hoc  mo- 
♦ do  conclufam  pro- 
inittunc  infraferipti 
Légat  i . Extraordi- 
narii  6c  Plçhipotcn- 
* tiarii , à Sacrâ  Regià 
Majeftate  Chrillia- 
niflioiâ  6c  Sacra  Ré- 
gla Majeftate  Bo- 
, TütCix  Ranbabituui, 
& Ratihabitionum 
titè  coafeâarum  ta- 
hühü  iotra  > quatuor 
. , heb- 

■ « 


Icngin , la  Repu-  , 
blique  6c.  Cité  de  , 
Genève  6c  Tes  de-,i 
pcndanccs, les  Villes 
de  St. Gai  » de  Mul- 
haulên , 6c  de  Biene, 

ÔC  les  iept  jurisdic-. 
lions  ou  Dixainc  de 
Valais  , comme 
auftî.  les  trois  Ligues 
Griies  6c  leurs  dc« 
pcndances* 

: xiïi.  , 

Cette  paix  ainft  con* 
due  ) les  fou  (lignez 
A4nba(Tadeurs  Ex- 
traordinaires 6c  Plé- 
nipotentiaires pro- 
mettent de  la  ftiire 
ratifier  par  fa  Maje- 
ftéT.C.ÔC  par  fa  M. 
Pruflîennc,  & d*ca 
fournir  6c  faire  e- 
changer  icy  les  a6les  ' 
de  Ratification  dans 
Telpacc  de  quatre 
. ; P fi  fc-  - 
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Articulus  SepOTÂtUs, 

Gum  Lcgati  Ex- 
traordinarii  & 

. Plcnipotentiarii Ré- 
gis Chriftianiilîmi 
‘infiiterint  vi  condi- 
tionia,  in  quam  con- 
vcptum  cft  Articulo 
{rcundo.  Traâatûs 
hac  ipfâ  die  nomine 
Regiæ  fuæ  Majefta^ 
tis  Chriftianiilimæ 
ex  unâ  & Regiæ 
' fuæ  Majeftatis  Bo- 
ruûîæ  ex  altéra  parte 
fubfcripu  y ut  Do- 
minusRex  Borudiæ 
pariter  copias  fuas 
cxurbc  Rbcnober- 
gâ  iaira  icmpus  di* 
âo  Articulo  præ- 
iàtum  removeret , 
Xægati  Extraordi- 
narii  & Plcnipotcn- 
tiarii  Regis  Borus* 
' jdærati,  fc  ejuiinodi 

fti- 

'i 


Article  feparé, 

Les  Amba(7àdeuri 
Extraordinaires 
& Plénipotentiaires 
de  France  ayant 
inlillé  en  confc- 
quence  de  ce  qui  eft 
ftipulépar  le  2.  arti- 
cle du  traité  (igné 
aujourd’hui  au  nom 
de  (â  Majcdc  Très 
Chrétienne  d’une 
part  & fa  M.  Pruf-  - 
iîenne  de  l'autre, 
pour  que  ledit  Sei- 
gneur Roy  de  Pruffe 
retirât  pareillement 
(es  troupes  de  la 
Ville  de.  Rbinberg, 
au  tcrnK^  marqué 
par  ledit  article^  Les 
Ambafladeurs  Ex« 
traordinaires  Sc  Plé- 
nipotentiaires de 
PrufTe  jugeant  ne 
pouvcTir  a prefenc 

P •J  CD'^ 
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5^0  jiRts  & Mémoire i 
ftipulaiionem  fin-  entrer  dans  cette 
gularem  haud  pofTc  ftipXilation  particu- 
inirc  co  quod  ex  licrc  a caufe  que  la 
parte  Imperii  non-  paix  de  l’Empire 
dum  pax  i(^a  fit , n’eft  point  encore 
præfemibus  hifee  faite  » déclarent  par 
déclarant  ,prædi£fis  ces  prefentes  aux- 
Legatis  Éxtraordi-  dits  Ambafladeurs  • 
nariis  & Plenipo-  Extraordinaires  & 
teniiariis  -,  Franciæ  Plénipotentiaires  de 
Regem  Borusfiæ  «France  que.  le  Roy 
praefidium  fuum  ex  leur  Maiftre  cvtcue- 
diétâ  civitate  Rhe-  ra  ladite  Ville  de 
nobergâ  poft  con-  Rhinberg,  apres  la 
clufionem  pacis  conclufion  des  la 
proximeab  Impcrio  paix  prochaine  de 
faciendæ  • dcduâru-  l*Empirc , fans  pre- 
rumcfic,  falvis  om-  judice  des  pracn- 
ninoprætcnfionibus  dons  que  (à  Majefte 
Regiæ  fqæ  Majc-  Prufficnne  a contre 
ftatis  Borusfiæ  con-  l’ Arche vesque  de 
tra  Archii-Epifeo-  Cologne»  lequel  fera 
^pum  Colonicnfcm  oblige-  d’entrer  la 
competentibus , qui  deflus  en  me(me 
eodcQ®  ’ icmporc  æ-  rems  en  liquidation 
ftimationem  cafura  & de  (àtisfaire  fadite 
cum  Regiâ  fuâ  Ma-  Majeflé  .Prufficnne. 
jefiate  expedire  y ei>*  Le  f refent  ardcle 
C dicin-*  < 
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demquc  fatisfaccre  aura  la  mefme  force 
tcnebitur.  Præfens  que  s’il  cdoit  inféré  « 
hic  Ariiculus  can«  mot  pour  mot  dans 
dem  authoritatern  le  traité  de  Paix  * £c 
habebit,acfidcverbo  les  Ratifications  en 
ad  verbum  ipfis  pacis  feront  fournies  de 
tabulis  infertus  efict)  part  ôc  d autre  en 
ac  Ratihabicioncs  ei  mefme  tenas  avec  ^ 
uttimquc  eodem  celles  dudit  Traite, 
tempore  9 quo  ip.fi  En  foy  de  quoy 

Traàatui , tccc-  les  Ambafladeurs 
dent  î ’ in  cujus  fi-  Extraordinaires  Sc 
dena  Lcgati  Ex-  Plénipotentiaires  ont 
traordinarii  & Pie-  fouferit  de  leurs 
nipotemiarii  præ-  mains  propres  le 
fencem  Articulum  prefent  article  ôc  fait 
fuis  fubfcriptionibus  appofer  leurs  Ca« 
ac  Sigillis  rounivc-  chets.FaitaÜtrccht 
runt.  Adum  Ultra-  le  1 1. d'Avril  lyij*. 
jedi  die  II.  Aprilis  {t  S.)  HuxeÜes, 

1713.  {LS,)  Mefnager, 

{L.S.)  Huxelles,  (LS.)  O.  C,  de 
(L,S.)  Mefnager,  Donliof, 

{LS.)f.AMarfch%Uh 
(L.S,)  DSnhoff,  de  Bïeberftein. 

(L,S.)  Aiarfcbalcb  de 

Biberjlein,  î 
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• Ârticalus  Sefâratus, 

Ouandoquidetn 
Dominus  Rex 
Chriftianiffimus  ag- 
no/it  habetquc  pro 
• Rege  Dominum 
Rcgem  Boruffiæ , 
ciquc  omncs  hono- 
res cutn  Regiâ  di- 
gnitaïc  conjunékos 
impertirecupit*  in 
majus  argurocotutn 
prolixi  > quo  in  Rc- 
gem 'Boruffiæ  fer- 
tur,afleâ:ûs,  accc- 
llaturus,  .quanti  hoc 
^ incrcmcntum  digni- 
tatis  in  ejusdem  per-* 
fonâ  faciat, Dominus 
' -Rex  ÇJitiftianifli- 
, mus  pccuUari  hoc 
. Articulo  déclarât, 
promittit  ac  fpon- 
det,  tamfuâ&fuc- 
ceiTorum  fuorum , 
- Quàm  SerenilHmi  £c 
* Po= 


jirticle  feparé, 

r 

LC  Seigneur  Roy 
Très  Chrétien 
ayant  reconnu  & , 
confiderant  comme 
Roy  IcSeigncurRoy 
de  Pru(Tc,6c  luy  vou- 
lant bien  accorder 
tous  les  honneurs 
attachez  a la  Dignité 
Royale,  pour  don- 
ner une  marque  en- 
core plus  grande  de 
fon  affeétion  pour 
ledit  Roy  dePrufle, 

& pour  luy  témoi- 
gner combien  il 
cftime  en  fa  perfon- 
ne  cette  augmenta- 
tion de  dignité  ; fil- 
dite  Majefté  Très 
Chrétienne  déclare 
par  cet  article,  Sc 
promet  tant  pour 
Elle  que  pour 
Succeiicurs  Ôc  de  U 
paeç 
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Porcntiffimi  Prin- 
cipis,  Domini  Phi- 
lippi  V.  Regis  Hif- 
paniarum , ejufque 
fuccefiforumvice,  vi 
facultacis  (îbi  ab  hoc 
datæ  5 fe  Rcgemquç 
Çatholicuui  abb.inq 
& in  pcrpeiÏÏum 
Domino  Régi  Bo- 
ruffiie cjufque  hæ- 
redibus  & fucccffo-j 
ribus^  Rcgibus  Bo-l 
ruffiacjT'ituIum  N^a- 
jeftatis  tributuros 
elfe , nullâ  unquam 
* fub  fpecie,  nullâve 
oçcâiibnc  _ mutan- 
dum  aut  ml.nuén- 
diim  y Mihiftri?  'ë-‘ 
tiam  Régum  Boruf- 
fiæ  prirhi  & (ecijndi 
ordinis,  eosdem  ubi- 
que , hpnbfesj,  !fivc 
pridem  uGtatos,  five 
Doviter  intrbduélps, 
pçrindc  ac  aliorum‘ 
Regum  Miniltris, 

- -nul- 


part  du  Sereniflirne 
& très  PuilTant  Prin- 
ce & Seigneur  Phi- 
lippe V,  Roy 
d’Efpagne  & de  Tes 
Succefleurs  en  vertu 
du  pouvoir  qu’ElIc 
çn*a , que  faditc  Ma- 
jefté  ôc  le  Roy  Ca- 
tholique donneront 
déformais  ôc  à per- 
pétuité au  Seigneur 
Roy  de  Prufle  & à 
lès  SucceCfcurs  Roys 
de  Prufle  le  titre  de 
Majellé,  fans  jamais 
le  changer  ou  dimi- 
nuer fous  quelque 
prétexte  6f  en  quel- 
que bccafîon  que  ce 
foitj  Comme  aulli 
de  faire  rendre  aux 
Miniftres  des  Roys 
de  PrulTe  du  premier 
2c  fécond  ordre  les  ' 
mcfmes  honneurs 
foit  anciens  , foir 
nouveaux, qu’on  rend 
‘ * aux 


Di^nrzed  by  Googlc 


5 ^4  i/ittes  & 
nulloprorfus  difcri- 
mine  facicndo,  ex** 
jjibituros  efle.  Cæ- 
teruin  hic  Articu* 
lus  fcparacus , cujus 
Ratihabicionem  ex 
parte  Domini  Ré- 
gis Catholîci  Db- 
minus  Rex  Chri- 
ilianiflimus  recepic 
(ê  intra  duos  men« 
fês  curaturum  » ean<i 
dem  vim  babebit 
ac  iî  de  verbo  ad 
verbum  Inllruaienco 
Pacis  hac  die  con- 
clufæ  infertus  e^ec , 
5c  Ratibabitiônes 
ejus  ùtrinque  intra 
idem  tempus, 'quo' 
ipüus  Tradatûs,  fe- 

quentur. 

In  cujus  fîdcm 
Legati  Èxtraordir 
nai-üôc  Plenipotcn- 
liarii  praefentem  Ar- 
liculum  fuis  mani- 
bus  fubrcriplcrunt  > 


' r*  ' * ■ » 

Mémoires' 
aux  autres  Miniftrcf 
des  Teftes  Courbn- 
néc8)fans  aucunedif- 
ference.  Auftirplus 
cet  article  feparé, 
dorit  fa  MajeftéTrés 
Chrétienne  fe  char- 
gé de  faire  fournir  la 
Ratification  dudit 
RoiCatholique  dans 
le  terme  de  deux 
mois  j aura  la  mcfme 
force  que  s’il,  eftoit 
inlêré  . mot  pour 
mot  dans  le  traité  de 
paix,  & Ici  Ratifi- 
cations en  ; feront 
fournies  dé  part  8c 
Fautre  en'  méfine 
téms  avec  celles  du- 
dit traité.  En  foy 
de  quoy  les  Ambaf- 
(àdeurs  Extraordi- 
naires écPlcnipotcn-' 
tiaires  ont  fouferit  de 
leurs  mains  propres 
le  prefent  article  & 
fait  appofer  leursCa- 
checs. 


■ r 
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Sigilîisquc  fuis  mu-  chcts.Faica  Utrcchc 
nin  curaverunt.  1 onzième  jour  d’A- 

Aétum  Trajefti  vril  l’an  de  grâce 
td  Rhenum  die  un-  17  iJ* 


dccimo  Apiilis  An- 
no  fupra  Millefi- 
mum  Septingentc- 
fimum  dccimo  ter- 
tio. . 


(LS.)  Huxelles. 

\L  S.)Meri4ger, 

(l  S.\O.MX:^e  Dôn- 

hoff» 

(L  S.)  f.A.lAarf.haïch 
de  Bteb(rJ\ewi 


■TRAI- 
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^^6  A&et  & Umoires 

TRAITE  DE  PAIX, 

fait  y conclu  ^ arrefté  a XJtrecht 
V onzième  àu  mois  d’ Avril  1 7 1 3.' 
entre  les  Jmbajfadeurs  Pleni^ 
f Otent  i Air  es  de  fa  CMajefiè  Très^ 
Chretienncy  d’unepArty^  les  Am^ 
hajjadeurs  & Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro^ 
vinces  Unies  du  Pajs^has , de  tau-- 
tre  part. 

AV  nom  de  la  Tres'SMwteTmtté, 

A tous  prdcns  & aveuir  Toit  notoire  » 

2ue  pendant  le  cours  de  la  plus  fanglante 
luerre , dont  PEuràpc  ait  eué  affligée  de  • ^ 
puis  long  tems  | il  a plu  à la  Divine  Pro* 
videncedc  préparer  à la  Chrétienté  la  fin 
de  lès  maux  en  conlérvant  un  ardent  defir 
de  la  Paix  dans  le  cœur  de  Très-haut  9 
Très  - excellent,  & Très  - puiflànt  Prince 
Louis  XIV.  9 par  la  Grâce  de  Dieu  Roy 
Très-Chrétien  de  France  & de  Navarre  i 
Sa  MajeftéTres-Chrétienne , n’ayant  d’ail- 
leurs en  vcüe  que  de  la  rendre  folide  6c  • 

per- 


- , : i.,-  \J<'0>^|C 
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perpétuelle  par  l’équité  de  iès  conditions  ^ 
oC  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-bas  > fouhaitans  de 
concourir  de  bonne  fby  , &:  autant  qu’il 
efteneuxy  au  rctablilTement  de  la  tranqui- 
lité  publique»  6cde  rentrer  dans  Tancien- 
ne  amitié  Scaâèâion  de  SaMajefté  Très- 
Chrétienne  » ont  confenti  que  la  Ville 
d’Utrecht  (ut  choilîe  pour  y traiter  de 
Paix , & que  pour  y parvenir  fa  Majefté 
Très  Chrétienne  auroit  nommé  pour  Ces 
AmbaiTadeurs  Extraordinaires  > £c  Pléni- 
potentiaires le  Sieur  Nicolas , Marqui% 
d*Huxelles»  MarecHal  de  France,  Che- 
valier de  Tes  ordres, & (bn  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Bourgogne^ 
le  Sieur 'Nicolas  Mefnager,  Chevalier  de 
Tordre  de  St.  Michel  ; & les  Seigneurs 
Etats  Generaux  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyck  » Seigneur  de  RolTum , Sc 
Burggrave  de  TEmpireSc  Juge  dclaVilr 
le  de  Nimeguej  Guillaume  Buys , Coq- 
(ciller  Penfionnaire  de  la  Ville  ^mfter- 
dam  i Bruno  vander  DulTen , ancien  Bour- 
l^emaidre , Sénateur  & Coniêiller  Pen- 
uonnaireJe  la  Ville  de  Gouda,  Alfcflbur 
au  Confeil  des  HeemradesdeSchielandt, 
Dyckgraef  du  Crimpcncrwacrdi  Corneille 

■ vau 
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van  Gheel  , Seigneur  de  Spanbroek  & 
Bulkcftein  , Grand  Baillif  du  Franc , ôc 
de  la  Ville  de  l’EcIufe,  Sur  intendant  des 
Fiefs  rcîevans  du  Bourg  de  Bruges  du 
reflbrt  de  TErarj  Frédéric  Adrien  Baron 
de  Rhccde  , Seigneur  de  Renswoude , 
d’Emminkhuyfcn  & Moerkerken  , Pre- 
fident  de  la  NoblciTe  de  la  Province  d’U- 
trecht  ; Sicco  de  Goflinga  Grietman  de 
Franequeradeel , Curateur  de  l’UniverGté 
de  Franequer}  & Charles  Ferdinand, 
Comte  de  Inhuyfen  & de  Kniphuyfcn* 
Seigneur  de  Wreedcwold,  Ôc  Députez 
dans  leur  AlTcmblée  de  la  part  des  Etats 
de  Gueldre,  de  Hollande  Ôc  Weftfrife, 

' de  Zcelandc»  d’Utrccht,  de  Frilc,  de, 
Groningue  & Ommelandcn,  Lesquels 
apres  le  cours  d'une  lo^ue  Négociation, 
dans  laquelle  les  Ambafïadeurs  Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires  de  la  très  Haute, 
très  PuilTante  i très  Excellente  PrincclTc 
la  Rcyne  de  la  Grande  Bretagne  i n’ont 
point  c#  d’employer  leurs  foins  infati- 
gables pour  l’amener  au  point  d’une  con- 
clufion  de  la  Paix  generale , fuivant  le  defir 
que  cette  Princcfl'c  a toujours  eu  de  pro- 
curer le  retablilfcmenc  de  la  tranquillité  de 
l’Europe,  font  enfin  parvenus  à convenir 


UUchdItt  U P4fX  d*U  TRECHT, 

des  conditions  dont  la  teneur  s’enfuit  t ce 
qu’ils  ont  fait  après  avoir  imployé  l’aflî- 
Aancc  Divine  & s'être  communiqué  ref- 
pcéHvemcnt  leurs  pleinpouvoits , dont 
les  Copies  feront  inférées  de  mot  à mot  à 
la  fin  du  prefent  traité,  & en  avoir  duè- 

meut  fait  l’échange. 

« 

I. 

Il  y auraàravenircntrcSaMajcftéTres- 
Chreftienne  « & fes  Succeflèurs  Roys  de 
France  & de  Navarre , & fes  Royaumes , 
d’une  part , & les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  du  Pays  bas  d’au- 
tre, une  Paix  bonne,  ferme,  fidellc 
& inviolable , & ccffçront  enfuite  & feront 
dclaiffcs  tous  aéles  d’hofiilitc , de  quelque 
fiicon  qu’ils  fbyent,  entre  leJit  Seigneur 
Roy , & lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux, 
tant  par  Mer,  8c  autres  eaux,  que  par 
Terre,  en  tous  leurs  Royaumes,  Pays, 
Terres , Provinces  & Seigneuries  , & pour 
tous  leurs  Sujet*  8c  HaMtans  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu’ils  foient , fans  ex- 
ception des  Lieux  ou  des  Perfonnes. . 

I L 

Il  y aura  un  oubli  8c  amneftie  generale 
de  tout  ce  qui  a ellé  commis  de  parc  8c  d’au- 
tre ' 
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trc  à Toccafion delà  dernicrc  Guerre,  .foît 
par  ceux  qui  eftant  nés  Sujets  de  la  Fran- 
ce , & engages  au  fervice  du  Roy  Trés- 
Chretien  par  les  emplois  & biens  qu’ils 
pofledoient  dans  l’cftendue  de  la  France , 
font  entrés  & demeurés  au  (crvicc  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies,  ou  par  ceux  qui  eftant  nés  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  Generaux , ou  en- 
gagés à leur  fervice  par  les  emplois  6c  biens 
qu'ils  polTedoient  dans  retendue  des  Pro- 
vinces Unies,  font  entrés  ou  demeures  au 
fervice  de  fa  Majcftc  Très- Chrétienne  9 6c 
les  fufditcs  Perfonnes  de  quelque  qualité  6c 
condition  quelles  foyenci  fans  nul  exce- 
pter, pourront  rentrer,  rentreront, 6c fe- 
ront efFcékivement  laifles  6c  rellablis  en  la 
poirellion  6c  jouilTance  paiûble  de  tous 
leurs  biens,  honneurs,  dignités,  privilè- 
ges , franchifes , droits , exemptions , con- 
ftitutions  6clibertés,  (ans  pouvoir  être  re- 
cherchés , troubles  ny  inquiétés  en  gene- 
ral, ny^  particulier,  pour  quelque caufe 
ou  prétexté  que  ce  (bit,  pour  railbn  de  ce 
qui  s’elt  palTé  depuis  la  nailj^oce  de  la  dite 
Guerre,  6c  en  confequçnce  du  prefenc 
Traité , 6c  apres  qu’il  aura"  ellé  ratifié  tant 
par  fa  Majefic  Trés*Chrctienne , que» par 

Icf. 
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lefdits. Seigneurs  Eftats  Generaux,  leur 
fera  permis  à ;tous'&  .à 'chacun  en  parti-, 
culiers  lâns  avoir  bêfoin  de  Lettres  d’a- 
bolition & de  pardon , ‘ de  rétourner  en 
perfonne  dans  leurs  Maifons,  en  lajouil^ 
fânee  de  leurs  Terres,  & de  tous  leurs  au-» 
très  biens , ou  d’en  dirpofer  de  telle  manic-i. 
re  que  bon  leur  lèmblera.  . ‘ 

Il  U ‘ . 

"Et  (i  quelques  prifes  fe  font'  de  part  ôc  ' 
d’autre  dans  la  Mer  Baltique ou  celle  du 
Nord  depuis  Terneufe  jufqu’au  bout  de 
la  Manche  dans*  refpace  de  quatre  (cmai'» 
nés,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufï 
qu’au  Cap  de  St.  Vincent  dans  i’efpace  de 
lix  femaines,  & delà'  dans  la  Mer  vledi- 
terranée  Sc  jufqu’à  la  Ligne  dans  refpace 
de  dix  femaines,  ôc  au  delà  de  la  Ligne 
& en  tous  les  autres  endroits  du  Monde 
dans  l’efpace  de  huiemois,  à compter  dû 
jour  que  fe  fera  la  Publicatio’n  de  la  Paix 
à Pans  & à la  Haye  ; lefditcs  prifes  & les 
dommages,  qui  lè  feront  de  parc  du  d’au-» 
tre  après  le  terme  prefix , feront  ponés 
en  compté  , & tout  ce  qui  aura  cfté  pris 
fera  rendu  avec  compcnfatiotvde  tous  ICs 
dommages,  qui  en  feront  provenus, 

« 
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IV* 

Il  y aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur 
Roy,  & Icfdits  Seigneurs  Bftats  Gcne* 
laux»  êc  leurs  Sujets  ÔC  Habitans  reci*^ . 
proquement  » une  uncere , ferme  & per- 
pétuelle amitié  & bonne  correfpondance , 
tant  par  Mer  que  par  Terre  » en  tout  8c 
par  tout,  tant  dedans  que  dehors  l’Euro* 
pe,  fans  fe  reffendr  des  ofFenfes  ou  dom- 
mages, (ju’ils  ont  receus  tant  par  le  palTc 
su’a  roccaâon  defdites  Guerres» 

V. 

Et  en  vertu  de  cette  amitié  8c  corref- 
^ndance,  tant  là  Majeftc  que  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  procureront  8c  avance* 
lont  fidellemcnt  le  bien  8c  la  prGfperité 
l’un  de  l’autre  , par  tout  fupport , aide-i 
confcil  & adîftances  réelles  en  toutes  oc- 
cafions  8c  en  tous  tems  ; 8c  ne  confènti- 
ront  à l’avenir  à aucuns  Traités  ou  Nego* 
tiations , qui  pourroient  apponer  du  dom^ 
mage  à l’un  ou  à l’autre  > mais  les  rom- 
pront 8c  en  donneront  avis  réciproque- 
ment avec  foin  8c  Encericé  aut&toü;  qu’ils 
CD  auront  connoiflance. 

• - 

Ceux  fiir  lelquels  quelques  biens  ont  efte 
faiiîsÔC  conEfqucs  à l’occaEou  de  l^ite 

GUeire, 


i 

touchant  la  Vaix  <TUtrecht^  3^5 
Guerre,  leurs  Héritiers  ou  ayant  caufe^ 
de  quelque  condition  ou  Religion  qu’ils 
puifïent  être , jouiront  d’iceux  biens , 6c  en 
prendront  la  pofleflîon  de  leur  autorité  pri- 
vée, & en  venu  du  prefent  Traité,  (ans  qu'il 
leur.foit  beibin  d’avoir  recours  à la  Jufticc  » 
nonobftant  toutes  incorporations  au  Fifc, 
engagements , dons  en  faits , feniences  pre- 
paratoires  ou  définitives  données  par  defaut 
ôc  contumace  en  tabfence  des  parties,  6c 
icelles  non  ou'ics.  Traités,  Accords  6c 
Transaâions,  quelques  renonciations  qui 
ayent  e(lé  mifes  és  dites  Tranlaébions  pour 
exclure  de  partie  defdits  biens  ceux  i qui 
ils  doivent  appartenir  ; 6c  tous  6c  chacuns 
biehs  6c  droits , qui  conformement  au  pre« 
fent  Traité  feront  rellitués»  ou  doivent 
cfire  rediiués  réciproquement  aux  premiers 
proprietaires,  leurs  Hoirs  ou  ayant  caufe , 
pourront  efire  vendus  par  lefdUs  proprie^ 
taires,  fans  qu’il  (bit  befoin  d’impeircr 
pour  ce  confemement  particulicf  ; 6c  èn- 
îûite  les  proprietaires  des  rentes  qui  de  la 
art  des  Fifes  feront  conllitués  en  lieu  des 
iens  vendus,  comme  aufTi  des  rentes  6c 
avions , ettant  à la  charge  des  Fifes  ref- 
pedivement , pourront  difpofer  de  la  pro- 
priété d’icclles  par  vente -ou  autrement, 

O a com-* 
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comme  de  leurs  autres  propres  biens. 

V 1 I. 

En  contemplation  de  cette  Paix  fa  Ma- 
jefte  Très  Chrétienne  remettra  & fera 
remettre  aux  Seigneurs  Etats  Generaux 
en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  ]^ut 
ce  que  fa  Majcüé  Xres-Chrêticnnej  ou  le 
le  Prince  j ou  les  Princes  fes  Alliez , pofle»^^^ 
dent  encore  des  Pays-bas  communément 
appeliez  Efpagnols,  tels  que  feu  le  Roy 
Catholique  Charles  II.  les  a polîedcz,ou 
du  pofleder  conformement  au  traite  de 
Ryswick,  (ans  que  fa  MajefteXres  Chré- 
tienne } ni  le  Prince  , ou  les  Princes  (es 
Alliez,  s'en  refervent aucuns  droits,  ou 
prétentions , direâ:ement  ni  indireéteraenr, 

■ mais  que  la  Mailbn  d'Autriche  entiera  en 
la  pofl'elTion  defdits  Pays-bas  Efpagnols 
pour  en  jouir  déformais  & à toujours  plei- 
nement & paifiblement  félon  l’ordre  de 
fucceffion  de  ladite  Maifon  > aulTi  - toft 
que  les  Seigneurs  Etats  en  feront  conve- 
nus avec  Elle,  de  maniéré  dont  lefdits 
Pays  bas  Efpagnols  leur  ferviront  de  Bar- 
rière & de  feuvcié.  ' 

Bien  entendu  que  du  haut  Quartier  de 
Gueldre  le  Seigneur  Roy  de  PrulTe  retien- 
dra tout  ce  qu’il  y poffede  ôc  occupe  aûuel- 
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lemcnt  , fçavoir  la  Ville  de  Gueldre,  U 
Prefeélurc  ♦ le  Baillage,  6c  le  Bas  Bailla- 
ge  de  Gueldre,  avec  tout  ce  qui  y appar- 
tient 6c  en  dépend , comme  aulîî  fpccia- 
Icmcnt  les  Villes,  Baillagcs  6c  Seigneu- 
ries de  Strahlen  , Wachtendonck , MiJ- 
delaer,  Walbceck,  Aertfen,  Afterden  6c 
de  Weel,  de  même  que  Raey  6c  kleyn 
Kavclaer  , avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces 6c  dépendances.  De  pljjs  il  fera  re- 
mis à fa  Majefté  le  Roy  de  Prufl'e  l’Am- 
manie  de  Kriekenbeck , avec  tout  ce  qui 
y appartient  6c  en  dépend  » 6^*  le  Païs  de 
keffel , pareillement  avec  toutes  les  ap- 
paitenanccs  6c  dépendances,  6c  genera- 
ment  tout  ce  que  contient  ladite  Amma- 
nic  6c  ledit  diftriél , fanj  en  rien  excep- 
ter," fi  ce  n’eft  Erklens,  avec  lès  appar- 
tenances 6c  dépendances  , pour  le  tout 
appartenir  à fa  Majefté  Pruftienne,  6caux 
Princes , ou  Princefles  Tes  heritiers  ou  fuc- 
cefl'eurs  , avec  tou»  les  droits , proroga- 
tives, revenus  6c  avantages  de  quelque 
nom,  qu’ils  puiflent  eftre  appeliez,  en  la 
même  qualité  6c  de  la  meme  maniéré , 
que  la  Maifon  d’Autriche  6c  particuliè- 
rement le  feu  Roy  d’Elpagne  les  a pofte- 
dez,  toutesfois  avec  les  charges  6c  Hy- 
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potheques  ; & en  confequencc  les  Etats 
Generaux  retireront  leurs  Troupes  des  en- 
droits cy-delTus  nommez,  ou  il  y en  pour- 
roit  avoir,  & déchargeront  du  (èrment  de 
fidelité  les  Officiers  tant  civils , que  des  • 
Comptoirs  des  péages  ÔC  autres,  au  mo« 
ment  de  Tevacuacion,  qui  fefera  auffitôfl; 
après  la  Ratification  du  prefent  Traité. 

lia  été  encore  convenu  qu’il  ferarefer- 
vc  dans  le  Quché  de  Luxembourg , ou 
dans  celuv  de  Limbourg , une  terre  de  la 
• valeur  de  trente  mille  écus  de  revenu  par 
an , qui  f('Ta  erigee  en  Principauté  en  fa- 
veur de  la  PrincefTe  des- Ui  lins  ^ de  Tes 
Heritiers. 

V I I f. 

En  cnnfequcnce  de  cela  fâMajcftéTrét 
Chrétienne  remettra  ôc  fera  remettre  aux 
Seigneurs  Etats  Generaux , en  faveur . 
comme  cy  deffiis,  immédiatement  après 
la  Paix  Sc  au  pluflard  en  quinze  jours  a- 
près  rechange  des  Ratifications,le  Duché, 
Ville  & Fortereflede  Luxembourg  avec  le 
Comté  de  Chiny } le  Comté,  Ville  & Châ- 
teau de  Namur,  comme  audi  les  Villes 
de  Charleroy  ôc  de  Nieuport  avec  toutes 
leurs  appartenances,  dépendances,  anne- 
. xes  ôc  enclavements , & tout  ce  qui  ou- 
tre 
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tre  cela  pourroit  encore  appartenir  auxcJits 
Pays- bas  Ëfpagnols,  definis  comme  cy- 
dciTus,  en  Tétât  auquel  le  tout  (é  trouve 
à prefènt,  avec  les  Fortifications,  fans 
en  rien  changer,  jquis’y  trouvent  aétuel- 
. Jement , & avec  tous  les  Papiers,  Lettres, 
Documents  & Archives,  qui  concernent 
Icfdiis  Pays-bas,  ou  quelque  partie  d’i* 
ceux. 

IX. 

Et  comme  la  Majcfié  Catholique  a cé- 
dé 6c  tranfporté  en  pleine  Souveraineté  5c 
propriété  fans  aucune  referve  ni  retour  à 
Son  Altefle  tlcétorale  de  Bayicre  leldits 
Pays-bas  Lrpagpols , (à  Majefté  Très  Chré- 
tienne promet  & s’engage  de  fàûe.  donner 
un  Aéhc  de  fadiie  Aitcflc  Eleétorale  dans 
la  meilleure  forraej  par  lequel,  Elle,  tant 
pour  Elle’  roefme  , que  pour  les  Princes 
îès  Hoirs,  & Succeficurs  nez  & à naiftre , 
cede  6c  tranfporté  aux  Seigneurs  Etats 
, Generaux  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autri-, 
che  tout  le  droit  que  fon  Alieffc  Eledbora- 
le  peut  avoir,  ou  pretendrefur  iefditsPays- 
bas  Efpagnols , foiten  tout,  ou  en  partie, 
tant  en  vertu  de  la  ccfiion  de  fa  Majcfié 
Catholique  , qu’en  venu  de  quejqu’autrc 
Aûe,  Titre,  ou  prétention  q^ecepuifie 
...  *^0^4  être. 
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ctre,  & par  lequel  A6te  fadite»  Altefle  E- 
le6toraIe  reeonnoifle  la  Maifon  d’Autriche 
pour  légitimes  & Souverains  Princes  def> 
dits  Pays-bas , fans  aucune  reftri61:ion,  ou 
referve,  & décharge  fie  difpenfe  abfolu- 
ment  tous  fie  un  chacun  des  fujctsdefdits  • 
Pays-bas,  qui  lui  ont  prclté  ferment  de 
fidelité , ou  fait  hommage  ; lequel  A6fcc 
de  ceflion  de  fon  Altefle  Elefilorale  fera^ 
remis,  comme  Pon  en  eft  convenu,  à la 
Reine  de  la  Grande  Bretaguc  le  mefmc 
jour  que  les  Ratifications  duprefent  traite 
doivent  être  échangées. 

Bien  entendu  que  l’Elefileur  de  Bavière 
retiendra  la  Souveraineté  fie  les  revenus  du 
Duché  fi£  .VÜlc  de  Luxembourg  ,'  de  la 
Ville  fie  Comté  de  Namur,  de  la  Ville" 
de  Charicro)',  fie  de Idurs  dépendances,- 
appaitenanccs  » annexes  fit  enclavements 
(fauf  le  payement  des  rentes  conftituées  ôc  • 
hipothequées  fur  Icfdks  revenus  ) jufqu’à' 
ce  que  fon  Altefle  Eleéto’raleait  cfté  rétablie'’ 
dans  tous  les  Etats  qu’ Elle  pofledoit  dans. 
.TEmpire  avant  la  guerre  prefenre , à Tex-' 
ception  du  haut  Palatinat , ôcqu’Elle  aura 
cflé  mHe  dans  le  rang  de  neuvième  Ele- 
âreur,  .fie  en  poflemon  du.  Royaume  do  . 
Sardaigne  fiC  du  titre'  de  'RoyV*-  comme 
*'•  ’ \ S"  aufîi 
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aûfTi  fon  Alceflfe  Eleftorale , pendant  le  ^ 
tems  qu’£llc  gardera  la  Souveraineté  des 
fufditsPays,  pourra  tenir  fes  Troupes  dans 
les  dépendances  du  Duché  de  Luxenr» 
bourg  , lesquelles  Troupes  n’excederont 
pas  le  nombre  de  fept  mille  Hommes,  & 
qu’aucunes  Troupes  des  Seigneurs  Eftats 
Generaux , ou  de  leurs  Alliez,  excepté 
celles  que  lefdits  Eftats  Generaux  enver- 
ront pour  les  Garnirons  des  Places  de  Lu- 
xembourg, Namur,  ôcCharleroy,  ne 
•pourront palTer,  loger,  ny  fejourner  dans 
les  dépendances  des  Pays,  dont  fon  Altef- 
fe  Eleftorale  doit  garder  la  Souveraineté, 
comme  il  eft  dit  cy-deflus  ; il  fera  cepen- 
dant permis  aux  Ellais  Generaux  de  f lire 
voitttrer,  fans  aucun  empêchement  ni  op- 
pofition  quelconque , toutes  fortes  de  Mu- 
nitions de  bouche  & de  guerre  -dans  la 
Ville  de  Luxembourg,  qu’ils  trouveront 
neccflairc.  On  eft  auffi  convénu  que  PË- 
leéèeur  de  Batierc  conferver^  Souverai- 
neté & les  revenus  de  la  Ville  & Duché 
de  Luxembourg  & de  leurs  dépendances , 
appartenances,  annexes  & enclavements, 
jufqu'à  ce  qu’il  ait  eflié  dedonaraagé  de  fes^ 
prétentions  à 4’ég^-d  du  Traité  d’Ilnners- 
heimÿ  ôdon  cft  convenu  que  ce  dedom* 
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magement  fera  réglé  par  les  arbitres,  dont 
on  conviendra  ôc  du  nombre  desquels  la 
Reyne  de  la  Grande  Braagne  a confenci 
d'eftre^  Et  ce  reglement  fc  fera  par  Icf- 
dits  Arbitres  le  pluioft  qu’il  fera  polEble. 

. Sa  Majcfté  Très  - Chrétienne  fera  fortir 
TAétc  de  ceflion  de  Son  Alcefl'e  Elcâôra- 
le  fon  plein  & entier  effedi  &pour  en- 
core plus  de  feureté,  Sa  Majefté  Très- 
Chreftienne  promet  de  faire  en  forte,  que 
fa  Majefté  Catholique  approuvera  autant, 
que  de  befoin , ladite  ceftion  de  fon  Al-' 
tclfc  Elcétoralc  dans  fon  traité , tant  avec 
fa  Majcfté  Britannique  qu’avec  les  Seig- 
neurs Etats  Generaux., 

X. 

Cependant  quoyquc  TElcdcur  de  Ba- 
vière demeure  en  polTcflion  de  la  Souve- 
raineté , & des  revenues  de  la  Ville  6c 

Duché  de  Luxembourg  , de  la  Ville  & 
Comté  de  Namur,  de  la  Ville  de  Char- 
leroy,  ôc  dlWeurs  depcndafccs  , comme 
il  ert  dit  cy-dcftiis  ; On  eft  convenu  que 
fa  Majefté  Trés-Chreftienne  retirera  tou- 
tes fes  Troupes  delà  Ville  & Duché  de 
Luxembourg,  de  la  Ville  & Comte  de 
Namur,  de  la  Ville  de Charlcroy , &de 
toutes  leurs  dépendances  ^imiBcdiateiDent 
..  . * apres 
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après  la  paix  » < '&  au  pluftard  en  quinze 
jours  après  rechange  des  Ratifications  du 
preiênc  traité  & qu'Ëlle  fera  en  forte 
que  ladite '“'A Itefle  Eleéborale  en  retirera 
aufli  en  meme  tems  toutes  les  fiennes ( ex- 
cepté des  dépendances  du  Duché  de  Lu> 
xembourg  ) Si  celles  qu’il  pourroit  y avoir 
,de  l’Elcâieur  de  Cologne  fon  Frere,  fans 
aucune^  exception , & qucla  Villç^  For- 
icrefl'e  de  Luxembourg , la  Ville  &Cha- 
feau  de  Namur,  comme  aufli  la  Ville  de 
Charleroy  » feront  cependant  ^rdez  par 
les  Troupes  des  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux, lesquelles  y entreront  immédiate* 
ment  après  la  paix , Si  au  pluftard.en  quin- 
ze jours  après  l'échange  des  Ratifications^ 
On  eft  convenu  aufli  que  les  Troupes  des- 
dits Seigneurs  Etats  y feront  logées  Si  trai- 
tées conformement  au  reglement  fait  fur 
ce  fujet  après  k paix  de  Ryswick  avec  fa- 
dite  Altefie  Elcâorale  alors  Gouverneur 
General  desdits  Pays-bas,  comme  auffi  què 
la  Ville  6c  Duché  de  Luxembourg  , la 
Ville  & Comté  de  Namur,  8c  la  Ville  de  . 
Charleroy , Si  leurs  dependaoces  » contri- 
bueront leur  quote  part  d*un  million  de 
florins  monnoye  d’Hollande , qui  doit  è- 
tre  aflignç  par  anaiixdics  Seigneurs  Kiatt 
V 0^6  Gcr 
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.Generaux  fur  les  meilleurs  > 6c  les  plus 
clairs  revenus  desdrts  Pays-bas  EfpagnoU 
pour  rcnircticn  de  leurs  Troupes , 6c  des 
Fortifications  des  Villes  6c  Places  de  leurs 
Barrières  > les  Etats  Generaux  de  leur  co- 
te s’engagent  6c  pronvettenc  que  leurs 
Troupes  ne  troubleront  en , aucune  ma- 
nière l’Eleveur.- de  Bavière  dans  la  ppflTelr. 
fion  de  la  Souveraineté  » 6c  des  revenus 
■ desdites  Villes  6c  Pays  pour.toUt  le  tems 
qu’il  en  doit  jouir* 

;xi.  ^ 

Sa  Maîeftc  Trés-Chrétienne  cede;aus 
Seigneurs  Etats  Generaux,  tanepouc  Elle 
rnelnoe  que  pour  les  Princes  fes.'  Hoirs  6û 
Succefleurs , nez  ôc-à  naître  » 6c  ce.  en  fa- 
veur de  læMaifoii  d’  Autriche  , tout  le  droit 
qu’Ellea  eu,  où  pourroicavoirrur la  Vaille 
de  Menin  avec  toutes  fes  Fortifications  , 
6Cavec  fa  verge ,,  fiir  la  Ville  6c  Citadelle 
de  Tournay  avec  tout  le  Tournaifis  (ans  fe 
rien  referverde  Ton.  droit  ladeflbs  , nlfuü 
aucune  de  Tes  depçndahces , ' appartenan- 
. ees,  annexes  ou.enclavements  ; ‘inaiscede 
abfolumentces  Villes  6c  Places  avec  coûts; 
leurs  territoires,  dépendances apparce-, 
nances,.  anncxes.Sc  cnclavementSî  6c.avec 
toutsles.  mdrmcadcoics  m.tout  que  Msh 
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jefté Trés-Chrêticnne  lésa  pofledces avant 
çctte  guerre , excepte  que  Sr.  Amant  avec 
fes  dépendances  > & Mortagne  fans  dépen- 
dances , reviendront  & demeureront  à Ca. 
Majellé  Très -Chrétienne;  à condition 
néantmoins  qu’il  ne  fera  pas  permisde  faire 
à Mortagne  aucunes  Fonihcaiionsy  ni  E- 
clufes  de  quelque  nature  quelles  puilicnc 
être  } On  cft  aufli  convenu  que  le  Prince 
d'Epinoy  rcnireraen  polTeflionde  la  Terre 
d’Antoing  en  vertu  du  prefent  Traité,  à 
condition  que  la  Maifon  de  Ligne  pourra 
pourfuivre  les  droits  ou  pretenhons  fur  la- 
dite Terre  devant  les.  Juges  competents, 
JLes  Seigneurs  Etats  Generaux  promet- 
tent qu’ils  rendront  les  Villes  , Places  » 
Territoires,  dépendances,  appartenances» 
annexes. & enclavements , qucla.Majefté 
Très  Chrétienne  leur  cede  par  cet  Arti- 
cle, à la  Madon  d|Autriche,auflitoftquc 
les  Seigneurs  Etats  en  feront  convenu  avec 
ladite  l^aifon , laquelle  en  jouira  alors  ir«; 
rcvocablemént  & à toujours.  r 

; . - XII. 

SaMajefté  Trés-Chrcfticnnetant  peur 
•'  Elle..mefnie -que,  pour  les  Prince  fes  He- 
ritiers ÔC  SuçceiTçLirs  <nez  » £c-à  r^aiUre» 
cede  en,  ^veur;de  la^Maiibn  •.d.’A.ur^ 
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triche  tout  le  droit  qu*Ëlle  a fur  Fumes 
Fumer  Ambagt,  y compris  les  huit  Pa- 
roifles  ëc  le  Fort  de  Knoque  , les  Villes 
de  Loo  & Oixmuyden  avec  leurs  Dépen- 
dances, Ypres  avec  fa  Chaftcllcnie,  (Rouf* 
fclaer  y compris)  ôc  avec  les  autres  dc« 
pendances,  qui  feront  déformais  Poperin- 
gue , Warneton,  Commines>  Werwichî 
ces  trois  dernicres  Places  pour  autant  qu’el** 
les  font  fituees  du  cofté  de  la  Lys  vers 
Ypres,  & ce  qui  dépend  des  lieux  cy- 
delTus  exprimez,  laosquefaMajeftéTrés 
Chreftienne  fc  referve  aucun  droit  fur  les- 
dites  Villes,  Places,  Forts,  ôc  Pays,  ni 
fur  aucune  de  leurs  appartenances , dépen- 
dances , annexes  ou  enclavements. 

Aufo  fera  fa Majeftc  Très  Chreftienne, 
immédiatement  apres  la  Paix,  &*au  plus 
tard  en  quinze  jours  apres  réchange  des 
Ratifications , évacuer  & remettre  aux 
Seigneurs  Etats  Generaux  toutes  Icsdiies 
Villes;  Places  , Forts,  &Pays  avcctoiu 
tes  leurs  appartcnaqccs , dépendances,  an-* 
nexes  & enclavements , fans  en  rien  ex- 
cepter, le  toür  de  la  même  manière  que 
iâ  Majefté  Très  ChreftienOe  les  poftede  ** 
maintenant  avec  les  Fortifications , com- 
me elles  Tcnc,  fans  y jicn  changer,  & avec 
; 1 « ^ louti 


Digitized  by  Google  i 


touchant  U Péùx  ctXJ  t R ec  h T.  575 

totttsics  Papiers,  Lettres,  Archives  , 8c 
Documents,  qui  concernent  lesdites  Vii- 
ies..  Places»  Forts,  leurs  dépendances , 
afppartcnances , 8c  enclavements,  afin  que 
lesdits  Seigneurs  Ëtars  puifTenc  rendre  tou- 
tes ces  Villes , Places , Forts  ôc  Pays,  avec 
toutes  leurs  appartenances , annexes , 8c 
enclavements,  à la  Maiibn  d’Autriche 
aulTuôt  qu’ils  en  feront  convenu  avec  El- 
le } laquelle  en  jouira  irrévocablement  > 8c 
à toujours* 

XIII. 

La  Navigation  de  la  Lis , depuis  TetiH 
bouchure^de  la  Deule  en  remontant  « lèra 
libre  » 8c  il  ne  s’y  eftablira  aucun  péage, 
ni  itqpolîtion. 

XIV.  ïo 

On  eft  auffi  convenu  qu’aucune  Pro^ 
vînee , Ville,  Fort  ou  Place  desditsPaïs» 
bas  Ë^gnols , ny  de  ceux  qui  font  ce^ 
dez  par  fa  Majeftc  Très  Chreftienne,  (bii 
ent  jamais  codez,  tranfportez,  ni  donnez,' 
ni  puillent  échoir  à la  Couronne  de  France,’ 
ni  à aucun  Prince , ou  Princelfe  de  la 
Maifoù  ou  Ligne  de  France,  foit  ea  ver* 
tu  de  quelque  .don,  vente  , échange,  coih> 
vention  Matrimoniale, fuccelîion  parTc- 
âaincnt  » ou  ab  ioteibt,  ou  fous  quel* 

qu’au- 
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qu’autre  titre  que  ce  puiflc  eftre  i ni  cftre 
rois,  de  quelque  manière  que  ce  folt  ,au 
pouvoir , ni  fous  l’autorité  du  Roy  Tjrcs 
Chreftien  , ni  de  quelque  Prince  op  Prin- 
cciTe  de  la  Maifon  ou  Ligne  de  Fran- 
ce. 

X V. 

Lesdits  Seigneurs  Etats  Generaux  re- 
mettront à fa  Mâjefté  Très  Chreftienne 
la  Ville  8c  Citadelle  de  Lille  a^ec  toute 
fa  Châtellenie  fans  aucune  exception , Qr- 
chies,  le  Pays  dcLalcu  8c  le  Bourg  de 
la  Gourgue,  les  Villes  8c  Places  d’Aire, 
Bcthunc  8c  St.  Venant  avec  le  Fort  Fran-  - 
çois , leurs  Baillagcs , Gouvernances  > ap- 
partenances, dépendances,  ençlavernents, 
6&^nnexes>  le  tout  arn(î  qu  ’ü  a cfté  pof- 
Icdc  par  le  Roy  Très  Chreftien  av?nt  la 
prefente  guerre  ; lesquelles  Villes  , Places 
& Forts  feront  evacuex  immédiatement 
apres  la  paix  > 8c  au  plullard  en  quinze  jours 
après  réchange  des  ^ratifications  du  pre- 
fent  Traite,  avec  toutes  les  Fortifications, 
dans  l’état  ou  elles  fe  trouvent  à prefenc , 
(ans  en  rien  changer,  8c  avec  cous  les  Pa- 
piers, Lettres,  Documents,  Archives , 
8c  particulièrement  avec  ceux  de  la  Cham- 
bre: des  Compte»  ^ s’il  y en 

« ' avo^ 
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avoi't  eu  quelques  uns  de  détournez,  on 
les  raportera  de  bonne  foyi  bien  entendu 
que  Icsdits  Seigneurs  Etats  Generaux  *ne 
feront  point  tenus  à aucun  dedommage- 
ment pour  ce  dont  le  Roy  Très  Chre- 
fticn  pourroit  déjà  eftreen  pofFeflîon  des- 
dits Pays  ^ ni  à faire  réparer  ce  qui  fc 
trouvera  avoir  efte  détruit  par  la  guerre. 
On  cft  auffi  convenu  que  le  Prince  d’Epi- 
* noy  rentrera  en  poifeffion  des  Terres  de 
Cifoing  6c  de  Roubaix,  6c  autres  biens 
fîtuez  dans  lesdits  Païs  de  Lille  en  vertu 
du  prefent Traité,  à condition  que  la  Mai» 
fonde  Ligne  pourra  pourfuivre  fes  droits 
éu  pretenfions  fur  lestlitcs  Terres  6c‘  biens 
devant  les  Juges  competans,  • 

. “ X V I.  ■ 

" Quanta  la  reftitution  des  Canons,  Ar» 
tiHerie,  Boulets,  Armes  & Munitions  de 
guerre  de  part  6c  d'autre , on  cft  convenu 
que  la  Ville  6c  Forterefte  de  Luxembourg, 
l'a  Ville  6c  Chateau  de  Namur , la  Ville 
de  Ch'arlçroy  6c  celle  de  Nicuport 6c  gé- 
néralement toutes  Places,  Forts , ôc  Poftes 
pofledez  par  (à  Majeftc  Tre's-Chrctienne, 
ou  fes  Alliez,  les  Éleéfceurs  de  Cologne  6c 
de  Bavière,  feront  remis 'avec  les  Canons  * 
Artillerie',  Boulets,' Armes 6c  Munitions 

. de 
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de  guerre  qui  y eftoient  au  tems  du  dec^s  du 
feu  Roy  Catholique  Charles  II.»  fuivant 
Ies*in  ventaires  qui  en  feront  fournis  j que  U 
Ville  & Citadelle  de  Lille,  la  Ville  d’Airc, 
avec  le  Fort  François  » Béthune  6c  St.  Ve- 
nant > (èront  rendues  avec  les  Canons , Ar- 
tillerie, Boulets,  Armes,  6c  Munitions 
de  guerre,  qui  y ont  cfté  au  tems  de  la  pri- 
(ê,  fuivant  les  inventaires  qui  en  feront  dé- 
livrez de  part 6c  d’autre; bien  entendu,  qp’à  • 
l’egard  des  pièces  d’Ariillerie , qui  ayant 
efté  endomin^ées  pendant  les  (ieges , ont 
cfté  tranfporiÆs  ailleurs  pour  les  rcfondrCi, 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  les  feront 
remplacer  par  un  pareil  nombre  de  mefme 
ciil ibrc.  Que  la  V illc  d*Y près  fera  remife 
avec  cinquante  pièces  de  Canon  de  fonte  de 
toutes  fortes  de  calibre  6c  avec  la  moitié  jes 
Munitions  de  guerre  qui  s’y  trouvent  pre- 
fentement,  6c  finalement  que  la  Ville  de 
Fûmes  lcra  remile  avec  les  Canons , Artil- , 
Içi'ie  > Bcuieis,  Armes  6c  Munitions  de 
guerre , qui  s’y  font  trouvez  au  commen-, 
cernent  de  l’anriée  courante , fuivant  les 
inventaires  qui  en  feront  délivrez  de  la  part 
delà  MajcftcTrés-Chrciienne, 

X V 1 ï. 

Les  Troupes  de  part  6c  d’autre  Ibrctx- 

rc- 
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mont  auflitôt  après  l'échange  des  ratifi- 
cations du  prefenc  Traite , (ur  les  Terrel 
6c  Pais  de  leurs  propres  Souverains  , 6c 
dans  les  Places  Ôc  lieux  qui  leur  doivent 
réciproquement  demeurer  & appartenir 
fuivant  le  prefent  Traité,  fans  pouvoir  re- 
lier, fous  quelque  prétexte  que  ce  foir, 
dans  le  Pays  de  l'autre  Souverain , ni  dans 
les  lieux  qui  luy  doivent  pareillement  cy^i 
après  demeurer  ou  appartenir  -,  Sc  il  y aura 
aufiitofi;  après  la  fignature  de  ce  mefine 
Traité  c'efiàtron  d'armes  6c  d’hofiilitcz, 
non  pas  feulement  en  tous  endroits  de  1| 
domination  de  fa  Majellé  Très  Chrétien* 
ne  ôc  des  Seigneurs  Etats  tant  par  Mer,  Sc 
autres  Eaux,  que  par  Terre,  comme  il  ed 
^ dit  cy-deiTus , mais  aufiî  de  part  et  d’autre 
dans  les  Pays. bas  entre  les  Pays,  Sujets  et 
. Troupes  de  quelque  Puilfance  que  ce  foie. 
XVIII. 

11  a cfté  aufiî  accordé  que  la  paception 
des  aides , fubfides,  et  autres  droits , donç 
le  Roy  Trés-Chreflien  et  les  Seigneurs  E* 
tats  font  en  pofiefiion  fur  tous  les  Pays  qui 
viennent  d’être  cedez  de  part  et  d’autre , 
fera  continuée  jufqu  au  jour  de  l’échangé 
des  ratifications , et  que  ce  qui  en  refieia 
du, lors  de  ladite  échange  des  ratifications. 
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fera  paye  de  bonne  foy  à celuy , ou  ceux , | 

qui  y aurcmt  droit  > comme  aufli  que  dans  i 
le  mefme  rems  les  Proprietaires  des  Bois 
confiiquez  dans  les  dépendances  des  Places, 
qui  doivent  étreremifes  de  “part  et  d’autre 
rentreront  en  la  pofleflîon  de  leurs  biens , 1 

et  de  tous  les  Bois  qui  fe  trouveront  (ur  le 
lieu  : Bien  entendu  que  du  jour  de  la  fî- 
gnature  du  prefcnt  Traité  toutcsles  coupes 
de  Bois  ccfTéront  de  part  et  d’autre. 

XIX. 

Il  y aura  de  part  5c  d’autre  un  oubly  & 
une  amnellie  pcrpctuêlle  de  tous  les  torts , 
injures  & offcnces , qui  auront  efté  com- 
mis défait  ôc  de  parole,  ou  en  quelque 
maniéré  que  cc  foit , pendant  le  cours  de  la 
prefente  guerre  j par  les  Sujets  des  Pays,  bas  ^ 
Efpagnols , & des  Places  & Pays  cédez  ou 
reftituez  par  iâ  MâjeftcTre's- Chrétienne,  . 
ou  parles  Seigneurs  "Etats  Generaux,  * (ans 
qu’ils  puiflène  être  expofez  à quelque  re- 
cherche que  ce  (bit , & l’on  cft  convenu 
que  tout  le  contenu  en  PAriiclc  fécond  du 
prefent  Traite  cft  rappellé  pour  être  auflî 
exécuté  entre  les  Sujets  de  fa  Majefté  Trcs«  • 
Chrétienne  & ceux  desdits  Pays-bas  E(pa^ 
gnols,  &Pays  cedez,  ou  reftituez,  delà 
maniéré  qu’il  k fera  entre  lesdits^  Sujets  de 

• fa 
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fa  Majefté  Trés-Chréciennc  & ceux  de« 
Seigneurs  Etais  Generaux. 

X X 

Par  le  moyen  de  cette  Paix  les  Sujet* 
de  fa  Majefté  Très  Chreftienne  & ceux 
'desdit*  Pays-bas  Efpagnols  & des  Places 
cedees  par  ladite  Majefté  XrésChre/tien- 
* ne , pourront , en  gardant  les  Loix , u(â« 

f;es , et  couftyrocs  des  Pays  » aller,  venir , 
emeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter, 
négocier  enlcmble,  comme  bogs  Mar- 
chands, même  vendre , changer , aliéner, 
et  autrement  difpofcr  des  biens  , effets, 
meubles  et  immeubles , qu’ils  ont , ou  au« 
ront , fîtuez  refpe^ivement  de  part  et 
d’autre,  et  chacun  les  y _ pourra  achepter, 
fiijet  ou  non  fujet  , fans  que  pour  cette 
vente*,  ou  achapt , ils  ayent  befoin  de  part 
ni  d’auCre  de  permiftion  autre  que  le  pre-* 
fenc  Traité  , il  fera  aufti  permis  aux  Su« 
jets  des  Places  et  Pays  cedez  ou  reftituez 
par  le  Roy  Très  Chreftien,  et  par  le* 
Seigneurs  Etats  Generaux  , comme  aufti 
à tous  les  Sujets  desdits  Pays-bas'  Efpa- 
gnols  de  fortir 'desdites  Places  ci  Pays- bas  , 
Efpagnols , pour  aller  demeurer  ou  bon 
Icurfemblera  dansl’cfpace  d’un  an,  avec 
la  faculté  de  vendre  à qui  il  leur  plaira , 

ou 
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ou  de  difpofcr  autrement  de  leurs  cfïèts  ^ 
biens,  meubles  et  immeubles  avant  et  a- 
près  leurfortic,  fans  qu’ils  puilTcnt  en  é- 
Ire  empechez  direâemehc  ou  indireâe<* 
ment. 

XXL 

’*  Les  mefmes  Sujets  de  part  & d’autre 
Ecclefiaftiques  & Séculiers , Corps , Com-  * 
inunautez,  üniverfitez  & Colleges,  fe» 
ront  rétablis  ^ tant  en  la  jouilTancc  des  hon- 
neurs, 4ignitez  èc  bénéfices,  dont  ils 
eftoient  pourvus  avant  la  guerre,  yi’cn 
celle  de  tous  & chacun  leurs  droits,  biens , 
meubles,  & immeubles  , rentes,  fâifies, 
ou  occupées  à l'occafion  de  la  prefente 
guerre  , enfemble  leurs  droits , aéhons 
h fticceilions , à eux  (urvenus , mefine 
depuis  la  guerre  commencée  , (ans  toutes- 
fbis  pouvoir  rien  demander  des  .fruits  Sc 
revenus  perçus  échus  pendant  le  cours 
4e  la  prefente  guerre  jufqu’au  jour  de  la 
publication  du  prefent  Traité , lefquelsre- 
tabliffemcns  fe  feront  réciproquement, 
nonobftant  toutes  donations , concédions, 

> déclarations , confifeations , Icntences  don- 
nées par^contumace  , les  Parties  non  ouyes, 
qui  feront  nulles.&  de  nul  effet , avec  une 
liberté  entière  auxdites  parties  de  revenir 

dans 
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dans  les  Pays  d*ou  elles  le  (ont  retirées, 
pour  & à caufe  delà  guerre,  pour  jouir  “ 
de  leurs  biens,  6c  rentes,  en  Perfonne, 
6u  par  Procureur , conformement  aux  loix 
6c  coutumes  des  Pais  6c  Etats.  Dans  les« 
quels  retablilTemens.  font  audi  compris 
ceux,  qui  dans  la  dernière  guerre,  ou  à 
fon  occalîon , auront  fuivy  le  party  coa- 
traires  neantmôins  les  arrêts,  & jugements 
rendus  dans  les  Parlements , Confeils  6c 
autres  Cours  fuperieures  ou  inferieures , 6c 
auxquels  il  n*aura  pas  elle  exprelTemenc 
déroge  par  le  prefênt  Traité , auront  lieu . 
6C  fortirom  leur  plein  6c  entier  ef&t,  6c 
ceux  qui  en  vertu  desdits  arrêts  6cjuge- 
ibens  le  trouveront  eu  polfelHon  de  Terres, 
Seigneuries  6c  autres  Biens,  y feront 
maintenus,  fans  préjudice  toutesfois  aux 
parties , qui  (ê  croiront  lezées  par  lesdks 
jugements  ÔC  arrêts  , dejc  pourvoir  par  let 
Toyes  ordinaires  6c  devant  les  Juges  corn- 
petens.  • 

XXII. 

A regard  des  rentes  afFeâécsfui^Ia  ge-' 
Bcralité  de  quelques  Provinces  des  Pays- 
bas  , dont  une  partie  fe  trouvera  potTsdéc 
par  fa  MajeftcTrés  Chrefticnne , Ôcl’aiurc 
pàrlcsdlts  Seigneurs Edats Generaux,  ou 

par 


, ^^4  Ji^cs  & JMemotreî 
par  la  Maifon  d’Autriche,  à' laquelle  les 
I Pays- bas  EPpagnols  doivent  appartenir  j iî 
a efté  convenu  Sc  accorddquc  chacun 
payera  fa  quoie  part , ÔC  feront  nommez  des 
Commifl'airespour  rt;glcr  la  portion  qui  Ic^ 
payera  départ  &d*auirc. 

XXIII. 

Dans  IçsditsPays,  Villes  & Placés  cc- 
dez  par  “le  prelent  Traite  , les  bénéfices 
accordez  6c  legititnemen.t  conférez  à des 
Perfonnes  capables,  pendant  le  cours  delà 
prefente  guerre , feront  laifl'cz  à ceux  qui  les 
pofledent  à prefent  » èc  généralement  tou- 
tes choies,  qui  concernent  la  Religion 
Catholique  Romaine  & fon  exercice,  y 
feront  laiflees  (k  confervées  de  la  part  des- 
dits Seigneurs  Etats  Generaux , ôjde  la  j 
Alailon  d’Autriche,  à laquelle  les  Pays- 
bas  doivent  appartenir,  dans  l'eltat  ou  el*< 
les  (ont,  ou  quelles  cftoient  avant  la  pre- 
fente guerre , coflion , ou  évacuation  > ’ 
tant  à l’egard  des  Magiftrats,  qui  ne  pour- 
ront eftre  que  Catholiques  Romains,  com- 
me par  le  paflé , qu’à  Tegard  des  Evef- 
ques , Chapitres , Monallcres , TOrdre 
de  Malte  ( pour  les  biens  de  cet  Ordre  ' 
fituez  dans  les  Pays  bas  Efpagnols,  6c 
dans  les  Pays  cedez  Ôi  rellituez  de  partie 

d’auj 
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lî  d'autre  par  le  prefcnt  traité  ) Ôc  autres , & 

J généralement  a l’égard  de  tout  le  Clergé  , 

V.  qui  feront  tous  maintenus  ôcreflituez  dans 
» toutes  leurs  Eglifes , libertez»  franchifes» 

1(  immunitez,  droits,  prérogatives  & hon- 
neurs 9 ainà  qu'ils  l'ont  elté  (bus  les  Sou- 
verains Catholiques  Romains,  £c que  tous 
£•  & un  chacun  dudit  Clergé  pourvus  de 

a quelques  biens  Ex:cle(iaftiques , Comman*  * 
s deries,  Canonicats,Perfonats,Prevo(lez, 

J Ôc  autres  Bénéfices  quelconques , y de- 

is  meurent , fans  en  pouvoir  eftre  depoücdez , 
f.  & jouiront  des  biens  & revenus  en  prove- 
41  nants  9 ôr  les  pourront  adroinidrer  6c'per- 
^ cevoir , comme  auparavant  ; coinme  auâi  * 
les  Penfionaires  jouiront , comme  par  le 
pade  • de  leurs  pendons  adignées  iur  les 
beneâces,foit  qu’elles  Toient  créées  en  Cour 
de  Rome , ou  par  les  Brevets  de  leurs  Ma- 
jedé  Très  Chreftienne  de  Cath^ue  a- 
vant  le  commencement  de  la  prefênte 
guerre , fans  qu’ils  en  puifTent  elire  fru- 
lirez  pour  quelque  caufe  ou  preeexte  que 
ce  Toit. 

XXIV. 

''  Quant  à rcxcrdcc  de  la  Religion  Pro- 
cédante par  les  Troupes  que  les  Etats  ge- 
neraux auront  dans  les  Places  desdits  Pays- 
' Tom.Iil,  R bas 
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bas  Efpagnols , 6c  dans  celles  cédées  par 
leRpy  TrésChreftienj  il  s’y  fera  confor» 
nienient  au<  reglepaent  fait  avec  TEledcur 
de  Bavière,  Gouverneur, des  Pays-bas. Ef- 
pagnols , fous  le  règne  du  Roy  Char-, 
les  II.  ' ’ 

XXV,. 

On  efl:  de  plus  cqnvenu.que  les  Com-^ 
. munautez  6c  Habica'ns  6c  toutes  les  Pia-' 
ces,  Viljes  6c  Pays,. que  (â  MajeftéTrés. 
Chreftienne  cede  par  le  prelènt  traité  , fe- 
ront confervéz  6c  maintenus  dans  la  libre 
jouiffance  de  tous  leurs  privilèges , pré- 
rogatives y-  coudumes,  exemptions,  droits, 
0 oétrçys  communs  6c  particuliers,  charges 
6c  offices  héréditaires  avec  les  memes  hon- 
neurs rangs , gages , émoluments  6c  e- 
xemptions , aind  qu’ils  en  ont  joui  fous  la 
Domination  de  faditcMajelléTrésChre- 
fliennej|6C;tout,.cc  qui.eft  porté  dans  le 
prefenc^rijclgfpura  auffijieu  pour  les  Yil-- 
les  ,6c  J?laGes  reftkuées.  à fa  Majefté  Trés. 
Çhreftænne  parles  ^igneurs,  Etats  Ge4 
neraux , pourvu  qu’il  ne  s’y  Toit  point  fait 
d’innovations  dans  le  Gouvernement  ci- 
vil. 


,X  X V J-'.  /;  • •• 
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retrouvent  ou  fc  trouveront  cy  après  de 
la  part  des  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville, 

Chateau  ôc  Forts  de  Huy , comme  lauHi  1 

dans  la  Citadelle  de  Liege , y refteront  ' 

aux  dépens  desdics  Seigneurs  Etats  , £c  | 

^ que  fa  Majeftc  fera  en  forte  que  TEledcur  j 

de  Cologne  en  qualité'  d’Evelque  & Prin-  • 

ce  de  Liege  y confentci  Etfadite  Majefté  1 

fera  auflî  en  force  que  toutes  les  Fortifica-* 
lions  de  la  ViKe  de . Bonn  foyent  ralées  , 

trois  mois  après  le  retablidènaent  dudit 
Eleèteur. 

XXVII.' 

Tous  Prifonniers  de  guerre  feront  déli- 
vrez de  parc  âc.dWri:  fans  didinèbion  ou 
referve,  & fanspayeraiicunerançon,  maia 
les  dettes  qu’ils  ont  contraâées  ou  faites 
de  part  ôc  d’autre  feront  payées , celles  des 
François  de  parfâ'Majeiié  Très  Chrcflien- 
ne  & celles  de  ceux  de  TËtac  de  par  les 
Seigneurs  Etats , rcfpcètivement , dans  le  ^ 

terme  de  trois  mois  apiés  l’échange  des- 
dites  Ratifications , à quel  fin  feront  nom- 
mez , immédiatement  après  cette  échan-  • 
ge , des  CommilTaircs  de  part  & d’autre  2 
qui  feront  la  Lific  de  ces  dettes  1 les.  liqui- 
deront ôc  feront  donner  caution  valable 
pour  iWeurance  du  payement  qui  fera  dû  » 

: - ’ • R 2 ^ ■ ■ ôC 
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ÔL  qu’il  fe  £bra  dans  ledit  terme. 

XXVIII. 

La  levée  des  Contributions  demandées 
& accordées  de  part  & d autre  lèra  con« 
tiouée  pour  tout  ce  qui  reliera  dû  » Ju(^ 
.ques  au  jour  de  Téchange  des  Ratitia-  , 
lions  du  prefent  Traité , £c  les  arrerages , 
qui  relieront  dû  lors  de  Téchangc  des 
Ratifications  feront  payés  dans  Tefpace  de 
■trois  mois  après  le  terme  fufdit}  Et  au« 
cune  execution  ne  lè  pourra  faire  pour  rai« 
fon  de  ce  f pendant  ledit  tems  t contre  les 
Chaftclenies , Raillages  » Communautez 
St  autres  redevables,  pourvu  qu’elles  ayent 
donné  bonne  & valable  caution  reliante 
dans  une  Ville  de  la  domination  delà  Ma- 
jeilé  TrésChrefiienne»  ou  des  Seigneurs 
£tats,  â qui  lesdites  contributions  feront 
dues.  La  même  Hipulation  aura  lieu  à 
régard  des  contributions  demandées  de  la 
part  de  fa  Majelic  TrésChreftienne&ac« 
cordées  par  les  Pays  bas  Elbagnols. 

XXIX. 

Pour  affermir  d'autant  plus  & faire  fub« 
Cftcr  ce  Traité , on  cft  de  plus  convenu 
entre  fa  Majeflé  ^ les  Seigneurs  Etats  Ge« 
oeraux,  qu’étant  fatisfàit  a ce  Traité,  il  le 
fera , comme  iè  fait  par  ccluy>cy , une 
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Renonciation  tant  generale  que  particu* 
liere  fur  toutes  fortes  de  prétendons  tant 
dutems[»de,  quedu  prelênt,  quelles 
qu*elles  puiiTent  ettre  , que  l’un  parti  pour- 
roic  intenter  contre  Tautrc , pour  oder  d 
l’avenir  toutes  les  occadons  que  l’on  pour- 
roit  difciter , & ^ire  parvenir  à de  nouvel- 
les didentions^ 

XXX, 

' Zxs  voyes  de  la  juffîce  ordinaire  feront 
ouvertes,  6c  le*cdui$en  (êra  libre  réci- 
proquement , 6c  les  Sujets  de  parc  6c  d’au- 
tre pourront  faire  valoir  leurs  droits , ac- 
tions 6c  prétendons  fuivant  les  loix  éc  les 
flatuts  de  chaque  Pays»  & y obtenir  les 
uns  contre  les  autres  (ans  didinâion  tdutq, 
la  fatisfaôioD»  qui  leur  pourra  legitime- 
sneot  appartenir } 6c  s’il  y a eu  des  Lct-* 
très  de  reprefailles  accordées  de  part  ou  , 
d'autre,  foie  devant  ou  après  la  déclara- 
tion de  la  dernieregu#re,  elles  demeure- 
ront révoquées  6c  annullées,  fâuf  aux  par- 
ties» en  faveur  defquelles  elles  auront  été 
accordées,  à fe  pourvoir  par  les  voyes  or- 
dinaires de*  la  Judicc, 

XXXI. 

Puilque  l’on  convient  qu’il  ell  abfolu- 
ment  nocedâire  d’empécher  que  les  Cou- 

R 3 rqn- 
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ronnes  de  France  & d’Efpagne  ne  puifTent 
jamais  eftre  unies  fur. la  tcfte  d’un  même 
Roy , & de  pourvoir  i par  ce  moyen  à la  - 
feureté  & à la  liberté,  de  l’Europci  &que 
fur  les  inftances  très  fortes  de  la  Reynede' 
la  Grande  Bretagne , & du  confentement 
tant  du  Roy  Très  Çhreftien , que  du  Roy 
Catholique , ont  etc  trouvé  - les  moyens 
d*cmpèchcr  cette  union,pour  toujours  par 
des  renonciations  (fcites  dans  les  termeVfes 
plus  forts  & palfées  à Madrid  dans  le  mois 
de  Novembre  dernier,  de  la  maniéré  la 
plus  folemnelle  ôc  par  la  déclaration  des 
Cortès  d’Erpagne.là-ddTûs. 

Et  puifque  pàr  lesdites  renonciations  Sc 
.déclarations  qui  doivent  toujours  avoir 
la  force  de  loy  pragmatique  ',  fondamen- 
tale & inviolable,  il  y a* etc  arrefté  ÔC 
pourvu,  que. ni  le  Roy  Catholique  luy 
même,  ni  aucun  de  lès  defeendans , puif- 
fe  à l*avenir  pretMre  à la  Couronne, 
moins  encore  monter  für  le  Trofne  • de 

France.»  • 

Et  d'autant  que  par  des  rcgonciations 
réciproques  de  la  part  de  la  France  fic  par 
des  conftitutions  fûr  la  fucccflîon  hérédi- 
taire à la  Couronne  de  France  , qui  ten- 
dent'au  meme  but  i les  deux  Couronnes 
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de  France  & d’Efpagne  font  tellement  fc- 
'«  parées  '&  deiunies  l'une  avec  l’autre , que 
••  (lesdites  renonciations  , tranfadions , 6c 
- tout  ce  qui^y  a rapport  demeurant  dans 
leur  vigueur  & étant  obfcrvces  de  bonne 
foy)  lesdites  deux  Couronnes  ne  pour- 
ront jamais  être  unies}  C’eft  pourqiioy  le 
Roy  Très  Chrefticn  & lesdiis  Seigneurs 
Etats  fe  promettent  & s’engagent  mutuel - 
-•lement  ôc  de  la  manière  la  plus  forte,  qu’il 
•ne  fera  jamais  rien  fait  ni  par  fa  Majertc 
Très  Chreftienn'e,  fes  Heritiers  & Suc- 
^cedeurs,  ni  par  lesdits  Seigneurs  Etats,  ni 
■ 'permis,  ou  fouffert  que  d'autres  faficnp, 
que  lesdites  renonciarioi^ , tranfaétions  €c 
ûtoût  eê  qüfy  a rapport  > ne  forteni  leur 
plein  & entier  effet}  mais  au  contraire  fa 

• ^daje^lé  Très  Chrefticnne  & lcs  Seigneurs 

Etats  prendront  : toujours  foin  ) & join- 

• dront  leürs  confeils  & leurs  forces , afin 
i quédesdit'sTondemenis  du  falut  public dfe- 

• meurent  toujours  inebrànl^lcs  éi  foyciit 

oblervez  inviolablemcnt.  •• 

i X X X I I. 

« 

Le  Roy  Très  Ghrefiien  confènt  auflî 

promet  qu’il  ne  prétendra , ni  n’acce- 
/ ptcraaücflh  autre  avantage } ni 'pour  luy 
mèmè ni  péuf  fes  Sujets , dans  le  Com- 
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iDcrcc  & la  Navi^tion,  foitenErpagoc» 
ou  dans  les  Indes  £fpagnoles  > que  ccluy 
dont  on  a joui  pendant  le  règne  du  feu 
Roy  Charles  1 £ , ou  qui  feroic  pareille* 
ment  accorde  à toute  autre  Nation  trafi- 
quante. 

£t  qu'aulfi  long  tenis  que  les  Roys  d’ET- 
pagne  n’accordent  pas  autres  avantages  à 
toutes  les  Nations  trafiquantes}  le  Com* 
merce  et  la  Navigation  en  Ëfpagne  > Sc 
dans  les  Indes  Ëfpagnolesi  referont  pie- 
çilênrent  et  en  tout  de  la  même  manière 
qu'ils  fe  âifoient  (bus  le  règne  et  jufques 
à la  mon  dudit  Roy  Catholique  Char* 
les  I I, 

Sa  Majefié  Trés>Chrétienne  & lesditt 
Seigneurs  Etats  fe  promettent  réciproque- 
ment que  leurs  Sujets  (èiont  airujettis^com- 
me  toutes  les  autres  Nations,  aux  anciennes 
loix  & reglcmens  faits  par  les  Roys  Pre- 
,dccdTeurs  de  fa  Majefié  Catholique  aa 
fujet  dudit  Commerce  ôc  de  ladite  Navi- 
gation. 

XXXIII. 

Les  Seigneurs  EUats  Generaux  con(îde> 
rant  que  pour  leur  feureté  il  cfi  nccclTaire 
.que  rien  ne  puilTe  troubler  la  tranquiliié  de 
l'Empire»  le  Roy /Tres-Chrêtien  çoDfei;i- 

lira 
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' tira  que  dans  le  traité  à faire  avec  l’Empire» 
tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  Enapire  Te* 
ilar  de  Religion  Toit  conforme  â la  teneur 
des  Traitez  de  Wcftphalie,  en  forte  qu*il 
paroifl'e  manifeftement  que  l’intention  de 
la  Majeflé  Très- Chrétienne  n’cll  point  ôc 
n’a  point  efte  qu’il  y ait  rien  de  changé  aux- 
dits  traités  tant  a rEcclefîallique  qu'au 
temporel. 

XXXIV. 

Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  confènt 
auili  que  dans  le  mefrae  traite  avec  r£in« 
pire , la  ForterefTe  de  Rhinfèls  & la  Ville  de 
St.  Goar»  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  do> 
meurent  au  Landgrave  de  HcfTe-Caflcl , 
6c  à lès  SuccefTcurs , moyennant  un  équi- 
valent raifonnable  à payer  aux  Princes  de 
HcfTc- Rhinfèls;  à cohdiiion  que  la  Reli« 
gion  Catholique  Romaine*  de  la  maniéré 
qu'elle  s’y  trouve  établies  y foit  exercée 
UQs  aucune  alteration. 

XXXV. 

Si  par  inadvertance  ou  autrement  il  liir* 
venoit  quelque  inobfervation  ou  inconvé- 
nient au  prefent  traité  de  la  part  de  ladite 
Majcftc  ou  derdits  Seigneurs  Etats  Gciic- 
nux  Sc  leurs  SuccefTcurs , cette  Paix  2c  A\~ 
liaoce  oc  laiHcra  ^'dc  fubhller  ea  toute  ik 
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'forcé,  fans  que  pbür  cela  on  en  vienne  à' fa 
*^rùpture  dé  l’amiiic  & de  la  bonné  correG» 
pondance  j mais  on  reparera  promptemenc 
lefHités  contraventions,  & fî  elles  procè- 
dent de  la  faute  de  quelques  particuliers  fu- 
-ietsj  ils’cn  feront  feuls  punis'ôc  châfticz.’ 

. ’X-X  XV  Y"- 
Et  pour  mieux  alfeurer  à l’avenir  le  Com- 
merce & l’amitic  entre  les  fujets  dudit  Sei- 
gneur Roy  &'&  ceux'defdits  Seigneurs 
'Etats  Generaux  des  Provinces  Unies' des 
'Pays-bas, il  a efté  accorde  8c  convenu  qu’ar- 
'rivant  ey- après  quelque  interruption  d'ami- 
tic  ou  rupture  entre  la  Couronne  de  Fran- 
cc8C'lcfdits  Seigneurs  Etats  dcfdires'Prb- 
Vîhces  Unies  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife),'  il 
^ra  toujours  donné  neuf  mois  de  tems  a- 
près  ladite  rupture  aux  fujets  de  part  8c 
d’autre  |i)otir  ffcVetircr  avec  'leurs  effets  8c 
•les  tfah^ortér  dd  bofi  îéur ’ferriblcra , ce 
qu’il  leur  fera  permis  de  Comme  aoflî 
de  vendre  ou  fratifpôrter  leurs  biens  8c 
•meubles^én  * toute  liberté , fanV  qu’on  leur 
puiffe  donner  aucun  empêchement , ni  pr6- 
■^cédçr  pendant  ledit  té'ms  dè  neuf  niois  à ày- 
‘éUnç'fa'ific'  déleurs  cfïcts  , moins  ciicorè  à 
“ràrreft  de  leurs  Perfonnes'/  ^ ‘ 

i'  i *’ if ’ i;  J "'Jin*  - . . '1  li  I 

t •*  XXXVII.' 
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Ep  ce  prererit  Traité  de  Paix  et  d’AlIian- 
cc  feront*  compris  de  la  part  duditSeigncur 
Roy-Tréà-'Ghrétien  tôus>ccux  qui  feront 
nommcz'avarft  réchang€  des  'ratifîcationi 
dàTO  1 -erpace  de^üx  rh  ois*’ -apres  quel  les 

auront  cftc^Bchàngées^'l  *'i>  t j 

. > Et  de  la  part  dcs'Sçigneurs  Etats  Gene- 
raux la  Reynedc  la -Grande  Bretagne  & 
tous  leurs  autres  Alliez,  qui  dans  Ic'cems 
de  fix-femairtesij'-.à^oinprerdcpûis  l’échan»- 
'^e  des  Patifioations^^-declarcront’acoépter 
là  Paix  V ^ 'cdWi  me  aufli  les  t reizé  Jouables 
'Gantons  des'CigCK  SuiflfÉjs-ôcdeurS-  'Alliez 
& confederezj  & pariiculifcrcrnent  ch’  la 
meilleure  forrné  & -maniéré , que  faire  fc 
-peut',.  loP  Rcpubliqucsi&X^ntortl  Evan- 
îgeliquess  Zurig  ,vBclîie;f  GlaHs,  Baflk, 
■Sclvaf houlev  j ôc  A,ppenzel',a?eo  tous  leurs 
<AllieiôeiccmfcdcTe2  i'notnmemênt  la  Ré^ 
7>üblique  de  Genève , la'  Ville  fie  Comté 
de  Neufehatelf  tes'Villcsde'Sf.’Galv'  Mil- 
‘haofey  Biènne  p item  lès'Liguci  Gtilcs 
î^'dêj^etedîftUWs  i-i  Içs^r^les  de  Bi^ethcfr  fiÈ 
#d*Brtibdén  Roÿs  yPr  iffees 

^fic vûil'és  i PeribiincStpartîtiilieres'â 
^Ui  Ic^'  SeigQéurs  Etats  Gciieraux  j fur  U 

R ^ rc* 


; Aâes  & Mémoires  * 
rcquidtioo  t qui  leur  en  fera  faite , accor- 
deront d’y  être  compris. 

XXXVIII, 

Et  pour  plus  grande  (cureté  de  ce  Trat- 
té  de  Paix , & de  cous  les  Points  & Ar- 
ticles y contenus  fera  ledit  prefent  traité 
publié , vérifié  6c  cnregiftré  en  la  Cour 
du  Parlement  de  Paris  , & de  cous  autres 
Parlements  du  Royaume  de  France  ôc 
Chatnbrc  des  Comptes  dudit  Paris  j com- 
me aplli  fcmblablemenc  ledit  traité  fera 
|>ublié,  vérifié  & enregidrc  par  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  dans  les.  Cours  £c 
nôtres  Places  là  ou  l’oti.a  accoutumé  de 
faire  les  publications»  vérifications  & ente*  • 
gifbemcnts.  ' 

XXXIX. 

^ . Le  prelênt  Traité  fen  ratifié  dcapprotH 
Ve  par  le  Seigneur  Roy  (Sc.les  Seigneurs 
Etats  Generaux  >-.&  les  Lettres  de  Ratifi- 
cacioD  feront  délivrées  dans  lé  terme  de  trois  « 
fcmainesi  oupluftofl  fi  fiiire  fe  peut,  à codop  . 
pterdujourdeUafignatore»  / • 

î-  Én  de  quoy  nous  AœbaflàdcursEa^  • 
traofdioatfcs  éc  Plcnipotenttatresdé  fâ  dinr 
^aicfié»  & des  Seigneurs  Etats  GeaçramC) 
en  < yertu  de  nos  pouvoirs  refpeâi fi  y . avons 
cfditsooix»  fignét^ces  prefeoKcs.de  nos 
. ^ ..  . Seings 
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Seings  ordinaires  & à icelles  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes ,,  à Ucrechc  Ion* 
zieme Avril  i7i3* 

Signe , 

(L.  S)  HuxetUs  {L.  S.)  f,  v,  Randu^k» 

(£f.  S)  Meftt4geu  (I.  S,)  Willem  Buys, 

(L.  Sy  V.  Duffen, 

{L,  S»)  C.  v.Gheel  van  Sfon^ 
hroeck. 

(L.  S,)  F.  A.  karon  de  Ree^ 
de  de  7 

Xenfwoude, 

• {h,S,)  S.v.  ^eflinga. 

> ■ ^»)  Graef  If  an  Krûpbiyfenl 

$' Enfuit  la  teneur  du  *Pouvoïy  des 
bajfadeurs  & ^Plénipotentiaires  du  Tioe 
Trés-Cmetien, 

- » ^ 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy 
de  France  fie  de  Navarre  f à tous  ceux  ' 
qui  ces  prdentes  Lettres  verront  j S al.ut« 
.Comme  nousn'ayonsricn  oublid  pour  con- 
tribuer de  tout  nodre  pouvoir  au  rétabli!^ 
ièment,  d'une  paix  .fincere  fie  iôlide»  fiC 
qu’il  y a lieu  d’clpcrcr  que  lesconfcrcnccs  , 
.qui  iê  tiennent  à Utreefat  pour  parlènirà 
-na  bien  aum  deûrable  « auront  bientôt  ^ 
4.  R 7 ' hctt* 
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heureux ‘(ucccs,-  voulant- cficofé'  a^rtér 
tous  nos  foins  pour  etf  avancer  rcffct  » 6t 

Sour  faire  cefler  au  pluftoft  Ma  “defolacion 
e tant  de  Provinces , 6c  arrefter  rcffufion 
du  fans  Chrétien  j Nous  confiant  entici 
remerti  énijà  capacité v - experlèhce  / zélé 
6c  fidelité 'pour  noftre  lèrvice  ^ ' dé  riorfré 
très  cher  6c  bicrî  hmé  Çoufin  le  Marquis 
d'HuxelIes*,  lidarccharde  France,  Che- 
valier de  nos  Ordres , 6c  noftre  Lieutenant 
General  au  Gouvcrncmcht  de  Bourgogne, 
6c*  de  noftfe  très  cher ^6c  bien  amé  le  Sr. 
Mefnâgcf,'  Chevalier  dé  noftre  Ordre  de' 
•Sti  Michéi.*  ' Pbiir  ces  caufes  6c- les  autres 
bonnes  confiderations  à ce  nous  mouvant , 


'nous  avons  commit  » ordonne  6c  député , 
6c  pài*^  ces'  prefehtési’  figrfcés  de  noftre 
main  > commettons , ordonnons  6c  dépu- 
tons lefdits^  Sieurs  Maréchal  d*HuxeIles,  & 
TMèlnagery  ét  leurs  âvbris’  donne  '6cMoà- 
nohs  f^Whjîouvoir'»  commiflibrt  6c  mandé- 
ment  fpeçiâî  en  ’quâlUc  Mê'nbs"Ambàfl&- 
deürsHExtraordinaircs‘j''ôC  nos  Plenipotert- 
tjaires";'.  de  conférer , negofcier , ‘6c  traîret 
^ec  dtes:‘AinbalfadcdfS''’E^tràordîn  êc 
t*lèn^oténttaîfes  ; dé"n^^  tféf  «lei's'i 
■g’rahus  'âmîsnés^Élâts'Genéra^  des-  PrÔ-* 
Yinccs  Ü liies  d»  Pays-büs,  revetuff-  deieu» 

pou» 


Dk  tizec 


touchant  U Paix  (TUtr  echt.  '^<^9 
pouvoirs  en  bonne 'forme,  àrrcftcr,  con- 
clure» ôcfigncr  tels  Traitez  de  Paix  , Ar- 
ticles & Conventions,  que  nosdits  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  & Plenipoten- 
^ tiaires  avifcront  bon  être.  Voulant  qu*en 
cas  d’abfcnce  de  l’un  d’eux  par  maladie', 
ou  par  quelque  autre  caufe  légitimé,  l’au- 
tre ayt  le  même  pourvoir  de  conférer, 
negoiiér;  traiter,  arrefter,  conclure ’6c 
figner  tels  traitez  de  Paix,  Articles  6c  Con- 
ventions , qui  conviendront  au  bien  de  la 
Paix»  que  • nous  nous  propofons,  6c  à l’u- 
tilité réciproque  des  nos  fujets;  : en 'forte 
que  nos  dits*  Ambafladeurs  Extraordinaires 
éc  Pfenipotent'iaircs  agiffent  en  tout  ce'qûi 
tegardera  la  negociation'avcc  lefdits  Etafs 
Generaux  des  Provinces  Unies  desPaïsibâs 
avec  la  même  autorité  que  nous  fcrip/ls  6c 
‘pourrions  faire , fi  nous  étions  prefenS  en 
Pérfonne  V encore  qu’il  y eut  quelque  choie 
qui  requit  un  Mandement  plus  tjpecial , 
“non  contenu  éh  cèfditcs  prelcntcs.'  * PrS^ 
mettant  en  foy'  6c  parole  de  Roy  d’avoir 
‘agréable,  ÔC' tenir  ferme  6c  fiable  à tbu^ 
jours  racéqmplif  6C  exécuter  poriâuellë-  - 
meht'tbut'ce'qàc  ïefdits’  Sieurs '^MarecHdl 
‘d’HuxelIes  ' ÔC  Mcfiiagèr  ^ ' ou  Pun*  ’ d’én- 
^tfe  eux  dans  iéfditi  casd’atofcBCcou  'de'mà- 
* - lai 
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ladic,  auront  ftipulé»  promis,  et  fîgné 
en  vertu  du  prefent  pouvoir  » fans  jamais 
y contrevenir , ni  permettre  qu'il  y (bit 
contrevenu , pour  quelque  caufe  ou  (bus 
quelque  prétexte  que  ce  puiile  être , com* 
me  au(îi  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de 
ratification  en  bonne  mrme , et  de  les  faire 
délivrer  pour  être  échangées  dans  le  tems 
dont  il  fera  convenu  par  les  Traitez  àfài- 
rei  cartclcftnoftrc  plaifîr.  En  tcfmoin 
dequoy  nous  avons  fait  mettre  nofire  Scel 
à CCS  prelèntes*  Donné  à V criailles  le  qua- 
trième jour  de  Mars , Tan  de  grâce  mil 
ièpt  cent  treize  i et  de  nofire  Règne  lefoi- 
xante  dixiéme.  Signé  > L O U 1 S , , et 
fur  le  rcply.  Par  le  Roy  > Colbert* 
Sellé  du  grand  fqeau  de  Cire  Jaune* 

/Enfuit  U teneur  des  Touvoirs  des  Anu 
bafideuri  & Tlenipetentidires  des  &ei* 
gneurs  Etats  Çenerau^ 

LesJBtats  Generaux  des Trovîneet  Unies 
des  Pays-bas,  à tous  ceux  qui  ces  pre*  , 
fentes , verront , fâlut.  Comme  nous 
.ne  fouhaittons  rien  plus  ardemment 
que  de  voir  fitûr'par  une  bonne  Paix 
la  Guerre,  dont  la  Chrétienté  cfi  à pre* 
fem  affligée,  et  que  la  Ville  d'Utrcchca 
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cfté  agréée  pour  le  lieu  des  Conférences  i • 
Nous  par  ce  même  defird’arreller)  d'au- 
tant qu'il  fera  en  nous,. la  defolation  de 
tant  de  Provinces,^  et  refTufiondetantde  • 
Aog  Chrétien , avons  biens  voulu  y con- 
tribuer tout  ce  qui  dépend  de  nous , et 
pour  cet  eHèt  députer  à ladite  affemblée 
quelques  Perfonnes  du  Corps  de  lanofhe, 
qui  ont  donné  plufieurs  preuves  delà con- 
. noillânee  et  expérience  qu'ils  onr  desaflai- 
res  publiques  auflî  bien  que  de  Tafïcâion 
qu'ils  ont  pour  le  bien  de  noftre  Etat.  Et 
comme  les  Sieurs  Jaques  de  Randwyck» 
Seigneur  de  RoITem»  £cc.  Burggrave  de 
, i’Ëmpire  et  Juge  de  la  VUlc  de  Nimegue  ) 
Guillaume  Buys,  Confeiller  Penfîonaire 
de  la  Ville  d'AmUerdam)  Bruno  vander 
DulTcn,  ancien  Bourguemaiftre , Sénateur 
et  Conlèiller  Penlîonnaire  de  la  Ville  de 
Goude,  Aflcdèur  au  Conlèil  desHeem- 
rades  de  Schieland,  Dijckgraef  de  Criov* 
penerwaerd;  Corneille  van  Gheel,  Sei- 
gneur de  Spanbroek,  Bulkeilein,  £cc. 
Grand  Baillif  du  Franc  et  de  la  Ville  de 
rEclufe , Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  dans  nollre  renbrr; 
Frédéric  Adrien  Baron  de  Rheede,  Sei« 
gneur  de  Rcnswoudci  d'Emminkbuyfen 

'et 
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et  Mourkerken , &e.  Prefîdcnt  de  U No* 
bleffe  de  la  Province  d^ütrecht  ; Sicco  de 
Goflinga  Grietman  de  'Franequeradcel9 
• Curateur- de  rUniverfité  deFranequer  5 & 
Charles  Ferdinand , Comte  de  Inhuyfén 
, & de  Kniphuyfcn , Seigneur  de  Wreede- 

wold,&c.  Députez  en  noftre  affemblée 
de  la  part  des  Etats' de' Güeldrcs,  de  Hol- 
lande & Wellfrifev  de  Zelaudè  d’U- 
trecht,'  deFrilèV  &rde  la  Vil  le  deGro- 
ningue  et  Ommelandcs , fe  font  iîgnalez 
en  plufieUrs  employs  importants  pour  no- 
llré  fervice,  ou  ils  ont  donné  des  marques 
de -leur  fidélités  application  et  adrdfe  ail 
maniiernent  des  aflfeires* - pour- ces  catilèsi 
et  autres  confidei  atiohs  acé  nous  mouvant, 
nous  avons  commis  j'  ordonné  et  député 
Icsdits  Sieurs  de  Rand wy ck  , Buy$,van- 
' der  Duflen , de  Spanbrock  de  Renfwou- 
dc  , de  Goflinga  et  le  Comte  d’Inhuyfen 
et  de Kniphuylcn , commettons,  ordon- 
nons et  députons  par  ces  prelentcs  i çt 
leurs  avons  donné  et  donnons  pleînpouvoir 
commiflion  et  mandement  fpecial,  d aller  à 
Utrccht , en  qualité  de  nos  Ambaflàdeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  pour  la 
paix  & d’y  conférer  avec  les  Ambalïàdeürs 
Extraordinaires  £c  Plénipotentiaires  de  & 

Ma- 


« 
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touchant  la  Paix  d’U  T r e ch  T.  40^ 
MajeftéTrcs  Cbreilicnne  munis  de  pou- 
voirs Tuffifans,  & y traiter  des  moyens  de 
terminer  6c  pacifier  les  difièrens  qui  cau- 
fent  ' aujourd’hui  la  guerre,  6c  pourront 
nos  dits  Ambafladeurs  Extraordinaires  6c 
Plénipotentiaires  tous  enfemble,  ou  quel- 
ques uns  oü  quelqu’un  d'entre  eux,  en  «as 
de  rabfcnce  des  autres  par  maladie  ou  au- 
tre empêchement*:  en  convenir,  6c  fur 
iceux  conclure  6c  figner  une  bonne  6c 
feure  paix , &C  généralement  faire,  négo- 
cier, promettre  6c  accorder,  tout  ce  qu’ils 
cilimeront  ncceflàire  pour  ledit  efTerde  la 
paix,  6c  défaire  généralement  tout  ce  que 
nous  pourrions  faire,  fi  nous  étions  pre- 
ièns  , quand  même  pour  cela  il  feroit  be- 
ibin  de  pouvoir  6c  mandement  plus  (be<i 
cial , non  contenu  dans  ces  dites  prefen- 
tes  i promettant  fîneerement  6c  de  bonne 
foy,  d’avoîrpour  agréable,  ferme  6c  fta- 
ble , tout  ce  que  par  lesdits  Sieurs  nos  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  6c  Plenipoten^ 
tiaires  j ou  bien  par  quelques  uns  ou*  quel- 
qu’un d’entre  eux  en  cas  de  maladie,  d'ab- 
fence  ou  d’autre  empêchement  des  autres, 
aura  été  (lipulé,  promis  6c  accordé,  6c 
d’en  faire  expedier  ' nos  Lettres  de  Rati- 
fication , dans  le  > teras  qu’ils  aufont.pro- 

• mis 
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mis  en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Donné 
à la  Haye  en  nôtre  aiTemblée , fous  nôtre 
grand  Seau , le  paraphe  du  Preiîdent  de 
nôtre  aHohÛée,  ôc  le  Seing  de  nôtre  Gref> 
fier , le  feptiéme  d* Avril  mille  fept  cent 
treize.  Elfoit  paraphe , Hendrikyân  Hêorni 
Par  ordonnance  des  fusdiis  Seigneurs 
Etats  Generaux.  Eftoit  figné,  F.  FggeL 
Et  Icllé  du  grand  Seau  de  cire  rouge« 

Article  feparc, 

* 

Les  Traités  de  Paix  & de  Commerce  é- 
tant  conclus  ce  jourd’hui  onzième  A* 
yril  mil  fept  cent  treize  entre  ürMajefié 
Très  ChrdlicDne  & les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies . Ôcfâ  Ma- 
jedé  voulant  contribuer  de  plus  au  reta- 
blillêment  de  la  paix  generale  > particu- 
lièrement audi  de  celle  entre  le  Roy  d*£{^ 
pagne  & les  Seigneurs  Etats  Generaux» 
promet  6c  s’engage  » pour  Ôc  au  nom  de 
fa  MajeÜc  CatTOlique»  que  la  paix  refe- 
ra aulH  entre  Elle  et  les  Seigneurs  Etats 
Generaux»  et  que  par  le  Traite  de  cette 
paix  tous  les  avantages  et  utilités  de  Com- 
merce et  de  Navigation  et  autres,  por- 
tez par  le  Traite  de  Munfter  » leur  feront 
. ac- 
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tccordez , et  que  Textenfion  s’en  fera  en 
forme  de  Traite  auHicoftqueles  AmbaiTa* 
deurs  Plénipotentiaires  du  Roy  d*Ëfpagne 
fêroat  arrivés  dans  cette  Ville  d’Utrecht. 

Cet  Article  feparé  aura  la  meme  force 
que  ledit  Traité  de  paix  et  comme  s'il  y 
étoit  inféré  de  mot  à mot,  et  fera  ratifié 
dans  le  même  temsque  ce  Traité. 

En  foy  dequoy  nous  AmbafTadeurs  Ex>« 
traordinaires  et  Plénipotentiaires  du  Roy 
Très  Chreftien,  et  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  avons  fîgné  le  prelcnt  Article  > 
ce  y avons  faitappofér  les  Cachets  de  nos 
Armes , à Utrecht  l’onzième  Avril  1713. 

‘ Signé  9 • 

(L.S.)  MuxeÜes,  {L.S.)  V,  "Randmjick* 
M.efna^eu  ( L,S.)  Willem  ’Bujt» 
(L,S»)B,v^DuJfen. 
(L,S.)C,  V.  Gbeel  Vé» 
Sfânhroecki 

(LtS.)  F.  ji.  S4rott  de  Xeeé 
de  de  Renfmudern 
(L,S.)  S.  van  Qojlinga, 
(L,S.)  Çraef  van  Knif^ 
huyjen,. 


Mémoires 

I ' ^ 

/ . .uirticle  fefaré, 

•^i-t  f » * • ' 

Gomme  les  Pays-bas  Efpagnols , et  Ict 
Villes  et  Places  cédées  par  le  Roy 
Très  Chreftien  par  le  Traite  conclu  cc 
jourd’huy  entre  iâdite  Majefté  et  les  Sei- 
gneurs Etats  .Generaux  y doivent  apparte- 
nir à la  MaiC^Q  d’Autriche , lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  s’engagent  et  pro- 
ïriettenc  que  ladite  Maifon  d’Autriche  exé- 
cutera toutes  les  conditions  (lipulées  dans 
ledit  Traité  par  rapport  aux  Pays-bas  Efpa- 
gnols  & . Villes  & Places  cédées  parle  Roy 
Très  Chreftien , après  qu’Elle  en  aura  été 
mife  en  poflefliop.  . 

Cet  Article  feparé  aura  la  mémt  force 
que  s’il  eftoit  inferc  dans  le  Traité , & 
fera  ratifié  en  mefine  tems  que  ledit 
Traité. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambaftadeurs 
Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  du 
Roy  Très  Chreftien,  & des SeigneursE- 
tats  Generaux  avons  figné  le  prefent  Ar- 
ticle , & y avons  fait  appofer  les  Ca- 

chets de  nos  Armes,  àÜtrcchtronzié- 
me  Avril  1713* 

Signé, 
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(L.S.)  Huxelles,  (L.S,)  f.  van  Randtp^cl^ 
(L,S,)  Uefnager,  ( L^S.)  Willem  Buy  s, 

. {L  S.)  B,v.  Dujfrn, 

(L.S.)  C,  V.  Çheel  vàx 
Sfanbreeckjr 

(L.iS*.)  F.  A,  Baron  de  Reo-^ 
de  de  Renftpoude, 
XJ^.SXs.v.GoJlmga. 
{JaiS.^xGrael , van  Knif*^ 
..  : huyfen» 


T^ous  (buffigncz  Ambafladcuri  Extra- 
ordinaires  & .Plénipotentiaires  des. 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Province* 
Unies , promettons  au  nom  des  Seigneurs 
nos  Maiftres,  quils  ne  remettront  à U 
Mai(bn  d’Autriche  les  Pays  bas,  corn  mu* 
nement  appeliez  Efpagnols,qu'après  qu’£l« 
le  aura  fait  une  Aâe  de  cciTîon  du  Royau» 
me  de  .Sardaigne  à l’Eleâeur  de  Bavière. 
Fait  à Utrecberonziémed’ Avril  1713. 


Signé,  . 

J4  V,  Randwycki  Wiüem  Buys,. 

B.  vander  Dujfen,  C,  van  Gheel  van  Sfanbroek, 
il.  X Baron  .de  %eede  de  Bjinfivonde,\ 
yati  Goflinga.  ...  - Guefyan  Km^hi^fen, 

L Com* 


4oS  A^es  & Aiemmts 

Comme  la  Reine  de  la  Grande  Breta* 
gne  & les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies  des  Pays-bas,  (ont 
convenus  de  faire  une  alTemblée  de  Com- 
milTaires  de  part  6c  d*autre  dans  cette  ViU 
le  d’Utrecht,  pour  6c  afin  de  régler  les 
droits  d’entree  6c  de  fortic,  6c  la  maniéré  de 
leâ  faire  lever  » dans  les  Pays-bas , corn-* 
munement  appelles  Efpagnols,  avec  les 
* CommilTaircs  de  la  Mailon  d'Autriche, 
& que  le  Roy  Trcs-Cbrétien  s’y  trouve 
aufli*intere(Tc  par  rapport  au  Commerce 
de  lès  Sujets  J Nous  Ambaliadeurs  Extra- 
ordinaires 6c  Plénipotentiaires  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies  déclarons  au  nom  desdits  Seigneurs 
nosMaillres,  qu*il  leur  lèra  agréable,  que 
là  Majefté  T res-Chrécicnnc  y envoyé  auffi 
des  CommilTaires  de  là  parc,  6c  qu'ils  lê- 
ronc  contents  que  provifionellement , 6c 
en  attendant , que  lesdits  CommilTaires 
ayent  réglé  les  droits  d’entrec  §C  de  Ibrtie , 
qui  Te  payeront  dans  lesdits  Pays-bas  Ëlpa- 
gnols  9 les  Sujets  de  Ta  Majefic  Très-  Chré<« 
tienne , aufiî  bien  que  ceux  de  la  Grande 
Bretagne,  6c  ceux  des  Seigneurs  Etats  » 
payeront  les  memes  droits  d’entrée  6c  de 

^ fonie 
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fortic , que  chaque  Nation  payoiten  l’an- 
née 1680.,  & les  Ambàfladeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  de  la  Rcyne 
de  la  Grande  Bretagne,  ayants  veulaprc- 
fente  déclaration , l’ont  approuvée.  Fait 
à Utrechtronziémcd’Avriî  mille  fepe  ccnc 
treize. 


Signé  > 

J.  V.  I-andufjfck.  Willem 

S.  vander  Duffen,  C.  van  Gheel  van  Spanbroek; 

F,  fc/^.  Baron  de  Reede  de  Renfipoude, 

S. van  Goslin^a,  Çraef  van  Kniphujffen, 

Nous  AmbalTadeurs  Extraordinaires  et 
Plénipotentiaires  du  Roy  TrésChre- 
ftien , fur  ce  qui  nous  a été  rcprelèntc  par  *■ 
les  AmbalTadcurs  Extraordinaires  et  Plé- 
nipotentiaires des  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pays -bas, 
qu’il  feroit  bon  pour  la  Navigation  et  le 
Commerce  de  parc  et  d’autre  que  les  ter- 
mes preferits  • par  l’Article  troifiéme  des 
Traitez  de  Paix  et  de  Commerce  lignez 
dans  cette  Ville  l’onzicme  du  mois  der- 
•liicr  pour  la  reftitution  des  prifes  faites  de 
part  et  d’autre,  commençaiTent , non  du 
' Tm,llL  S 
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jour  de  la  publication  à faire,  comme  il 
a été  ftipulc  dans  ledit  Arr.  troifiéme, 
mais  du  jour  de  la  fignature,  comme  ce- 
la a aufli  été  réglé  de  cette  manière  après  • 
la  Paix  de  Ryswyck,  nous  avons  con* 
fenti  et  accordé  par  ordre  de  fa  Majeftc 
que  tous  Icsditsteraies  tant  dans  la  Mer  du 
Nortque  dans  les  autres  endroits,  nom- 
mez dans  ledit  Article  troifiéme , com- 
mence;-ont  et  feront  comptez  dudit  jour 
de  la  fignature , et  réciproquement  nous 
AmbalTadeurs  Extraordinaires  et  Plénipo- 
tentiaires des  Seigneurs  Etats  Generaux 
avons  confenti  et  accordé  la  même  choie 
au  nom  de  nos  Supérieurs  pour  les  fujets 
de  fa  Majeftc  Très  Chrefiienne. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  ligné  le  pre- 
fent  Aéle  et  y avons  fait  appofer  le  Cachet 
de  nos  Armes.  Fait  à UtrccKi  le  douzième 
May  mil  fept  cent  treize. 

Signé,, 

(1.5.)  HuxelUs.  (X,  5.)  Willem  tuys, 

. IL.S.)  MefnAger,  ( L.5-)  B.  v.  Dujfen. 

(L.5.)  F,  A-  de 
Kj)eede  de  Benftpoudem 
(L,S,)  S.  V.  Çositnga, 
(L.S,)  Gracf  F4» 
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s' Enfuit  U Ratification  de  fa  Majcftê 
Très  chrejîtenne  fur  le  Traité  de 
*Paix 

LOUIS  > par  la  grâce  dcDieuRoy  de 
France  et  de  Navarre  > à tous  ceux 
qui  ces  prelcntes  Lettres  verront,  falut. 
Comme  Noftre  très  cher  et  bien  Ame 
Coufin  le  Marquis  d’Huxelles , Maréchal 
de  France,  Chevalier  de  Nos  Ordres  et 
Noftre  Lieutenant  General  au  Gouverne*» 
ment  de  Bourgogne,  et  Noftre  cher  et 
bien  amc'  le-  Sieur  Mcfnager  , Chevalier 
de  Noftre  Ordre  de  St.  Michel,  Nos  AmJ- 
baftàdeurs  Extraordinaires  et  Plénipoten- 
tiaires en  vertu  des  pleins  Pouvoirs , que 
Nous  leur  en  avions  donné,  auroient  con» 
du  y arrefté  et  figné  l’onzième  du  prefent 
mois  d’Avril  à Ucrecht,  avec  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Rof- 
fem , &c.  Burggravede  l’Empire  et  Juge 
de  la  Ville  de  Nimegue}  GuillaumeBuys, 
Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  d’Am- 
fterdam  ; Bruno  vander  f)ulTen  » ancien 
Bourguemaiftre,  Sénateur  et  Confeiller 
Penftonnaire  de  la  Ville  de  Goude,  Allef- 
iciir  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schic- 

S » laad, 
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land  , Dyckgraef  de  Crimpenerwaerd  j 
Corneille  van  Ghcel  » Seigneur  de  Span- 
brocck  ec  Bulkellein»  Grand  Baillif  du 
Franc  et  de  la  Ville  de  l’Eclufc  y Surinten- 
dant des  Fiefs  relevant  du  Beurg  de  Bru- 
ges dureflbrt  de  l’Etat;  Frédéric  Adrien 
Baron  de  Rhcede , Seigneur  de  Rcnfwou- 
de,  Emminkhuyicn  et  Mourkerken,  Pre-* 
bdent  de  la  Nobleffe  de  la  Province  d’U- 
trcchtj  Sicco  de  Gollinga,  Grietmandc 
Franequeradcel  > Curateur  de  TUniverfitc 
de  Francquer  ; et  Charles  Ferdinand  % 
Comte  de  Inhuyfen  et  de  Kniphuylên, 
Seigneur  de  Vreedewold»  &c.  Députez 
dans  leur  alTemblée  de  la  part  des  Etats  de 
Gueldres,  de  Hollande  et  de  Weflfrife, 
de  Zélande,  d’Utrccht,  de  Frilê  et  delà 
Ville  de  Groningue  et  Ommelandes,  en 
qualité  d’Ambalwdeurs  Extraordinaires  et 
Plénipotentiaires  de  Nos  très  chers  et 
grands  Amis  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-bas  , pareillement 
munis  de  pleins  Pouvoirs , le  Traité  de 
Paix  dont  la  teneur  s’enfuit. 

F/4f  inferth. 

Nous  ayant  agrcable  le  fufdit Traité  de 
...  . . paix 
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paix  en  tous  6c  chacun  les  points  6c  Arti- 
cles qui  y font  contenus  6c  déclarez , a- 
vons  iccux  tant  pour  nous  que*  pour  Nos 
Heritiers , Succefleurs , Royaumes,  Pays, 
Terres,  Seigneqries  6c  Sujets,  accepté, 
approuvé,  ratifié  6c  confirmé,  6c  par  ces 
prefcntcs  fignccs  de  Noftre  main,  accep- 
tons , approuvons , ratifions  6c  confir- 
mons, 6c  le  tout  promettons  en  foy  8c 
parolle  de  Roy,  fousTobligation  6c  hypo- 
teque  de  tous  6c  un  chacun  nos  biens,  pre- 
fens  & avenir,  garder,  obferver  inviola- 
blemcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire , directement  ou  indireélemenr, 
en  quelque  forte  6c  manière  que  ce  foie. 
En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  met- 
tre Noftre  Scel  à ces  prefentes.  Donné  à 
Verfailles  le  dix  huitième  Avril,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  treize,  6c  de  Noftre 
régné  le  foixante  dixiéme.  Eftoit  figné, 
Louis.  Et  plus  bas>  parle  Roy. 

Signé , 


Colbert, 

S J 
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iEnfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  E# 
tats  f^eneraux  des  Provinces  'Unies 
des  Pa/S’bas,  fur  le  Traité  de  Paix, 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Pays  bas , à tous  ceux  qui  ccs'pre- 
fentes  Lettres  verront , falut.  Ayant  vu 
& examiné  le  Traité  de  Paix  & d^amitié 
fait  & conclu  à Utrecht  l’onzième  jour 
du  mois  d’ Avril  de  la  prefente  année  171;.» 
par  le  Sieur  Nicolas  , Marquis  d’Huxcl- 
Ics,  Maréchal  de  France , Chevalier  des 
Ordres  de  fa  Majefté  Très  Chreftienne» 
& Ton  Lieutenant  General  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne  , & le  Sieur  Nico-* 
las  Mefnager  ^ Chevalier  de  l’Ordre  de 
St.  Michel,  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  Très 
Chreftienne  à ralTcrablée  d’Ucrecht,  au 
nom  &de  la  part  de  fa  Majefté  Très  Chre- 
ftienne J 6c  par  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyck , Seigneur  de  Rolfum , Burg- 
grave  de  l’Empire,  & Juge  de  la  V'^ille 
de  Nimegue;  Guillaume  Buys,  Confeil- 
1er  Penfionnaire  de  la  Ville  d’Amfterdam  } 
Bruno  vander  DulTen,  Ancien  BDurguc- 
maiftici  Sénateur, ôc  Confciller Pcnûon- 

naire 
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nairc  de  la  Ville  de  Gouda,  Aflêfleurau 
Confeil  des  Hecmrades  de  Schicland , 
Dyckgravc  du  Crimpenerwaerd  ; Corneil- 
le van  Ghcel , Seigneur  de  Spanbroek  Sc 
Buickeftein  , grand  Baülif  du  Franc  & 
de  la  Ville  de  TEclule,  Surintendant  des 
Fiefs  relevans  du  Bourg  de  Bruges  du  ref- 
fort  de  nôtre  Etat*,  Frédéric  Adrien  , Ba- 
ron de  Rheedc,  Seigneur  de  Rcnfwou- 
de,  d'Emrainckhuyfen  & Moerkerken, 
Prefidenf  de  la  Nobleflc  de  la  Province 
d’Utrecht;  Sicco  de  Goflinga,  Grictmaii 
de  Franequeradecl , Curateur  de  «i’Uni- 
verfité  de  Franequer  j & Charles  Ferdi- 
nand , Comte  d’inhuyfen  & deKniphuy- 
foi.  Seigneur  de  Vrcedewold , Députés 
en  nôtre  Afl'cmblée  de  la  part  des  hftats 
de  Gueld«î,  de  Hollande  & Wdtfrifc, 
de  zélande,  d'Utrech^  de  Frifc , & de 
Groningue  & Ommelandcs,  Nos  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires à ladite  AlTemblée  d’Utrecht,  en 
nôtre  nom  & de  nôtre  part,  en  vertu  de’ 
leurs  Pleinpouvoirs  refpeétifs,  duquel 
Traité  la  teneur  s*enfuir. 


A 
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Fiat  inferth,  ■ 

Et  d’autant  fpe  le  contenu  dudit  Trai- 
té porte,  que  les  Lettres  de  Ratification 
feront  délivrées  de  part  & d’autre  en  bon- 
ne 6f  due  forme,  dans  le  terme  de  trois 
femaines , 6c  plutoft  G faire  fe  peut, à com- 
,pter  du  jour  de  la  Ggnature  , Nous  vou- 
lant bien  donner  des  marques  de  noGre 
fîneerité,  6c  Nous  acquiter  delà  parole, 
que  nos  ArabafTadeurs  ont  donnée  pour 
Nous  ^ Nous  avons  agréé , approuvé  6c 
ratifié  ledit  Traité,  ôc  un  chacun  des  Ar- 
ticles d’iccluy,  ci-defius  transferits,  com- 
me Nous  l’agrcons , approuvons , 6c  rati- 
fions, par  CCS  prefentcs>  promettant  en»  I 
bonne  foy  6c  fincerement  de  le  garder 
entretenir  6c  obleiyer  inviolablemenc  de 
point  en  point»  félon  fa  forme  ôc  teneur, 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  di- 
reftement  ni  indircétement  i en  quelque 
forte  ou  maniéré  que  ce  foit.  En  foy  de 
quoy  Nous  avons  fiiit  figner  ces  prefentes 
par  le  Prefident  de  noftre  AflembIée,con- 
trefigner  par  noGre  Greffier , 6c  y appo- 
fer  noGie  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le 
vingt  neuvième  d’Avril  1713.  EGoit  pa- 
ra- 


Digitized  by  Gc:r:b 


toHchant  la  Paix  (PJJ trecht.  417 

raphc , H,  van  /Jfelmuden  ,vt.  Sur  le  plicq 
étoit  écrit , par  ordonnance  des  fufdits 
Seigneurs  Etais  Generaux.  • Eftoir  Cignc, 
F.  Fagel,  Ec^fcellé  du  grand  Seau  de  ci- 
re rouge, 

s'Enfuit  la  Ratification  de  fa  Majepé 
Très  - Chrétienne  fur  Vtyînicle  fe^ 
p^ré, 

* * ' % 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Navarre,  à tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront , SAt.UT. 
Ayant  veu  & examiné  l’Article  ^paré  que 
Notre  très  cher  ôc  bien  amé  Coufin  le 
Marquis  d’Huxelles,  Marcfchal  deFrance, 
Chevalier  de  Nos  Ordres , & N otre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement  dé 
Bourgogne,  & Notre  cher  & bien  amé 
le  Sr.Mefnager,  Chevalier  de  Notre  Or- 
dre de  St.  Michel , Nos  Ambaifadeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires , en  ver- 
tu des  Plcinpouvoirs  que  Nous  leur  ena- 
vions  donné , ont  conclu , arrefté  & figné  • 
lonziémc  du  prefent  mois  d’Avril  à U- 
trecht , avec  les  Sieurs  Jacques  de  Rand-^  ‘ 
w|jk.  Seigneur  de Roh'em,  &c.  Burggiaih»  ^ 
ye  de  l'Empiic  & Jujgc  de  la  Ville  de  Ni- 

. . . ^ -J-  . . - ^ . - lœ-  ^ 
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mcgue;  Guillaume  Buys , Confeillcr  Pen*^ 
ûonnairedcla  Ville  d’Amfterdam;  Bruno 
vander  DuiTen , ancien  Bourguemaitre , 
Sénateur  & Confeiller  Penfionnaire.de  la 
Ville  de  Goude , Aflcflcur  au  Confcil  des- 
‘Heemrades  de  Schieland  & Dykgrave  de 
Crimpenerwaerd  5 Corneille  van  Ghecl, 
.Seigneur  de  Spanbroek  âc  Bulkefieint 
Grand  Baillif  du  Franc  & de  la  Ville  de 
TEclufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevants 
du  Bourg  de  Bruges  > du  refibrt  de  l’Etat  ; 
Frederik  Adrien  Baron  de  Rheede  , Sei- 
gneur de  Renfwoude»  Emminkhuyfen  Sc 
Mourkcrcken  , -Prefident  de  là  Noblefic 
delà  Province  d’Utrecht;  SiccodeGofi- 
linga,  Grietman  deFranequeradeel,  Cu- 
rateur de  rUniverfité  de  Franequerj  6c 
Charles  Ferdinand',  Comte  d’Inhuylenôc 
de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vredewold  , 
6cc.  Députez  dans  leur  aflemblée  delà  part 
des  EtatsdeGueldres,  de  Hollande  & de 
Weftfrifc,  de  Zelande,  d’Utrecht,  de 
Frife  & de  la  Ville  de  Groningue  & Om- 
' melandes,  en  qualité  d’Amfa-afladcurs  Ex» 
traordinaircs  6c  Plénipotentiaires  de  Nos 
' 1res  chers  & grands  Amis  les  Etats  Gene-  v 
rajUK  des  Provinces  Unies  des  Pays-bas , pa- 
rcillvment  munis  de  Plcinpouvoirs,  duquel 
Article  feparé  la  tenetir  s'enfuit* 

• ‘ ' Fi4t. 
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Fiat  inferth. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article 
Teparc  en  tout  fon  contenu  avons  icc- 
luyloué,  approuvé  & ratifié,  & par  ces 
prefentes  » fignées  de  Notre  main , louons, 
approuvons  & ratifions*  Promettant  en 
foy  & parolle  de  Roy  de  ^accomplir,  obfcr- 
ver  & faire  obferver  fincerement  & de  bon- 
ne fby,  fans  foufrir  qu'il  foit  jamais  allé 
direâement  ou  indireâement  au  contraire, 
pour  quelque  caufe  & occafion  que  ce  puif- 
le  être.'  En  témoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  Notre  Scel  à ces  dites  prelèn- 
tes.’  Donné  à Verfailles  le'  dix  huitième 
jour  d’Avril  , l'an  de  grâce  mil  fept  cenc 
treize , & de  Notre  regne  le  (bixante  di- 
xiéme. Efloit  (igné,  LOUIS.  Plus 
bas,  Par  le  Roy.  • ‘ * . * 


^ Colbert. 

r ' * ” 

• • • . ' . • 
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s' Enfuit  U Ratification  des  Seigneurs  E* 
tats  Generaux  des  Province s~ZJ nies 
des  P a)$'has^  [ml* Article  fefaré, 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-bas,  àtous.ceuxquicespre- 
fentes  Lettres  verront  > Salut.  Com- 
me ainfifoit»  qu’outre. le  Traité  de  Paix 
& d*amitié  fait  & conclu  à Utrecht  „lJon- 
ziéme  jour  du  mois  d’Avril  de  la  prelente 
année  1713.  » il  ait  eftc  fait  de  meme  un 
Article fcparé , par  le. Sieur  Nicolas»  Mar- 
quis d’HuxelleS',  Maréchal  de  France,Che- 
^ valicr  desOrdresde  fa  MaJeftéTrés-Ghrê- 
ticnne,  & fon  Lieutenant  General  au  Gou- 
ycrnement  de  Bourgogne,  6çle-5ieur  Ni- 
colas Melhagcr  » Chevalier  de  l’Ordre  de 
St.  Michel  y AmbaiTadeurs'  Extraordinat- 
res  & Plcniporentiaires  de  la  MajcttcTrés^ 
Chrétienne;  & par  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyck,  Seignfeur  de  Rolïcra , Burg- 

frave  de  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville  de 
îimegoej  Guillaume  Buys,  Confciller 
Penfionnaire  de  la  Ville  d’Amfterdam  5 
Bruno  vander  Duflen , ancien  Bourgue- 
luaiftre , Sénateur  & Confeiller  Penfion- 
tfAÛê  dela  Ville  ^poude,  AdefTeur  au 

Coo- 
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Confeil  des  Heemrades  de  Schieland, 

^ Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd } Corneil- 
le van  Ghecli  Seigneur  de  Spanbrock  » & 
Bulckeftein,>  Grand  Baillif  du  Franc  & 
de  la  Ville  de  l’Eclule,  fur  Intendant  des 
Fiefs  relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  ref- 
fort  de  noftre  Etat;  Frédéric  Adrien» 

. Baron  de  Rhecde  > Seigneur  de  Renfwou- 
de,  d*Emminkhuy fen  ôc  Moerkerken, 
Prefident  de  la  NoblelTc  de  la  Province 
d’Utrechtj  Siçcode  Goflinga,  Grieiman 
de  Franequefadecl  » Guratcur.de.  l’üniver- 
fire  de  Franequer  5 & Charles  Ferdinand 
Comte  d’Inhuyfenôc  de  fCniphuyfen,  Sei- 
gneur de  Vredewold  , Députés  en  noftre. 
aftemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre, 
de  Hollande  & Wcftfriic,  deZeJandc, 
d’Utrecht,  de  Fiife,  & de  Groninguc 
&Ommeiandes,  Nos  AmbalTadeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  à la^lite 
aftemblée  d’U.trecht en  noftre  nom  & de 
noftre  part,  en  vertu  de  leurs  Plcinpou- 
voirs  refpcàifs,  duquel  Article  feparcla 
teneur  s'enfuit. 

< . • • « » . 

Fiat  inferth, 

■ Nous  ayant  pour  agréable  le  dit  Article 

S 7 ' "fe- 
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feparé , Tavons  approuvé  et  ratifié , l’ap- 
prouvons et  ratifions , par  CCS  prefcnccsi 
promettant  en  bonne  foy  et  fincercment 
de  le  garder , entretenir  et  obfervcr  invi- 
olablement , fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire , direélement  ni  indireétement  > 
en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  foit* 
En  foy  dequoy  Nous  avons  fait  figner  ces 
prefentes  parle  Prefident  denoftrealTem» 
blée,  contrefignerpamoftre  Greffier,  et 
y appofer  noftre  grand  Seau»  Fait  à la  Haye 
le  vingt  neuvième  d* Avril  1713.  Eftoit 
paraphé.  H,  van  Ijfelmuden ^ vt.  Sur  le 
plicq  efloit  écrit , Par  ordonnance  defdits 
. Seigneurs  Etats  Generaux,  Eftoit  figné, 
F,  pAgel , Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire 
rouge. 

i » 

s*Enfuit  'la  %aùfication  de  Ça  Majefté 
Tres^ebrêtietme  fur  l'autre  Artifle  fem 
paré», 

LOUIS,  par  la  grâce  -de  Dieu  Roÿ 
de  France  & de  Navarre,»  à tous  ceux 
qui  ceS  prefentes  Lettres  verront , falut. 
Ayant  veu  & examiné  l’Article  feparé  que 
Notre  très  cher  ÔC  biem-amé  Coufin  le 

s ^ V.  - M^r*9 
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Marquis  d’Huxellcs  > Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  Nos  Ordres , & Notre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement  de  Bour> 
gogne»  & Notre  cher  6c  bienamélc  Sr. 
Mefnager,  Chevalier  de  Notre  Ordre  de 
St.  Michel  > Nos  AmbaHadeurs  Ëxcraor« 
d inaires  ôc  Plénipotentiaires)  en  vertu  des 
pleins  Pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions 
donne , ont  conclu , arredé  Ôc  Ggné  l’on- 
ziéme  du  prefent  mois  d’Avril , à Utrecht, 
avec  les  Sieurs  Jacques  de  Randwijk,  Sei- 
gneur de  Roffem , &c.  Burggrave  de  l’Em- 
pire 5c  juge  de  la  Ville  de  Nimegue^ 
Guillaume  Buys  > Confciller  PenGonnaire 
de  la  Ville  d’Amfterdam  ; Bruno  vander 
DuHen,  ^cienBourguemaitre,  Sénateur 
& Confciller  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Goude , AlTcflcur  au  Confcil  des  Heemra* 
des  de  Schiedam  & Dykgrave  de  Crim- 
penerwaerdj  Corneille  van  Gheel,  Sei- 
gneur de  Spanbroek&Bulkedein  J Grand 
Baillif  du  Franc  & delà  Ville  de  llEclulc, 
Surintendant  des  FieE  relevants  du  Bourg 
de  Bruges,  du  relTort  de  l’Etat  j Frédéric 
Adrien  Baron  de  RhcedC)  Seigneur  de 
Renfwoude,  Emminkhuyfen  & Mour- 
kercken , Prcfîdent  de  la  NoblelTe  de  la 
Province  d’Ucrcchti  Sicco  de  GoGinga.» 
. . Griet- 
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Grietmande  Francqueradeel,  Curateur  de 
rUniverfité  de  Franequer;  & Charles  Fer- 
dinand , Comte  d’inhuyfen  & de  Knip-»  ' 
huyfen,  Seigneur  de  Vredewold,  &c. 
Députez  dans  leurs  aflembléede  la  parc  des 
Etats  de  Gueldres,  de  Hollande  & de 
Weftfrife,  deZelande,  d’Utrecht,  de 
Fiife  6c  de  la  Ville  de  Groningue  Î5c  Om- 
melandes,  en  qualité  d'Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  Nos 
très  chers  6c  grands  Amis  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pays  basj 
pareillement  munis  de  pleins  Pouvoirs  , du- 
- quel  Article  feparé  la  teneur  s*enfuit. 

P/4f  infertie, 

- Nous  ayant  agréable  le  fuCdk  Article 
feparé  en  tout  fon  contenu  avons  icduy 
loué,  approuvé  6c  ratifié,  &parccsprc- 
fentes  > fignées  de  Notre  main  » louons, 
approuvons  & ratifions.-  Promettant  en 
foy  6c  parolle  de  Roy  de  Taccomplir , ob« 
ferver  fînccrement  & de  bonne  foy , ikns 
fouffrir  qu^il  foit  jamais  allé  direâement 
ou  indire£l:emenc  au  contraire,  pour  quel- 
que caufe  & occafion  que  ce  puifie  être* 
^ témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre 

Notre 
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Notre  Scel  à ces  dites  prefentcs.  Donne 
à Verlâilles  le  dix  huitie'me  jour  d’Avril, 
l’an  de  grâce  mil  fepc  cent- treize,  &dc 
Notre  régné  le  foixanic  dixième.  Eftoit 
fignc , L O U I s.  Plus  bas , Par  le  Roy. 

Signé, 

Colbert, 

s^Enfuit  la  Ratification  det  Seigneurs 
Etats  generaux  des  Provinces  Vnies 
des  TajS'basj  fur  l’autre  t/irùcU 
feparé, 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-bas,  atout  ceux  qui  ces  pro- 
fèntes  Lettres  verront,  ,falut.  Comme 
ainfi  (bit,  qu’outre  le  Traité  de  Paix  et 
d'amitié  fait  et  conclu  à Utrccht  l’onzic- 
me  jour  du  mois  d’Avril  de  la  prefcnte  an- 
née 1715.,  il  ait  eftc  fait  de  même  un 
Article  (êparé , par  le  Sieur  N icolas , Mar- 
quis d’HuxcIles,  Maréchal  de  France,  Che*« 
valierdes  Ordres  da  (âMajeftéTrcs-Chrê- 
tienne , et  (bn  Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne , et  le  Sieur  Ni- 
colas Mcfnager,  Chevalier  de  Sr.  Michel, 
AmbalTadcurs  Extraordinaires  et  Plenipo- 

ten- 
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tentiaires  de  fa  Majeftc  Trés-Chrêticnne 
à l’ademblée  d’Uirecht  » au  nom  et  de  la 
part  de  fa  Majefté  Tres-Chrêticnne,  et  * 
par  les  Sieurs  Jaccjues  de  Randwyck , Sei- 
gneur de  Roifum , Burggrave  de  l’Empi- 
re, et  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue; 
Guillaume  Buys , ConlcilJer  Pcnfîonnaire 
de  la  Ville  d’Arafterdaroj  Bruno  vander 
Duifen,  ancien  BourguemaiÜre , Séna- 
teur , et  ConlHller  Penfionnaire  de  la  V ille 
de  Gouda,  Aflèlfeurau  Confcildes  Hccm- 
radcs  de  Schielandt,  Dyckgravedu  Crim- 
penerwaerd}  Corneille  van  Gheel,  Sei- 
gneur de  Spanbroeck  & Buickeflcin,  grand 
Baillif  du  Franc  et  de  la  Ville  de  l’Eclufc, 
Surintendant  des  Fiefs  rclcvans  du  Bourg 
de  Bruges  du  relTort  de  noftre  Etat  *,  Frc- 
dricAdrien,  Baron  de  Rhcedc,  Seigneur 
de  Renfwoudc,  d’Emminckhuyièn  et 
Moerkerckcn,  Prefident  de  la  NoblcfTc 
de  la  Province  d’Utrecht  ; Sicco  de  Goflin- 
ga , Grietman  de  Franc(]ueradecl , Cura- 
teur dcrUniverfîtc  de  Francquer  jet  Chai- 
les  Ferdinand  Comte  d’Inhuyfen  et  de 
Kniphuyfen , Seigneur  d.e  Vrecdcwold  , 
Députés  en  noftre  aflcmblée  de  la  part  des 
Etals  de  Gueldre,  de  Hollande  et  W eft- 
frife,  de  Zélande , d’üircch’t , de  Frilè  » 

et 
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et  de  Groninguc  et  Ommelandesi  Nos 
Ambafladeurs,  Extraordinaires  et  Picni-f 
potcniiaires  à la  ditealTcmblée  d’Utrecht, 
en  noftrenom  et  de  noftre  part,  en  vertu 
de  leurs  Pleinpouvoirs  refpedifs , duquel 
Article  fcparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  inferth. 

Nous  ayant  pour  agréable  le  dit  Arti- 
cle feparc,  l’avons  approuvé  et  ratifie, 
l’approuvons  & ratifions,  par  ces  prefen- 
tes  5 promettant  en  bonne  foy  et  fincere- 
.'ment  de  le  garder,  entretenir  et  obfeiver 
inviolablement , fans  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire,  direélement  ni  indireélemcnt, 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foir. 
En  foy  de  quoy  Nous  avons  fait  figner 
ces  prelèntes  par  le  Prefident  de  noftre 
aflèmblée  , contrefigner  par  noftre  Gref- 
fier, et  y appofer  noftre  grand  Seau.  Fait  à 
la  Haye  le  vin^t  neuvième  d’ Avril  1713. 
Eftoit  paraphe.  H,  van  Ijfdmuden  ^ vt* 
Sur  le  plicq  eftoit  écrit , Par  ordonnance 
• defdits  Seigneurs  Etats  Generaux.  Eftoit 
fîgpé,  F,  Fagel,  Et  fcellc  du  grand  Seau 
en  cire  rouge. 
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s* Enfuit  U Ratifcâtm  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  fur  laDeclaration, 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies  des  Pays  bas,  à tous  ceüx  qui  ces 
prelêntes  Lettres  verront , falut.  Ayant 
vu  & examiné  la  Déclaration  faite  & don- 
née à Utrecht  Tonziéme  jour  d* Avril  de  la 
prefente  année  17 n.»  par  les  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck,  Seigneurs  de  Rof- 
fum,  Burggrave  de  l’Empire,  & Juge  de 
là  Ville  de  Nimeguej  Guillaume  Buys, 
Confciilcr  Penfîonnairc  de  la  Ville  d’Am- 
ftcrdam  > Bruno  vander  Duflen , ancien 
Bourguemaiftre , Sénateur  & Confciller 
Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gouda,  Af* 
IcfTeur  au  Conlèil  des  Hecmrades  de  Schie« 
land  , Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd  j 
Corneille  van  Gheel , Seigneur  de  Span- 
broek  & Bulkeftein , Grand  Baillif  du 
Franc  de  la  Ville  de  l’Eclufc  , Surinten- 
dant des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de  Bru- 
ges du  reflbrt  de  noftre  Etat  j Frédéric 
Adrien,  Baron  de  Rheede , Seigneur  de- 
Renfwoude , d’Emminckhuylen  6c  Moer- 
kerken , Prefident  de  la  Noblefle  de  la 
Province  d’Utrccht}  Siccode  Goflinga, 

Grict- 
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Grictman  de  Francqueradeel , Curateur 
de  rUniverfité  de  Franequer  ; & Charles 
Ferdinand  « Comte  de  Inhuyfcn  & de 
Kniphuyfcn»  Seigneur  de  Vrccdewold, 
Députez  en  noftrc  aflemblée  de  la  part 
des  Etats  de  Gueldrc  , de  Hollande  ôc 
Weftfrife,  de  Zélande,  d’Ucrccht  i de 
Frife,  »de  Gtoningue  5c  Oramelandcs, 
Nos  Atnbaflfadcurs  Extraordinaires  & Pie* 
nipotentiaires  à Kaflemblée  d’Utrechc,en 
noftre  nom  & de  noftre  part  en  vertu  de 
leur.Pleinpouvoir,  de  laquelle  Déclaration 
la  teneur  s’enfuît. 

Fiat  infertio» 

Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Décla- 
ration l’avons  approuvée  & ratifiée  1 l*ap-, 
prouvons  & ratifions  par  ces  prefentesj 
promettant  en  bonne  foy  & fincerement 
de  la  garder  , entretenir  & obferver  invio- 
lablement  félon  fa  forme  & teneur , fans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire , dirc^e- 
ment  ni  indiredbement , en  quelque  forte 
ou  maniéré  que  ce  foi;.  En  foy  de  quoy 
Nous  avons  fait  fîgner  ces  prefentes  par 
lé  Prefident  de  noftre  aflemblée , contre- 
Cgncr  par  noftre  Greffier,  & appofer  no^ 
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ftre  grand  Seau.  Fak  à la  Haye  le  vingt 
neuvième  d'Avril  1713.  Eftoit  pa^aphé^ 
H.vAn  IJfelmuden^vt.  Sur  le  plicq  eltoic 
écrit , Par  ordonnance  desdits  Seigneurs 
E^ats  Generaux.  Eftoit  figné , F.  Fa^el,  Et 
fcellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

s*Enfaït  la  Ratijicatm  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  fur  l* autre  Déclara* 
tion% 

- < 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies  des  Pays-bas , à tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront, -fal ut.  Ayant  vu 
& examiné  la  Déclaration  faite  & donnée 
à . Utrecht  Tonzieme  jour  d’Avril  de  la 
prefente  année  1713.,  p*r  les  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck  , Seigneur  de  Rof- 
fum,  Burggrave  de  l’Empire,  & juge  de 
la  Ville  de  Nimeguej  Guillaume  Buys, 
Confeillcr  Penfionnaire  delà  Ville d’Am- 
fterdam  5 Bruno  vander  Duflén  9 ancien 
Bourguemaiftre,  Sénateur  & Confeillcr 
Penfionnairc  de  la  Ville  de  Gouda,  Af* 
felTeur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schie- 
land  9 Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd  \ 
Corneille  van  Ghecl  > Seigneur  de  Span- 

broecl^ 
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bfoeck  de  Bulkedein,  grand  Baillif  du 
Franc  ôc  de  la  Ville  de  rElcIufc,  Surin* 
tendant  des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de 
Bruges  du  relTorc  de  noilre  Etat  j Frede- 
rie  Adrien,  Baron  de  Rheede, .Seigneur 
de  Renfwoude,  d’EmminckhuyfeD  6c 
Moerkercken , Prefident  de  la  Noblcflc 
delà  Province d’ütrecht,  SiccodeGos« 
linga,  Grictman  de  Franequcradcel,Cu* 
rateur  de  rCJnivcrficé  de  Franequer  ; 6c 
Charles  Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen 
& de  Kniphuylèn,  Seigneur  de  Vreede- 
wold,  Députez  en  nollre  alieoiblée  delà 
part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande 
& de  Weftfrife,  de  Zdande,d*Utrecht, 
de  Frife,  de  Groningue  ôc  Otnmelandes, 
Nos  Ambalïadeurs  Extraordinaires 6c  Plé- 
nipotentiaires à raffemblce  d'Utrecht , en 
Dodre  nom  6c  de  nodre  part  en  vertu  de 
leur  Pleinpouvoir , de  laquelle  Déclara* 
çion  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  infertig» 


Nouf 
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' Nous  ayant  pour  agréable  la  dite  De- 
% daration  » l*avons;approuvee  & ratifiée , 
l’approuvons  & ratifions,  par  cesprefen- 
tesj  promettant  en  bonne  fojr  ôc  fincere- 
ment  de  la  garder,  entretenir  & obferver 
ioviolablemcnt  félon  fa  forme  & teneur, 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
- direftement  ni  indirectement  » en  quelque 
forte  ou  maniéré  que  ce  foit.  En  foy  de 
. quoy  Nous  avons  fait  figner  ces  prefentes 
par  le  Prefident  de.  noftre  aifemblée , con-» 
trefigner  par  noftre  Greffier,  & appofer 
noftre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le 
vingt  neuvième  d’Avril  1713.  Eftoit  pa- 
raphé, H.  van  ijfelmudenyVi.  Sur  le  plicq 
eftoit  écrit,  Par  ordonnance  desdits  Sei- 
neurs  Etats  Generaux.  Eftoit  ligné,  F. 
FageL  Et  fceilé  du  grand  Seau  de  cire 
rouge. 
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TRAITÉ 

Zk  Commerce^  Navigathn^  &mfarU 
ne  y fait , conclu  arrefiéà  Utrecht 
l onzième  du  mois  d' Ayril  ijiy  en- 
tre les  Amhajfadeurs  ^ Plénipoten- 
tiaires de  fa  Majefté  Très  Chrejlien- 
ne  y d'unes  ^ les  Amhajfadeurs  ^ 
Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des 
Pays-h  as  y de  Vautre  part. 

Le  traité  de  paix,  qui  a etc  conclu  au- 
jourdlmy  entre  le  Roy  Très  CTiré- 
ticn  & les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies , failâne  cefler  cous  les  fu> 
jets  de  mécontentement  I qui  avoienc  al- 
téré pendant  quelque  teras  1 aflèétion  que 
fa  Majefte'  a tousjours  eüe  pour  leur  bien 
& leur  profperite,  fuivant  Texcmple  des 
Rois  Tes  Predeceflèurs  , & lesdits  Sei- 

gneurs Etats  Generaux  rentrant  aufîi  dans 
, la  meme  padion,  qu’ils  ont  cy  devant  té- 
moignée pour  la  grandeur  de  la  France , 
& dans  les  fentimens  d’une  fincerc  re- 
connoiflance  pour  les  .obligations  & les 

Tom,  JJI.  T . avan- 
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avantages  confiderables , qu’ik  ont  cy  de- 
vant reçus.  Sa  Majeüé  ne  veut  rien  ob- 
mettre  de  ce  qui  peut  l'afFermir  ,&  lesdits 
Etats  Generaux , ne  fouhaitant  pas  moins 
de  le  perpétuer , ont  cftimé , qu’il  n’y  en 
avoic  point  de  meilleur  6c  de  plus  alTeuré  ' 
moyen  9 que  d’établir  une  libre  & pàrfai-  * 
tè  correfpondancé  entre  les  fujets  de  parc 
Zc  d’autre',  & pour  cet  effet  regler  leurs 
interefts  particuliers  en  fait  de  Commerce, 
ÎQavigation  6c  Marine , par  des  loix  6c 
conventions  les  plus  - propres  à préve- 
nir. tous  les  inconveniens  qui'pourroienc 
affoiblir  la  bonne  correfpondaacc  ; Sadite 
Majeflé  fatisfaifanc  au  deiîr  desdits  Etats 
.Generaux,  auroic. ordonné  je  Sieur  Ni- 
colas, Marquis  d’Huxelles,  Maréchal  de 
France.,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
.Bourgogne  5 le  .Sieur,  Nicolas  Ménager , 
Chevalier  de^  l'Ordre  de  St.  Michel  , fes 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  6C  Plénipo- 
tentiaires à raflêoiblée  de  la  négociation 
.de  la  paix  ; Et  lesdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck, 
.Seigneur  de  Roifum , 6c  Burggrave  de  . 
l'Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
.roeguc  J ‘Guillaume  Buys,.  Confeiller 
.Penlionuaiiç  de  la  . Ville  d'Amftcr--  | 
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Digitized  by  Qoogld 


touchdfit  U Pmcc  d*l3  t r e c h t.  '4  j j 
dam  i Brupo  vander  Duflen , ancien  Bour- 
guemaiftre , Scnatâir  & Confeilier  Pen- 
ritonnaîrc  ddla.Yillç  de  Gouda,  AflcfTeiir 
:.au  Conicil  des  îHccrarades  de  Schieland, 
Dijckgracf  de  Crimpcncrwacrd  5 CorneiN 
le  van- Gfacel,'»  Seigneur  de  Spanbrock', 
îBulkefteini  & Grand-  Baillif  du  Francôc 
-de  ;la  i^ille  de  l’Ëclufc  i Surintendant  des 
'JFic&  lel^yam  du  ;BiQurg  de  Bruges  du  re& 
fort  de  l’Etat  i Frédéric  Adrien  Baron  de- 
Rheede  , Seigneul  de  Renfwoude,il’Rrn« 
■minkhuyfeo  & Maorkerken , & Prefident 
delà  Nübleflc  de  la  Province  d’Utrechr; 
^jccoidcl  Gbflinga  ^Grietman  de  Frane- 
x^ueradcél,.  Curateur  de  PUniverfite  efe 
ifirancqucT}  Charles  Ferdinand  Comte 
de  ïnhoÿfen o&ide  Kniphuyfen  ç Seigneur 
de  Wrecdewold  ôcc,  Députez  dans  leur 
aflemblcc-dé  la  part  des  Etats  deGueldres 
de  Hollande  )&;  de  Weftfrife,  de  Zélan- 
de >d’Girccht v ' de  Frife , ’ & de'  là  Vilw 

le.  de Groningue  & Ommclandes, & leurs 
>Ambaflâdeurs.  Extraordinaires  ôc  Plcnipo^ 
icmiairesau  diiCongresde  pai.x,dc  conftrer 
& convenir  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  rel- 
peftivement  produits,  & dont  copie  eftcy 
defloustranferit’e,  d’un  traiiç  de- commer- 
ce & navigation,  en  la  manière  qui  s’enfuir. 
. ^ Ta  Les 
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Les  fujetsdefâ  Ma)e(lc  ôcdes  Seigneurs 
Etats,  Generaux  des  Provinces  Unies 
.du  Pays* bas»  jouiront  réciproquement  de 
la  même  liberté  au  fait  du  Commerce  6c 
de  la  Navigation , dont  ils  ont  jouy  de  tous 
- < tems  devant  cette  guerre  par  tous  les  Roy. 
.aumes,  Etats  6c  Provinces  de  Tune  Sc  de 
. Vautre  paît.  ' i • . 

I I. 

. Et  ainfi  n*exerceront  plus  à l'avenir av* 
cunes  fortes  d’hoftilitc  ni  de  violences  les 
uns  contre  les  autres,  tant  fur  la  Terre, 
ou  dans  lés  Rivières , Rades  6c  Eaux  dou> 
ces,  fous  quelque  nom  6c  prétexté  que  ce 
Toit  -,  6c  auÛi  ne  pourront  les  fujets  defo 
Majefté  prendre  aucunes  commillions 
pour  des  armemens  particuliers  ou  Lct- 
,tres  de  reprelàdles  des  Princes  6c  Etats , 
.ennemis,  defdits  Seigneurs  . Etats  Gene. 
taux»  6c  moins  les  troubler  ni  endomma- 
ger d’aucune  forte  en.  vertu  de  telles 
Commilfions  ou  Lettres  de  reprefailles , 
ni  même  aller  en  courfo'avec  elles,  fous 
peine  d’être  pourfuivis  & chailiés  comme 
Pirates  î ce  <jui  fera  pareillement  obfervé  '' 
par  les  fujets  dçs  Provinecs  Unics  àl'cgard 

' r ” des  . 
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des  fu  jets  de  fa  . Majefte)  & (èronc  à cet* 
te  fia  toutes  & quantes  fois  que  cela  fera 
requis  de  part  6c  d'autre  dans  les  terres  de 
lobeiflâncc  de  fa  Majefié  5c  dans  ^ Pro* 
▼inces  Unies  publiées  5c  renouvellees  de> 
fenfis  très  exprefies  5c  très  precifes , de  fe> 
(ervir  en  aucune  maniéré  de  telles  Corn- 
millions  .ou  Lettres  de  reprcfiailles  1 fous 
la  peine,  furmentionnee,  qui  fera  execu* 
tée  feverement  contre  les  contrevenants  ; ' 
outre  la  refiitution  entière , à laquelle  ils 
(èront  tenus  envers  ceux»  auxquels  ils  au- 
ront caufé  aucun  dommage. 

: I I I. 

(.  Et  pour  obvier  d'autant  plus  à tousin- 
conveniens,  qui  * pourroient  furvenir  par 
les  prifes  » faites  par  inadvertance , ou  au- 
trement, 5c.  principalement  dans  les  lieux 
elloisnés,  il  a efié  convenu  5c  accordé» 
que.fi  quelques  prüès  fc  font  de  part  ou 
d'autre  dans  la.  Mer  Baltique»  ou  dans 
celle  du  Nord , depuis  Temeufe  en  Nor- 
vegue,  julques  au  bouc  de  la  Manche 
dans  refpace  de  quatre  Semaines,  ou 
du  bouc  de  ladite  Manche  jufqu'au 
Cap  de  St.  .Vincent  dans  refpace  de 
fix  femaines,  5c  delà  dans  la  Mer  Me- 
diterranée 5cju(qu'àla  Ligne  dans  refpace 
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de  dix  fcmâines fic  au  delà  de  <h  Ligné' 
& en  tousjles;  aûtrea  eni^oks  du  Mc^ 
dans  refpace  dc  huitundis  v^àcojnptcrdc-*’ 
puiî  'iÿuWicaiiori  dcHà  pl'efentc  j-  les  di- 
tes.priles  & les  dommages,  qui  (c feront 
de  part  ou  ; d’autre  i âpres  les  termes'  pre- 
fix,  frront  portés  efl:compte , & tour  ce, 
qui  aura  efté  pr^s  , fera  rCttdû  avec  com- 
psnfation  ide.'.toua  lc5ïdoinmagcs,i  qui  eft 
feront  provenus.  :>  î3<  <•  j 3. t . : : t ; . 

'i  t . mI’JV:  'i  ' • - 

- Toutes.  Lettres  <fe' marque  V & de  re^ 
preflâilles,  qui  pourroient  avoir- cfté  cy« 
devant  accordées , . po^riquelque  caufè  que 
ce  fort»?  font  ' dedaf^cs  nuÜes-,  6c  n’en 
pourra.'étrecfaprés' données  parTun  des 
dits  Allies  , au  préjudice  des'  Sujets  de 
l’autre»-,  fi  ce  n’eft  feulemeot-cn  cas  de 
manift'fte  defny  de  juftice,  lequel  ne  pour- 
la  pas  être  tenu  pour-verifié  i ifî  la  rêque* 
fte  de  celuyvi  qui’dômandc^  k«' dites'  rc- 
prert'ailles , ‘ n cft  comtnUniqàée  « au  Mini- 
ftrequi  fc  trouvera  fur  les  Lieux  de  la  part 
de  l’Etat,  contre  les* Sujets  duquel  elles 
doivent -être  données  , afin  que  dans  le 
terme  de' quatre  mois,  ou  plutôt,  s’il- 
fe  peut  ,’  il  puifie'  s’inforrnér  dù  contraire  i* 
ou  procurer  l’acconipliifcinenc  de  juftice 
qui  fera  dû.  • - Ne 
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V. 

Ne  pourront  suffi  les  particuliers  Sujets 
de  là  Majcfté  être  mis  en  aébion  ouarreft 
en  leurs  Perfonnes  5c.  Biens»  pour  aucune 
chofe  que  Ta  Majeflé  peut  devoir,  ni  les 
particuliers  Sujets  defdits  Seigneurs  1;  rats 
Generaux  pour  les  debces  publiques  dcl- 
dits  Etats. 

VI. 

Les  Sujets  Habitans  des  Pays  de  Tobéili 
fance  de  fa  Majefté , & defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  vivront,  çonverferont , ôc 
fréquenteront  les  uns  avec  les  autres,  en 
toute  bonne  amitié  ôc  correfpondanc^} 
& jouiront  entre  eux  de  la  liberté  de  Com^ 
merce  & Navigation  dans  l’Europe , en 
toutes  les  limites  des  Pays  de  l’un  ÔC  de 
l’autre,  de  toutes  fortes  de  Marchand! fes 
ôcDeprées , dont  le  Coranjerce  ôc  le  tranl^ 
port  n’dt  défendu  generalemenc  Ôc  uni- 
verfcllement  »àious  tant  Su)ctfi  qu’Ellran- 
gers  par  les  Loix  & Ordonnances  des  E<« 
tats  de  l’un  ôc  de  l’autre. 

V I I. 

' Et  pour  ces  cfîèâ:  » les  Sujets  de  fa  Ma- 
jefté  Ôc  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux pouront  franchement  ôc  librement 
fréquenter  avec  leurs  Marchandifes*  Sc 
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Navires  les  Pay»,  Terres,  Villes,  Ports, 
Places  6c  Rivières  de  Tua  6c  de  l’autre 
£tat , y porter  6c  vendre  à toutes  Perlbn* 
nés  indiftinâemeot , achetteri  trafiquer 
6c  tranfpoiter  toutes  fortes  de  Marchaudi- 
(ês , dont  rentrée  ou  (ortie , 6c  tranrporr, 
ne  fera  défendu  à tous  Sujets  de  fa  Ma« 
jefié , 6c  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux, 
&ns  que  cette  liberté  réciproque  puilTe  être 
défendue,  limitée  ou  refirainâe,  par 
aucun  Privilège , Oâroy  ou  aucune  con- 
cefiion  particulière;  6c  (ans  qu’il  (bit  per* 
mis  à l’un  ou  à l’autre  de  concéder , ou 
faire  à leurs  fu  jets  des  Immunités,.  Bé- 
néfices, dons  gratuits,  ou  autres  avanta- 
ges , par  defTus  ceux  de  l’autre  à leur  pré- 
judice -y  6c  fans  que  lefdits  fujets  de  parc 
6c  d’autre  foyent  tenus  de  payer  plus  grands, 
ou  autres  Droits,  Charges,  Gabeilps  ou 
Impofitions  quelconques  (ùr  leurs  Per(bn* 
nés.  Biens,  Denrées,  Navires  ou  Frets 
d’iceux  dircâement  ou  indireâcmcnt , 
(bus quelques  noms,  titré  ou  preeexteque 
ce  puifTe  être , que  ceux  qui  feront  payés 
par  les  propres  6c  naturels  Sujets  de  l'un 
6c  de  l’autre. 

VIII. 

Les  Sujets  des  Etats  Generaux  ne  pour- 
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font  aulS  être  traité  auiKinent  ou  plus 
mal  dans  les  Droits  de  coDcabiie  » d’ancrca- 
ge,  du  Sol  pariûs  toutes  autres  char- 
ges ÔC  ioipoütions  de  Quelque  nom  qu'el- 
les puiflenc  être  appellees,  Toit  Ibus  le  ti- 
tre du  Droit  etranger  ou  autrement,  fans 
aucune  relcrveou  exception  9 que  les  fu- 
jets  mêmes  de  (âMajellé  Très- Chrétienne, 
qui  ne  feront  pas  Bourgeois  dans  les  lieux  » 
ou  Icfdits  Droits  fe  lèvent, 

I X. 

Qu*a  régard  du  Commerce  du  Levan% 
en  France,  ôc  de  vingt  pour  cent  qui  le 
leve  à cette  occaûon,  les  Sujets  des 
tats  Generaux  des  Provinces  Unies  joui* 
root  auHî  de  la  même  liberté  ÔC  franchi- 
fe,  que  les  Sujets  du  Roy  Trés*Chrêcien, 
tellement  quM  fera  permis  auxdits  Sujetf 
des  Etats  Generaux  de  porter  des  Mar- 
chandifes  du  Levant  à Marlêille  ôc  aucrei 
Places  perniires  en  France,  tant  parleurs 
propres  V ailTcaux  , que  dans  des  V atlTeaux 
François,  & que  ni  dans  Tun  ni  l'autre 
cas  lefdits  Sujers  des  Eluts  Generaux  ne  foi 
ront  alTujettis  audit  vingt  pour  cent  • ii* 
sx>n  dans  les  cas , ou  les  François  y (ont  fu* 
ietS)  portant  des  Marebandilès  dans  leurs 
peopres  YaiUcaux  à Marfeillc,  ou  autres 
“ T $ Fia. 
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Places  pérmifcs  , "&  qu*cn  cccy  ne  pourra 
refaire  aucun  changement  aii  préjudice  des 
Sujets  dcfdits  Etats  Generaux. 

X. 

• II  fera  permis  aux  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  d’apporter , ^ faire  entrer 
& débiter  enErance  & dans  les  Pays  con- 
quis, librement  ÔC  fans  aucun  empêche- 
ment du  Harang  falé  , fans  diftinêlion, 
& (ans  êirc  fujets  au  rempacquement , & 
ce  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations 
rfC‘ Arrefts  du  Conleil  à ce  contraires  / & 
nommément  ceux 'des  quinzième  Juillet, 
& quatorzième  Septembre  mil  îix  cent 
quatre  vingt  fept,  portant  defcnces  d’ap- 
porter ni  faire  entrer  dans  les  ports  de 
France  ou  places  conquifes  du  Harang 
autrement  qü’en  vracq  & fâlè  dü'  fel  de 
Broungej  & 'qui  ordonnent  que  ledit  Ha- 
rang fcra  apporté  dans'lcs  Pons  de  Mers 
en  vracq  dans  des  Barils,  dont  lesdixhuit 
compolèront  douze  .de.  Harang  pacqué , 
lesquels  arreds  demeureront  révoqués  ÔC 
anhullès.-'- ' - ' ‘ ■ ••  • 

' L’on  ^ depefeherâ  réciproquement  à -la 
Douane  ou  aux  bureaux  > tant  en  France 
qu'aux  Pays  des  Etats  Generaux , égaler 

> ‘ , mène 
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luent  & fans  aucune  diftinétion  les  fujeis 
de  Tune  & de  l’autre  Nation  aulîîtôtqu'il 
fera  poflible  , fans  leur  caufer  aucun  cm- 
peichement  ni  retardement , quel  qu'il 
puilfe  être. 

X I I. 

Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  & de  ■ 
l’autre  trouveront  toûjours  les  Rades,  Ri- 
vières, Ports  & Havres  libres  6c  ouverts 
pour  entrer,  fortir,  6c  demeurer  à l’an-; 
cre , tant  qu'il  leur  fera  necclTaire  , fans 
pouvoir  être  vifitésj  à la  charge  néant- 
moins  d’en  u(er  avec  diferetion , 6c  de  ne 
donner  aucun  (ujetde  jaloufie,  paruntrop 
long  6c  afFedé  fejour , ni  autrement,  aux 
Gouverneurs  dcfdites  Places  ÔC  Ports, aux»  , 
quels  les  Capitaines  desdits  Navires  fe- 
ront. fçavoir  la  caufe  de  leur  arrivée  6c  de 
leur  fejour, 

XIII. 

Les  Navires  de  Guerre  de  (â.Majcftc  5c 
defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  6c  ceux 
de  leurs  fujets , qui  auront  été  armés  en 
guerre , pourront  en  toute  liberté  condui-^  « 

re  les  prifes,  qu'ils  auront  faites  furleuri 
ennemis»  ou  bon  leur  femblera,  fans  être 
obligés  à aucuns  droits,  foit  des  Siturt 
" Admirauxoudel'Admirauté,  oydaucuns' 

. T 
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autres}  ^ns  quauffi  lefdics  Navires  ou  lef^ 
dites  prifes  entrans  dans  les  Havres  ou 
Ports  de  fa  Majeftc  ou  defdits  Seignenrs 
£tats  Generaux , puiflent  être  arreftées 
ou  ^i(îes } ni  que  les  Officiers  des  lieux 
puifTent  prendre  connoÜTance  de  la  validi- 
té desdites  pri(è$}  lefquelles  pourront  Cou 
tir  & être  corfduites  franchement  & en 
toute  liberté  aux  lieux  portés  par  les  Com- 
miffions , dont  les  Capitaines  defdits  Na* 
vires  de  Guerre  feront  obligés  de  Élire  ap- 
paroir : Et  au  contraire  ne  fera  donné  axy- 
le  ni  retraitte  dans  leurs  Ports  ou  Havres  à 
ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Su- 
jets de  (à  Majefté  ou  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Generaux  j mais  y citants  entrés  par 
neceffité  de  tempellc  ou  péril  de  la  Mer , 
on  les  fera  fortir  le  pluftoft  qu’il  lêra  po(^ 
fible. 

XIV. 

Les  Sujets  desdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux ne  feront  point  réputés  Âubains 
en  France»  6c  ainu  feront  exempts  de  la' 
loy  d’ Aubaine,  6c  pourront  dîfpoièr  de 
leurs  biens  par  Tcftament,  Donation  ou 
autrement  : Et  leurs  Huiliers,  Sujets 
desdits  Etats»  demeurants  tant  en  France, 
qu'atUears,teceuiUir  kurs  fucceffioas^mê- 
^ ^ mes 


Digitizod  by  Googlc 


tûttchditt  U Paix  t R b c h t.  ^45 
mes  db  inteftato , encore  qu'ils  n'ayeot  ob- 
tenu  aucunes  Lectires  de  Naturalité  fans 
<jue  l’efièt  de  cette  conceilioo  leur  puille 
ecre  contefté , ou  empefcbé , (bus  pretex» 
te  de  quelque  Droit  ou  prérogative  des 
Provinces I Villes,  ou  Perfonnes  privées^ 
pourront  pareillement  fans  lesdites  Lettres 
de  Naturalité  s eftablir  en  toute  liberté  les 
Sujets  desdits  Seigneurs  Etats  en  toutes 
les  Villes  du  Royaume,  pour  y ^ire  leur 
Commerce  & Traficq»  (ans  pourtant  y 
pouvoir  acquérir  aucun  droit  de  Bourgeoi* 
fîe!,  (î  ce  n’eft,  qu*iU  eudènt  obtenu  Let* 
très  de  Naturalité  de  (à  Majellc  en  bonne 
forme*;  & feront  généralement  traités  ceux 
' des  Provinces  Unies  en  tout  & par  tout 
autant  favorablement,  que  les  Sujets  pro- 
pres & naturels  de  (à  Majefté,  & partial* 
iieremenc  ne  pourront  edre  commis  aux 
taxes , qui  pourront  eftre  faites  fur  les 
Ëftrangers;  £c  fera  tout  le  contenu  au  pre* 
fent  Article  obfervé  au  regard  des  Sujets 
du  Royjdans  le  Pays  de  Pobéidàoce  desdits  • 
Seigneurs  Etats. 

X V. 

' Les  Navires  , chargés  de  fun  des  Al<^ 
liés,  padants  devant  les  codes  deTautre, 

U rclâcham  dans  les  Rades  ouPoits,  par 
. T 7 icm;* 
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tcmpefte  ou  autrement , ne  feront  coo« 
traints  d*y  décharger  ou  débiter  leurs  Mar- 
chandilès,  ou  partie  d’icellesj  ni  tenus 
d’y  payer  aucun  Droits , finon  lorsqu'ils  y 
déchargeront  des  Marchandifes  volomai-* 
rement  & de  leur  gré. 

X Vf. 

Les  Maiftresde  Navires,  leurs  Pilotes, 
Officiers  & Soldats , Matelots  & autres 
gens  de  Mer , les  Navires  mêmes  , ni  les 
Denrées  & Marchandifes , dont  ils  feront 
chargés , ne  pourront  eftre  faifis , ni  arre-’ 
liés , en  vertu  d'aucun  ordre  general  ou 
particulier  de  qui  que  ce  foir,  ou  pour 
quelque  caufe  ou  occaflon  qu’il  puifi'e  é- 
ire,  non  pas  même  fous  prcrexte  de  la 
confèrvation , & dcfenfe  de  Tf  tat  j & gc- 
uêralement  rien  ne  pourra  être  pris  aux 
Sujets  de  part  & d’autre,  que  du  confcn- 
tement  de  ceux  f à qui  il  appartiendra,- 
& en  payant  les  chofes , qu’on  délirera 
d’eux  , en  quoy  loutcsfois  n’eft  entendu 
de  comprendre'  les  faifies  & arrefts  faits 
par  ordre  & aurhorité  de  la  Jüftice,  6c 
par  les  voyes  ordinaires , & pour  loyales 
délires,  Conrraéls  nu  autres  caufes  légiti- 
més i pour  raif  >n  defquelles  il  fera  procédé, 
par  voyc  de  droit , félon  la  forme  de  la  Ju-r 
ôicc.  » ' , XVIL 
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XVII. 

Tous  les  Sujets  6c  Habiransde  France 
6c  des  Provinces  Unies  pourront  en  toute 
feurcté  6c  liberté  naviger  avec  leurs  Vaif- 
feaux  , 6c  trafiquer  avec  leurs  Marchandi- 
fes  y fans  difiinâion  de  qui  puiil'enc  être  les 
proprietaires  d’icellcs,  de  leurs  Ports,  Roy* 
aumes  & Provinces,  6c  aulïi  des  Ports  6c 
Royaumes  des  autres  Etats  ou  Princes,  vers 
les  Places  de  ceux  qui  font  déjà  ennemis 
déclarés , tant  de  la  France  ,que  des  Pro* 
vinces  Unies  ou  de  l’un  des  deux,  ou  qui 
pourroient  les  devenir.  Comme  auflj  les 
mermesSujeis  ëc  Habitans  pourront  avec  1a 
meme  fewreté  6c  liberté  naviger  avec  leurs 
V’aifleaux  6c  trafiquer  avec  leurs MarchandiT 
Tes  fans  diÜinâion  de  qui  puillent  être  les 
proprietaires d’icelJes,  des  lieux,  Ports 6c 
Rades  de  ceux  qui' font  ennemis  de  l’un 
6c  de  d’autre  deidites  parties,  ou  de  l’un 
des  deux  en  particulier , fans  contradiâioQ 
.ou  detourbicr , de  qui  que  ce  loit,  non 
(êulement  à droiture,  deldites  Places  enne* 
mies  vers  un  lieu: neutre,  maisaufii  d’une 
place  ennemie  à I autre,  foit.qu  elles  fc  trou^ 
vent  fituées  (bus  la  Jurifdiâion  d’un  même 
Souverain,  Toit  qu’elles  le  ioyent  fous  des 
divers.- , . ^ 

'XVIIL 
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Ce  tranfport  & ce  trafic^  s eftendra  à 
toutes  fortes  de  Marchànditcs  al  exception 
de  celles  de  contrebande. 

X 1 X. 

En  ce  genre  de  Marchandifes  de  coi^ 
trebande  s’entend  feulement  être  compris 
toutes  fortes  d*  Armes  à feu  ^ & autres 
(brtimens  d’icelles, comme  Canons , Mouf» 
quets , Mortiers , Pétards , Bombes,  Grc* 
nades,  Saucilcs*  Cerclcs-poilfeZ}  Affûts^ 
Fourchettes,  Baodolieres,  Poudre»  Mè- 
che, Salpêtre,  Balles,  Piques,  Epees, 
Morions  » ' Calques , Cuiraflfcs , Hallebar- 
des, Javelines , Chevaux  » Selles  de  Che- 
val, Fourreaux  de  Piftolcts  , Baudriers  & 
autres  aflortimens  Icrvaots  a l uGige  de  la 

. X X.  ' 

Ne  fieront  compris  dans  ce  genre  de 
Marchandifes  de  contrebande  lesFroments 
^eds  & autres  Grains»  Legumes»  Hi«-. 
)cs.  Vins,  Sel,  ni gencralement  tout  cc 
qui  appartient  àlanouriturefic  (iilleotation 
de  la  vie,  mais.dcmeureront  libr^»  com- 
me autres  MarchaodKcs  & Denrées , non 
compris  en  TArticle  precedent , & en  fera 
k traolport  permis  % mêmes  aux  lieux 

en- 
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ennemis  defdits  Seigneurs  Etats, "fauf 
aus  Villes  £c  Places  affiegées , blocquccs 
. ou  invefties, 

XXL 

Pour  Texecution  de  ce  que  deffus,  il 
a ellé  accordé  qu’elle  le  fera  en  la  manière 
fui  vante.  Que  les  Navires  Ôc  Barques  avec 
les  Marchandifesdes  Sujets  de  fa  Majefté, 
cftant  entrés  en  quelque  Havre  des  dits 
Seigneurs  Etats,  & voulants  de  la  palTer 
â ceux  des  dits  Ennemis , feront  obliges 
feulement  de  montrer  aux  Officiers  des 
Havres  des  dits  Seigneurs  Etats,  d'ou  ils 
paniront,  leurs  Paueports,  contenants  la 
ipecification  de  la  charge  de  leurs  Navi« 
res,  attellés  & marqués  du  (eel&fein or- 
dinaires ôc  reconnus  des  Officiers  de  TAd« 
mirauté  des  lieux , d*ou  ils  feront  premier 
lero^ent  partis,  avec  la  déclaration  du  lieu 
ou  ils  feront  deftinés,  le  tout  en  forme 
ordinaire  & accoutumée,  apres  laquelle 
exhibition  de  leurs  PafTepons  en  la  forme 
fufdite  ) ils  ne  pourront  être  inquiétés  ni 
recherchés,  détenus  ni  retardés  en  leurs 
voyages , feus  quelque  prétexte  que'  ce 
feit. 

XXII. 

11  en  fera  ufé  de  même  à'I’egard  des 
^ Na^ 

V » 
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N avfres;&  Barques  Frariçoifès,  qui  iront 
dans  quelques  Rades  des  Terres  de  l*obéif- 
fance  des  dits  Seigneurs  Etats  > fans  vouloir . 
encrer  dans  les  Havres , ou  y entrants  fans 
toucesfois  vouloir  débarquer  & rompre  leurs 
charges,  lefquels  ne  pourront  être  obli- 
gés de  rendre  compte  de  leur  Cargaifon  » 
qu’au  cas  qu^il  y eut  foubçon  qu'ils  portai» 
ient  aux  ennemis  des  dits  Seigneurs  Etats 
des  Marchandifesdecootrebande>  comme 
il  a>  elle  dit  cy-delTus. 

X X X 1 I I. 

. 'Et  au  dit  cas  de  foubçon  apparent  les 
dits  Sujets  feront  obligés  de  montrer  dans 
les  Pons  leurs  Palicports  en  la  forme  cy- 
dclTus  fpccifiée. 

XXIV. 

Que  s’ils  étoienc  dedans  les  Rades»  ov 
cftoient  rencontrés  en  pleine  Mer  par  quel- 
ques Navires  dcfdits  Seigneurs  Etats  , ou 
d’Aimatcurs  panicuUers,  leurs  Sujets» 
Icfdits  Navires  des  Provinces  Unies,  pour 
éviter  tour  defordre,  n’approcheront  pas 
plus  prés  des  François  que  de  la  portée  du 
Canon,  & pourront  envoyer  leur  petite 
Barque  ou  Chaloupe  au  bord  des  Navires 
ou  Barques  Françoifes  , 6r  faire  entrer 
dedans  deux  ou  crois  Hommes  feule- 
ment , 


Digitized  by  GoogI 


touchantla  Paixld'V  t R e c h T.  4^  t 

BflCnt  K à qui  (cront  montres  les  PafTeports  , 
fit'  LLflitfés'de  Mer  par  le  Maitreou  Patrorf 
Navires  François  en  la  maniéré  cy- 
ddTus  fpecifiee,  félon  le  Formulaire  deP 
dites  Lcûres  de  Mer,  qur  fera  infère  à la 
fin  de  ce  Traité','  par  lelquels  Paffeports 
& Lettres  de  Mer  il  puifTc  apparoir  non 
i^üleméM  doYa^  charge  ^ mais  auifi  du  lieu» 
de  fa  dBméuretôC»refidertcc  , tant  duMaî- 
ftrefic- Patron.)' que  du  Navire  même,-  a- 
fîn  que  par  ces  deux' moyens, on  puifle  con» 
noifliré, -s'ilâ  portent  des  Marchandifes  de 
. contrebande,  & qu’il  apparoiïTe  fuffifam- 
inent^j  'tant'dedaïquàlité  dudit  Navire  ^ 
que^é*  (bn  Maiftre  fie  PacrbnV  auxquels 
Paffeports  §c  Lettres'  de  Mer  ie  devra  doti- 
ntr’flriïicre  foÿ  & creance  j & afin  qub 
l’on  en  connoifTe  mieux  la  Validité,  & qu’el- 
les ileîpuilTcnt  enaucunc  maniéré  être  fâl- 
fificêy  &"Gontrefaîtes’j^  feront  dorinescer-  ♦ 

tiinés  marques  & contréfeings  \de:fa'difjç: 
Majefté‘fic^  defdits' Seigneurs  Etats  Ge- 
iJeraux. 

XXV. 

• Et  en  cas  que  danslcfdits  VaifTeauxôC 
Barques  Françoifes , deftinées  vers  les  Ha- 
vres des  ennemis  defdits  Seigneurs  Etats , 
fc  trouve  par  les -moyens  fufdits  quelques* 

Mar- 
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Marchandifcs  6c  Denrées  de  celles  » qui 
font  cy-delTus  déclarées  de  contrebande  6c 
defièndues,  elles  feront  déchargées,  dé- 
noncées 6c  confifquées  par  devant  les  Ju«* 
ges  de  l'Amirauté  des  Provinces  Unies  ou 
autres  competens , iâns  que  pour  cela  le 
Navire  6c  Barque  ou  autres  Biens,  Mar- 
chandilês  6c  Denrées  libres  6c  pamifês, 
retrouvées  au  même  Navire,  puilTent  être 
en  aucune  £i$on  failles  ni  confilbuces. 

XXVI. 

Il  a été  en  outre  accordé  6c  convenu,que 
tout  ce  qui  fc  trouvera  chargé  parles  Su- 
jets de  là  Majeilé  en  un  Navire  desenne*. 
mis  dcfdits  Seigneurs  Etats , bien  que  ce 
ne  fut  Marchandifes  de  contrebande  y lêni 
confifqué  avec  tout  ce  qui  fe  tmuverâ  au* 
dit  Navire , làns  exception  ni  relêrve;  mais 
d'ailleurs  auHî  fera  libre  6c  affranchi  tout 
ce  qui  fera  6c  le  trouvera  dans  les  Na- 
vires appartenants  aux  Sujets  du  R.o]r 
Très  Chrétien,  encore  que  la  charge  ou 
partie  d'icelle  fut  aux  ennemis  deldits. 
Seigneurs  Etats . làuf  les  Marchand  i* 
Ib  de  Contrebande  » au  regard  desquelles 
00  le  réglera  lèlon  ce  qui  a été  difpofé  aux 
Articles  precedents^  6c  pour  éclaircille*' 
meut  plus  particulier  de  tcet  Article  > il  eft 

ac- 
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tccordéÔc  convenu  de  plus»  que  les  cas» 
arrivants  que  toutes  les  deux  parties , ou 
bien  Tune  d*icelles  , fullènt  engagés  ' en 
guerre,  les  biens  appartenants  aux  Sujets 
de  l'autre  partie  & chargés  dans  les  Na- 
vires de  celuy  qui  font  devenus  ennemis  de 
tous  les  deux , ou  de  l’une  des  parties,  ne 
pourront  être  confirqués  aucunement,  i 
raifon  ou  fous  pretexte  de  cèt  embarque- 
ment dans  le  Navire  ennemi^  ôccelas’ob- 
fervera  non  feulement  (juand  lesdites  den- 
rées y auront  été  chargées  devant  la  décla- 
ration delà  Guerre,  mais  mêmes, quand 
cela  fera  fait  après  ladite  déclaration,  pour- 
veu  que  c’ait  été  dans  les  tems  ÔC  les  ter- 
mes qui  s'enfuiventiàfçavoirfî  elles  ont  été 
chargées  dans  la  Mer  Baltique,  ou  dans 
celle  du  Nord  depuis  Terneulê  en  Nor- 
vegue,  jufquesau  bout  ce  la  Manche  dans 
refpace  de  quatre  Semaines  , ou  au  bout 
de  ladite  'Manche , jufques  au  Cap  $t.Vin-^ 
cent , dans  refpace  de  (îx  Semaines , Ôc 
delà  dans  la  Mer  Mediterranée , Sc  juf- 
ques  à la  Ligne  dans  refpace  de  dix  Se- 
maines , & au  delà  de  la  Ligne,  & en  tous  ' 
les  autres  endroits  du  Monde  dans  l’efpace 
de  huit  mois , à compter  depuis  la  publi-  « 
cation  de  la  prefente:  Tellement  que  les 
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Marçhandifes  & biens  des  Sujets  & Habi- 
tans  chargés  en  ces  Navires  ennemis,  ne 
pourtoht  être  confifqués  a^ç^^emcIŸJ  du* 
rant  fcs  tcrnc|cs  & dans  les  ciepduçf  fufroinT 
mes  à raifon  du, Navire  qui.  ell  ennecnyi 
ains  feront  reftitués'aux  Propiieuires  fans 
aucun  delay  , fi  ce  n’eft  qu’ils  ayei^t  été 
chargée  après  l’expiration  defdjtfrtermes  4 
& 'pourtant  jl  ne  fera  hiülçmcnt-perrniS.dQ 
trânfpôrper  vers  Jes  Ports  eQjtpemis  felles 
Marçhandifes  de  contrebande , .que  loq 
pourroît  trouver  chargées  en  un.telvNar» 
vire  ennemi,,,  quoy  quelles  fulfentven- 
duês  pàr  la,  lufdite  raifon;  Et  .comme  ü 
a efté  réglé  cy-deifiisl  qu’un  Navire  libre 
afFranch.ira  les  Denrées  y chargé^, acte 
en  outre 'accordé  & convenu^  que  jçctto 
liberté  s étendra  auflîaux  Perfonnes^  qui 
fe  trouveront  en  fln  Navire  librq,  à tel 
effet  que  quoy  qu’elles  fuflèot  cnnemieif 
dé  Tune  Sc^  de  l’aube,  des' part pu  de- 
Tune  ‘d’icelles  pourciànt  fci  trouvaps  dans; 
lé  Navire  fibre , h’én  pourrpnt  ctre  cirées», 
fi  ce  h’efl:  qu’ils  fulTent  Gens  de  Guer-: 
rc , & éffeétivëmént  en  fervice  dcfdits  En* 
nemis.  . , ,i  , .1 

■ . X X.V  I T.  • , 

Tous  lés  Sujets  .&  Habltans.  defditcs. 
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* Provinces  Unies  jouiront  réciproquement 
des  mémies  droits , libertés  ôt  exempcioni 
en  leurs  & Commerce  dans  les 

Ports*,  Rades,  Mers,  & Etats  de  fadite 
'Majefté,  ce  qui  vient  d’être  dit,  que  le* 
Sujets  de  fâMaiedé  jouiront  en  ceux  def- 
dits  Seigneurs  Etats  , ^ en  haute  Mer, 
iè  devant  entendre  que  i ‘égalité  fera  réci- 
proque en  toute  maniéré  de  part  & d’au« 
tre  \ 6c  même  en  cas  que  cy-apres  lefdics 
Seigneurs  Etats  fulTent  en  Paix,  Amitié 
£c  Neutralité  avec  aucuns  Rois , Princes 
Etats  qui  devinHent  ennemis  de  fadite 
Majcllé,  chacune  des  deux  parties  devant 
u(êr  réciproquement  des  memes  conditions 
& rcÜriélions  exprimées  aux  Articles  du 
’ prefenf  Traité , qui  regarde  le  Traficq  Sc 
le  Commerce. 

XXVIII 

Et  pour  alTeurer  d’avantage  les  Sujec$ 
defdits  Seigneurs  Etats  qu'il  ne  leur  fera 
fait  aucune  violence  par  Icfdits  VaiiTeàux 
de  Guerre,  fera  faitdefence  à tous  Capi- 
taines des  Vaiffeaux  du  Roy,  ôc  autres 
Sujets  de  fa  Majefté , de  ne  les  molefter 
m endommager  en  aucune  chofe  que  ce 
fôit , fur  peine  d’être  tenus  en  leurs  Perfon- 

nes  & biens  des  domnjages  Sc  imerefts  fouP- 

> " fcits 
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forts  & à foufFrir  juiques  àladeüe  reftitu* 

tion  ôc  réparation. 

XXIX., 

, Et  pour  cette  cau(ê  feront  dorefnavanc 
les  Capitaines  & Armateurs  obligés  cha-  ’ 
cun  d*eux)  avant  leur  partemcnt,  de  bail- 
ler caution  bonne  5c  folvable  par  devant 
les  Juges  competensde  la  Comme  de  quin- 
ze mille  livres  tournois  t pour  refpondrc 
chacun  d’eux  (blidairement  des  malverfâ- 
tions,  qu’ils  pourroient  commettre  en 
leurs  courfes,  5c  pour  , les  contraventions 
de  leurs  Capitaines.  5c  Officiers  aupreiênt 
Traité  5c  aux  Ordonnances  5c  Edits  de  (à 
Majefté  , qui  (èronc  publiés  «n  vertu  5c 
en  conformité  de  la  diipofition  d’iceluy , 
à peine  de  dcfcheance  5c  nullité  ^icfcliccs 
commiffions  5c  congés  j ce  qui  fera  pareil- 
lement pratiqué  par  les  Sujets  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux. 

XXX. 

S’il  arrivoit  qu’aucun  defdits  Capitaines 
François  fit  prife  d'un  Vailfeau  chargé  def- 
dites  Marchandifes  de  contrebande,  com- 
me dit  efi}  ne  pourront  lefdits  Capitaines 
&ire  ouvrir  ni  rompre  les  Coffies,  Malei, 
Baies,  Bougettes,  Tonneaux  5c  autres 
ÇaiiTcis , ou  les  tranfporter»  vendre  ou  é». 

cban- 
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changer,  ou  autrement  aliéner,  qu'elle* 
n’aycnt  efte  defeendues  en  Terre  en  la  pre- 
fencc  des  Juges  dcTAmiraute  & après  In* 
veotaîre  par  eux  fait  derditesMarcHandifês 
trouvées  dans  Icfdits  Vaifleaux , fi  Ce  n’ell 
que  lefditcs  Marchandifes  de  contrebande 
ne  faifant  qu'une  partie  de  la  charge,  le 
Maidrc  ou  Patron  dq  Navire  trouvait  bon 
6c  agrcaft  de  livrer  lefdites  Marchandifes 
de  contrebande  auditCapitainc  6c  depour-* 
fuivre  Ton  Voyage  •,  auquel  cas  ledit  Mai- 
' ftre  ou  Patron  ne  pourra  nullement  effrq 
empêché  de  pourfuivre  fa  route  6c  le  deflein 
de  fon  voyage. 

X X X L 

• Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujets  defdits 
Seigneurs  Generaux  (byent  traités  dans 
tout  le  Pays  de  fon  obéiflance  auflî  favo« 
rablcment,  que  fês  propres  Sujets,  don- 
nera tous  les  ordres  neceffaires  pour  faire 
que  les  jugements  et  arrefts,  qui  feront 
rendus  fur  les  prifes , qui  auront  été  faites 
en  Mer,  foyent  donnés  avec  toute Jufticc 

et  équité , par  Perfonnes  non  fufpcàes  ny  *- 
intereffées  au  fait,  dont  il  fera  quellion; 

•Et  donnera  fa  Majeflé  des  ordres  précis  et 
efficaces  , afin  que  tous  les  arrefts , juge-  , 
mens  et  ordres  de  Juftice  déjà  donnés  et  â 

• V don- 
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donner , Toyent  promptement  et  deüemcQ^ 

exécutés,  félon  leurs  formes. 

XXXII. 


Et  lorfque  les  AmbaHadeurs  delHits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  ou  quelque  autre  de 
leurs  Minitires  publicqs,  qui  feront  à la 
Cour  de  fa  Majeilé,  feront  plainte  defdits 
jugements , qui  auront  été  rendus»  fa  Ma- 
jetlé  fera  revoir  lefdits  jugements  en  fon 
Confeil.pour  examiner  fi  les  ordres  & pré- 
cautions, coui^nues  au  pv^fent  Traité, 
auront  été  fuivies  et  obfervées  , et  pour 
y faire -pourvoir,  (èlon  la  raifon , ce  qui 
fera  fait  dans  le  tems  de  trois  mois  au  plus;  • 
et  neantmoins  avant  le  premier  jugement 
, ni  après  iceluy , pendant  la  revifion , les 
biens  et  effets,  qui  feront  réclamés,  ne 
pourront  eftre  vendus,  ni  déchargés,  fi 
ce  n*ell  du  contentement  des  parties  intc* 
retfées  pour  éviter  le  deperiffement  dcfdi* 
tes  Marchandifes. 

XXXIII. 

Quand  procès  fera  meu  en  première  & 
ÏCGonde  intlance  contre  ceux  qui  auront 
fait  des  prifesenMer  , & les  interetTésen 
icelles,  & que  lefdits  interefles  viendront 
à obtenir  un  jugement  ou  arrcll  favora- 
ble , ledit  jugement  ou  arrctl  aura  fon  cxe« 
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cution  ibus  caution,  nonobftanc  l’appel 
d’iceluy,  qui  aura  fait  la  prifé,  mais  non 
au  contraire  } ôc  ce  qui  eil  dit  au  prcfenc 
Article  6c  aux  précédons , pour  faire  ren- 
dre bonne  & bvieive  Juilice  aux  Sujets  des 
Provinces  Unies , fur  les  prifes  faites  en 
Mer,  par  les  Sujets  de  fà  Majeflé»  fera 
entendu  6c  pratiqué  par  les  Seigneurs  £« 
tais  Generaux  9 à l’égard  des  prifes  fai- 
tes par  leurs  Sujets  iur  ceux  de  fa  Ma* 
jefté; 

XXXIV. 

Sa  Majeflé  6c  les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux pourront  en  tout  tems  faire  con- 
ilruire  ou  frotter  dans  les  Pays  l’un  de  l’au-] 
cre  tel  nombre  de  Navires,  foit  pour  la 
^erre  ou  pour  le  Commerce , que  bon 
Jour  femblera,  comme  aulli  achepter  tel-] 
le  quantité  de  Munitions  de  guerre,  qu’ils 
auront  befoin , 6c  employèrent  leurautho-| 
rité,  à ce  que  lesdits  marchés  de  Navires 
6c  achapts  de  Munitions  le  feffent  de  bon- 
ne foy  & à prix  raifonnablc , fans  que  fa 
Majefté  ni  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
puiffent* donner  la  meme,  permiflion  aux- 
dits  ennemis  do  l’un  6c  de  l’autre , en  cas 
is  fuifent  attacquans  ou 

V X XXXV. 


que  lefëits  < 
aggrcflcurs, 


& Mmwtei  V 

XXXV. 

Arrivant* que  des  Navires  de  guerre  oQ 
des  Marchands  efehouent  par  tcmpefte|ou 
autre  accident  aux  codes  de  l’un  ou  de 
l’autre  Allié,  lefdits  Navires,  Apparaux» 
Biens  & Marchandifes,  &*  ce  qui  fera  iâu- 
vé,  ou  le  provenant,  fi  lefdites  choies 
étans  perilTables  ont  été  vendues , le  tout 
étant  réclamé  par  des  Proprietaires  ou  au- 
tres ayant  charge  & pouvoir  d’eux,  dans 
Tan  & jour , fera  reftitué  fans  forme  de 
procès , en  payant  feulement  les  fraix  rai- 
Ibnnables , & ce  qui  fera  réglé  entre  lef- 
dits Alliés  pour  le  droit  de  fiuvementjÔc 
en  cas  de  contravention  au  prelcnt  Arti- 
cle, fa  Majefté  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  promettent  d’employer  efficace- 
ment leur  authorité , pour  faire  châtier  a- 
vec  toute  la  feverité  poffible  ceux  de  leurs 
Sujets,  qui  fc  trouveront  coupables  des 
inhumanités  , qui  ont  été  quelquesfois 
commifes  à leur  grand  regret  ca  des  fem< 
blables  rencontres. 

X X X V I. 

Sa  Majefté  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  ne  recevront  6c  ne  IbiîfFriront, 
que  leurs  Sujets  reçoivent  dans  nul  des 
Pays  de  leur  obéiflancc  aucuns  Pirates  6c 
" 5 For^ 
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Forbans  quels  qu’ils  puiiTcnt  eHre  j mais  ils 
les  feront  pourfuivre&  punir  Scchaflêr  de 
leurs  Ports  s & les  Navires  deprcdcs,  com- 
me les  biens  pris  par  ‘lefdits  Pirates,  ôc 
Forbans,  qui  (è  trouveront  en  eflre,  fe- 
ront incontinent  6c  fans  forme  de  procès 
reilicués  franchement  aux  Proprietaires» 
qui  les  reclameront. 

X X X V I I.“ 

Les  Habitans  & Sujets  de  codé  & d’au- 
tre pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  > 
TobéifTance  dudit  Seigneur  Roy  & defdiis 
Seigneurs  Etats  Generaux  le  faire  fervir 
dç  tcls.Advocats,  Procureurs,  Notaires  * 
Sc  Solliciteurs , que  bon  leur  femblera , à 
quoi  audi  ila  feront  commis  par  les  Juges 
ordinaires»  quand  il  fera  beibin^  & que 
lefdits  Juges  en  feront  requis  ; ôc  fera  per- 
mis auxems  Sujets  6c  Habitans  de  part  6c 
d'autre»  de  tenir  dans  les  lieux , ouilsfe-i 
Tont  leur ‘demeure , les  Lâvrcft  de  leur 
Traficq  6c  Correlpondancc  > en  la  Lan- 
gue que  bon  leur  (emblera , fans  que  pour 
ce  fujet  ils  puilTent  eflre  inquiétés  ni  re- 
cherchés. 

XXXVIII. 

A l’avenir  aucuns  Confuls  ne  feront  ad- 
mis de  part  6c  d’autre  ; 6c  fi  l’on  jugeoit 

% . V 3 à 
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à propos  d’envoyer  des  Refidens,  Agens  , 
CbmtnifTaires  ou  autres , ils  ne  pourront 
établir  leur  demeure,  que  dans  les  lieux  de 
la  reiîdence  ordinaire  de  la  Cour. 
XXXIX. 

Sa  Majcfte  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  ne  permeîtront  point,  qu'aucun 
Vaiifeau  de  guerre , ni  autre  équipé  pour 
la  Commidion  Sc  pour  le  fervice  d aucun 
Prince , Republique  ou  Ville , que  ce  foir, 
vienne  faire  aucune  prife  dans  les  Ports, 
Havres  ou  aücunes  Rivières»  qui  leur  ap« 
partiennent , fur  les  Sujets  de  l’un  ou  de 
l’autre  i & en  c^  que  cela  arrive  , ladite 
Majellé  6c  lefdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux employeront  leur  authorité  & leur 
force , jpour  en  faire  faire  larcftituiion  ou 
réparation  raifonoablement. 

X L. 

S’il  furvenoit  par  inadvertance  ou  au* 
trement  quelques  inoblèrvations  ou  con- 
traventions au  prçfent  Traité  de  la  part  de 
ladite  Majefté , ou  defdits  Seigneurs  Etats 
Generaux,  et  leurs  Succelleurs,  ilneiaif^ 
fera  pas  de  fubfifter  en  toute  fa  force . fans 
que  pour  cela  on  en  vienne  à la  rupture 
de  la  confœderation  , amitié  et  bonne 
coirèf^ndance»  maison  reparera  prom- 
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ptement  lefditcs  contraventions  > et  G cl*  . 
les  procèdent  de  la  faute  de  quelques  par- 
ticuliers Sujets,  ils  en  feront  feuls  punis 
ccchaGies. 

. X L L ‘ 

Et  pour  mieux  afl'eurer  à l’avenir  le  Com- 
merce et  Tamitié  entre  les  Sujets  dudit 
Seigneur  Roy  et  ceux  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des 
Pais- bas , il  a été  accordé  et  convenu, 
qu’arrivant  cy -apres  quelque  interruption 
d'amitié  ou  rupture  entre  la  Couronne  de 
France  et  lefdits  Seigneurs  Etats  dcfdites 
Provinces  Unies  ( ce  qu  a Dieu  ne  plaife  ) 
il  fera  toûjours  donné  neuf  mois  de  tems 
après  ladite  rupture  aux  Suieis  de  part  et* 
d’autre , pour  fe  retirer  avec  leurs  effets , 
et  les  tranfporicr  ou  bon  leur  femblera; 

Ce  qui  leur  fera  permis  de  faire,  comme 
. aüfîi  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  Biens 
et  Meubles  en  toute  liberté , fans  qu’on 
puiffe  leur  donner  aucun  empêchement^  ni  ' * 
procéder  pcnchnt  ledit  tems  de  neuf  mois 
à aucunes  faiGes  de  leurs  effets,  moins  enco- 
re à l’arreû  de  leur  Perfonnes.  . 

X L 1 L 

L’on  préviendra  de  part  & d'autre,  au- 
tant qu’il  fera  polfible,  tour  ce' qui  pour- 
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roit  en  aucune  manière  empefcherdireSc- 
ment  ou  indireâcmeôt  rexecucion  du  pre-* 
(ènt  Traité,  & rpecialemeot  de  TArticle 
feptiéme  ; & on  s’oblige  aux  moindres 
plaintes,  qui  (c  feront  de  quelques  con- 
traventions>  de  les  faire  inceîikmmeoc  re« 
parer. 

X L I I I.  * 

Le  prefènt  Traite  de  Commerce , Na-* 
▼igation  êc  Marine  durera  vingt  cinq  ans 
à commercer  du  jour  de  la  fignature  > 6c 
les  Ratifications  en  feront  données  en 
ne  forme  > £c  échangées  de  part  6c  d^autre 
dans  refpace  de  trois  femainés , à compter 
du  jour  de  la  fignature,  ou  pluftofl,  fii 
“faire  fe  peut. 

X L I V. 

• Et  pour  plus  grande  fcureié  de  ce  Traité 
de  Commerce  6c  de  tous  les  poims6c  Ar.» 
licles , y contenus , fera  ledit  prefènt  Trai- 
té publié,  vérifié  6c  enregiftré  en  la  Cour 
du  ^Parlement  de  Paris,  6c  en  tous  autres 
Parlemens  du  Royaume  dt  France,  6c 
Chambre  des  Comptes  dudit  Paris,  com- 
me auffi  fèmblablement  ledit  Traité  fera 
publié,  vérifié  6c  enregifiré  par  lefdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  dans  les  Cours 
6c  autres  places,  la,  ou  on.  a accoutumé 

de 
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de  faire  les  publications  > vérifications 
cnregilkemens. 


ForrtfUtaire  des  Tajfeports  &.  Lettres  de 
Mer  , quï  je  doivent  donner  dam 
l* L^mirauté  de  France  aux  ^j^avtres 
& 'B arques  ^ qui  en  fortiront,fuivant 
l*  Article  du  prefent  Traité, 

• 

LOuis  Comte  de  Thoulôufe,  AmîraLdc 
France  à tous  ceux  qui  ces  prclcntes 
Lettres  verront,  falut  ; Sçavoir  faifons  ,que 
nous  avons  donné  congé  & permiffion  à 
Maître  ôc  Conduâeur  du 
Navir^,  nommé  de  la 

Ville  de  . du  port  de 

Tonneaux*  ou 
environ , eftant  de  prelcnt  au  Port  & Ha« 
vrc  de  de  s en  aller  à 

' , . chargé  de 

après  que  vifitation  aura  cfté  faite  de  (bn 
Navire,  avant  que  partir  fera  ferment  de- 
vant les  Officiers , qui  exercent  la  jurif- 
diélion  des  caulès  maritimes , comme  le- 
dit Vailfeau  appartenant  à un  ou  plulieurs 
des  Sujets  de  fa  Majcfié  , dont  il  fera  mis 
A^e  au  bas  des  prefentes  ) comme  auffi  de 
; V J gar. 


Â^ei  & Ummres 

garder  ÿ 8c  faire,  garder  par  ceu^  de  (ba 
Equipage  les  Ordonnances  8c  Réglé  mens 
de  la  Marine  9 6c  mettre  au  Greffé  leRoo- 
le,  figné  8c  vérifié  9 contenants  les  noms 
8c  furnoms,  la  naUTance  8c  detoeure  des 
Hommes  de  Ton  Equipage  > 8c  de  tous  ceux 
qui  s'embarqueront  \ lelquels  il  ne  pourra 
embarquer  fans  le  fçu  8c  permifHon  des 
Officiers  de  la  Marine , ôc  en  chacun  Port 
ou  Htvre  ou  il  entrera  avec  fbn  Navire» 
fera  apparoir  aux  Officiers  8c  Juges  de  la 
Marine  du  prefent  conge  ^ 8c  leur  fera  fi- 
del  rapport  de  ce  qui  fera  &it  8c  pafTé  du- 
rant fbn  voyage } 8c  portera  les  Pavillons, 
^rmes  8c  Enfeignes  du  Roy , 8c  lesnofires, 
durant  fon  voyagé.  En  tétnojng  de  quoy 
nous  avons  fait  appofer  nofire  Seing  8c  le 
Seel  de  nos  Armes  à ces  prefentes  j 8c  icel- 
les fait  contrefigner  par  nofire  Secrétaire 
de  la  Marine  à 

jom  de  mil  fept  cents 

« Signé  «Louis,  Com** 

te  de  Tbouloufé.  Et  plus  bas , par 
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Formulaire  d'^üe  contenant  te 
ferment. 


NOu8  de  i'Amirauîc 

de  certifions  que 

Maître  du  Navire  , 
nomme  au  PaiTcport  ci-deflTus , a prefte 
le  ferment  mentionne  en  iccluu  Fait 
à le 

jour  de  ■ -mil 

^ept  centg 


j^ntre  Formulaire  des  Lettres , <\m  fe 
doivent  donner  far  les  Filles  & Ports 
de  Mer  des  Provinces  Unies  aux 
Navires  & Barques,  qui  en  finiront^ 
fuivant  Pj^rticle  fufdit, 

AUk  Screniffimes.TTés-IIluftres,  Tres- 
^uiflants.  Honorables  & Pruderrs 
Seigneurs*  Empereurs,  Roys,  Republi*- 
■ques^  Princes  9 Ducs^  Comtes^  Barons* 
Seigneurs , Bourgemaiftres  , Efchevins* 
Confcillers,  Juges  , Officiers,  Jufticierg 
«&  Regens  de  toutes  bonnes  Villes  ôc  Pla** 
<cti,  laot  Ecdcfiafiiques  que  Séculiers 

y (6  . . ikf* 


^58  tyilies  & Menmres 
Icfquels  CCS  prefcntes  verront  ou  liront; 
nous  Bourgcmaiftres  & Regens  de  la  Vil- 
le de  , fçavoir  faifons 

que  Mai  lire  du  Navi- 
re comparant  devant  nous» 

a déclaré  de  (crment  (blcmncl  que  le  Na- 
vire nommé  grand  envi- 
ron laftes  , fur  lequel  mairv» 

tenant  il  eft  le  Maiftre,  appartient  aux  in- 
habitans  des  Provinces  Unies , ainfî  Dieu 
le  vouloir  aider  j & comme  volontiers  nous 
verrions  ledit  Maiftrc  de  Navire  aidé  dans 
fes  juftes  affaires,  nous  vous  requérons 
tous  en  general  & en  particulier , ou  le 
^lûfdit  Maiftre  avec  fon  Navire  & denrées 
arrivera , qu’il  leur  plaife  de  recevoir  bé- 
nignement & traiter  deûement  , le  fouf- 
frant  fur  les  droits  accoutumés  des  péa- 
ges & fraix , dans , par  & auprès  de  vos 
Ports,  Rivières  & Domaines,  le  iaiffans 
naviger»  paffer;  fréquenter,  & négocier 
là,  ou  il  trouvera  à propos,  ce  que  vo- 
lontiers nous  rcconnoitrons  5 en  témoin  de 
quoi,  nous  y avons  fait -appofer  le  Seau  de 
noftre  Ville, 

En  foy  de  quoy  nous  AmbafTadeurs  fuf- 
dits  de  fa  Majeflé  & des  Seigneurs  Etats 
Généraux,  eu  vertu  de  nos  pouvoirs  ref- 


uigiiized  by  CoogUj 


' touchant  îa,  Paix  <f  U T R e c h t.  4^^ 

• peétifs,  avons  es  dits  nomsfignccespre- 
iemes  de  nos  Seings  ordinaires  ôc  à icelles 
fait' appeler  les  Cachets  de  nos  Armes,  à 
Utrecht  ronziéme  Avril  1713. 

Signé, 

(L.S)HuxeUes  {L,  S.)f,v,  Randû^ycki 
(L.  S)  iiefnager*  (1. 5.)  Willem  Bujfs. 

(L.  S.)  B.  V.  T)ujfen, 

(L,  S.)  C.  v.Ghed  van  Sfan^ 
broeck. 

(L,  S.)  F,  A.  Baron  de  Ree- 
^ de  de%enfwoude, 

• {L,S.)  S,v,  Goflinga. 

{t.S,)  GraefvanKntfbujrfen, 

Article  fepare. 

/^Utre  ce  que  a eftc  conclu  & airefte 
par  le  T raité  de  Commerce, fait  entre 
les  Ambafladcurs  de  faMajellé  Trés-Chrc- 
tienne , & ceux  des  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies,  ce  jourd’huy 
onze  Avril  mil  fept  cents  treize,  ilaefté 
encore  convenu  par  ce  prelênt  Article fc-‘ 
.paré , qui  aura  la  même  force  & vertu  que 
^*il  eftoit  inféré  de  mot  à mot  dans  le  lul^ 
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dit  Traité , que  l’impofition  de  cinquante 
fols  par  tonneau , eftablie  èn  Fraixre  fur 
les  Navires  des  cltrangers,  celfera  entière- 
ment à l’avenir,  à l’egard  des  Navires  des 
Sujets  des  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  ^ & ne  pourra  déformais  être  refta- 
•blie,  enfbrte  que  les  Navires  des  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  feront 
déchargés  de  la  dite  taxe  » foit  que  lefdits 
Navires  aillent  droit  en  France  des  Pays  ou 
Terres  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux, 
ou  de  quelque  autre  endroit  que  ce  puiffe 
être , foit  chargés  ou  à vuide»  foit  auffi 
q|u’ils  foyent  chargés  pour  décharger  dans 
une  ou  plufieurs  Places  de  France , ou  bien 
qu’efiant  deftinés  pour  prendre  charge  aux 
lieux  ou  ils  auroient  deüein  d’aller , & n’y 
en  trouvant  pas,  ils  aillent  en  d*autres  pour 
en  avoir  ♦ foit  auffi  que  lefdits  Navires  des 
Sujets  desSeigneurs  EtatsGeneraux  fortent 
des  Ports  de  France,  pour  s’en  retourner 
chez  eux , ou  pour  aller  ailleurs , en  quel- 
ques lieux  que  ce  puiffe  être , chargés  ou 
vuides,  foit  même  qu’ils  ayent  pris  leurs 
charges  dan^  une  ou  plufieurs  Places , puis- 
qu'il a elle  convenu , que  ny  dans  lefdits 
cas»  ny  dans  aucun  autre  qui  pourroit  ar« 
les  Navires  des  Sujets  defdits  Sci*» 

£ncut« 
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gneurs  Etats  Generaux  ne  feront  pas  fujcts 
à la  dite  impofition , mais  qu’ils  en  feront 
& demeureront  exempts,  tant  en  venant 
defdits  Porta  de  France  qu’en  y allant, 
excepte  feulement  au  cas  fuivant  9 fçavoir , 
quand  lefdits  Navires  prendront  des  Mar- 
chandifes  en  France,  & qu’ils  les  tranfpor-* 
teronc  d*un  port  de  France  en  un  autre  Port 
de  France , pour  les  y décharger , auquel, 
cas  feulement,  Sc  nullement  en  aucun  au- 
tre, les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux feront  obligés  de  payer  le  dit  droit 
comme  les  autres  Eftrançers.  Le  prefenc 
Article  feparé  Icra  ratifie  & enregiftré  de 
même  que  le  Traité  de  Commerce. 

Et  foy  de  quoy  nous  Ambafiadeurs  de 
fadite  Majefié,  Ôc  des  Seigneurs  Etats 
Generaux,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  ref* 
peftifs,  avons  efdits  noms  figné  cet  Ar- 
ticle feparé  de  nos  Seings  ordinaires  & y 
Avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes* 
A U crecht  l’onze  Avril  1713-* 

Signé, 

(L*  S.)  Httxdles,  (L.S.)  f,  van  B.andivjfcî^ 
,(L,S,)  Mefnageu  \L,S.)  Willem  Bxys, 


47^  . Mémoires^ 

{L.S»)  5.  V.  Duffftj, 

(1.5.)  C,  V.  Çbeel  van 
Spanbreeckj» 

(L.S.)  F.  A.  ‘Baron  de  Ree- 
• de  de  Renfwoude, 

{L.S^S,  v.GoJlinga, 

(Z/,5.)  Graef  van  Knig* 
hujifen» 

NOus Ambafladeurs  Extraordinaires  6c 
Plénipotentiaires  du  Roy  Très  Chré- 
tien , fur  ce  qui  nous  a efté  reprelcntc  par 
les  Ambaffadeurs  Extraordinaires. 6c  Pléni- 
potentiaires des  Seigneurs  Etats  Generaux 
. des  Provinces  Unies  des  Pays-basj  qu’il 
feroit  bon  pour  la  Navigation  6c  le  Com- 
merce de  part  6c  d’autre  que  les  termes  * 
preferits  par  l’Article  troifiéoie  des  Traitez 
de  Paix  6c  de  Commerce , lignez  dans 
cette  V ille  l’onzième  du  mois  dernier,  pour 
la  reftitutidh  des  prifes-fiiites  de  part  6c 
• d’autre,  commençalfent , non  du  jour  de 
la  publication  à faire,  comme^l  a edé lli- 
pulè  dans  ledit  Art.  troiliéme , mais  du 
jour  de  la  (ignature,  comme  cela  a auili 
edè  règle  de  cette  maniéré  après  la  Paix 
de  Ryswyck,  nous  avons  comcnii  & ao 
' ‘ ■ corde 


touchdfn  la  Faix  <TU T R e c h t.  47  j 
corde  par  ordre  de  fa  Majcllé  que  tous 
lésdits  termes  tant  dans  la  Mer  du  Nort 
que  dans  tous  les  autres  endroits , nomme25 
dans  le  dit  Article  troificme  > commence- 
ront & feront  comptez  dudit  jour  de  la  d* 
gnature , & réciproquement  nous  Ambaf- 
»deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res des  Seigneurs  Etats  Generaux  avons 
conlêmi  fie  accordé  lamêmechofeaunom 
de  nos  Supérieurs  pour  les  (ûjett  de  fa  Ma- 
jefté  Tre's-Chréticnne. 

Enfoy  dequoy  nous  avons  ligne  le  pre- 
fent  Ade  fie  y avons  fait  appofer  les  Cachets 
de  nos  Armes*  Fait  à Utrccbt  le  douzième 
May  mil  fept  cent  treize. 

Signé, 

(L.S,)  Huxelles.  (L  S.)  willm  Firfî, 

(L.S.)  Mefna^er.  ( L,S.)  B.  v.  Duffen. 

(1.5.)  F.  ji.  'Baron  de 
%J)eede  de  Renftpoude,  , 

. ' (L.S.)  S.  V.  Çoslinga, 

(L.S.)  Graef  ym  Knip^  ' * 

bujffen. 
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s'Enfutt  U teneur  du  7euvoir  des  iy^m^ 
bdjfadeurs  & ^lempotentiâires  du 
• Trés^Üirètien, 


■» 


« 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  ÔC  de  Navarre , à tous  ceux 
qui  ces  prefentcs  Lettres  verront  * Salut. 
Comme  nous  n*avons  rien  oublié  pour  con- 
tribuer de  tout  Qoftre  pouvoir  au  retablif- 
iêment  d’une  paix  Gncere  & folide,  ôc  qu’il 
y à lieu  d’efperer  que  les  conférences,  qui 
le  tiennent  à Utrecht  pour  parvenir  à un 
bien  auili  dcGrable,  auront  biencoft  un 
heureux  fuccés,  voulant  encore  aporter 
cous  nos  (oins  pour  en  avancer  l’efFet , ÔC 
pour  la  rendre  plus  (table,  Nousconfianc 
cnticretncm  en  la  capacité,  éxperience, 
2cle  & fidélité  pour  noftre  fcrvice , de 
cofire  très  cher'  6c  bien  amé  Coufin  le 
vMarquis  d’Huxellcs,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  Nos  Ordres , & Notre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne,  & Notre  cher  & bien  amc 
kSr.Mefnager,  Chevalier  de  Notre  Or- 
dre de  Sr«  Michel.  Pour  ces  caufes  & les 
autres  bonnes  confiderations  à ce  nous 


N 
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& député , & par  ccs  prefentes , (ignées 
de  Qodre  main,  commettons* ordonnons 
& députons  lefdits  Sieurs  Maréchal  d’Hu« 
Belles,  & Mcfnager,  & leurs  avons  don- 
ne & donnons  Pleinpouvoir , commilîion 
, & mandement  fpec»l  en  qualité  de  nos 
Ambaflàdeurs  Extraordinaires  & Plenipo- 
tentiairés , de  conférer,  négocier,  & trair- 
ter  avecks  AmbaHadeurs  Ejctraordinaires 
& Pleni|)ôtcntiaires  de  nos  très  chers,  & 
grands  amis  les  Etats  Generaux  des  Pro-  . 
vinccs  Unies  des  Pays* bas , revetus  de 
leurs  pouvoirs  en  bonne  forme,  arrefter., 
conclure*  & (igner  tels  Traitez  de  CoiH'* 
merce,  Articles  &Conventions,queno(^ 
dits  AmbalTadeurs  Extraordinaires  £c  Plé- 
nipotentiaires aviferonr  bon.eftre.  Vou- 
lant qu’en  cas  d'abfence  de  l’un  d’eux  par 
maladie,  ou  par  quelque  autre  caufe  légi- 
timé, l’autre  ait  le  même  pouvoir  de  con- 
férer , négocier  » traiter , arrefter , conclu- 
re & ligner  tels  Traitez  de  Commerce, 
Articles  ôc  Conventions,  qui  conviendront 
au  bien  que  nous  nous  propofons , Sc  à I’uf 
tilité  réciproque  des  nos  fujets  ; en  forte 
* que  nofdits  Ambafladeurs  Extraordinaires 
éc  Plénipotentiaires  agiflent  en  tout  ce  qui 
.regardera  la  Négociation  avec  lefdits  Etats 


Digitized  by  Google 


& Memmes 

Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays^ 
bas  avec  la  même  autorité  que  nous  ferions 
pourrions  faire  y ii  nous  étions  prêtent 
en  Perfonney  encore  qu*il  y eut  quelque 
choie  <]ui  requit  un  Mandement  plus  fpe« 
cial non  contenu  dh  ceidites  prelemes. 
Promettant  en  foy  & parole  de  Roy  d a- 
voir  agréable  » ôc  tenir  ferme  ôt  (fable  à 
toujours»  accomplir  6c  executer  ponâu^ 
ellement  tout  ce  que  Icfdits  Sieurs  Maré- 
chal d'Huxelles  6c  Mernager,  ou  l*un 
d’entre  eux  dans  lefdits;  cas  d'ablènce  ou 
de  maladie,  auront  flipulé , promis , 6c 
ügné  en  vertu  du  prelènt  pouvoir  , fans 
jamais  y contrevenir  , ni  permettre  qu‘Ü 
y foit  contrevenu,  pour  quelque  caufe  ou 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puifl'c  eftre, 
comme  aufS  d'en  &ire  expédier  nos  Lee* 
très  de  ratification  en  bonne  forme,  6c  de 
les  faire  délivrer  pour  effre  échangées  dans 
le  tems  dont  il  fera  convenu  par  lesTrai- 
tczàfàirej  carteleff  nolfre  plailir.  En 
tefmoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  no- 
Ifrc  Scel  à ce  prelcntes.  Donné  à Ver- 
failfes  le  quatrième  jour  de  Mars,  l’an  de 
grâce  mil  Icpt  cent  treiae,  6c  de  nolfre  Rc-* 
gne  le  Ibixante  dixiéme.Signé,  LOUIS. 
Etfur  lereply , Par  le  Roy,  Colbirt. 
Sellé  du  grand  Seau  de  Cire  Jaune. 


« 
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s' Enfuît  U teneur  des  ^Pouvoirs  des  Am^ 
t , bajfadeurs  & Tlenipotentidires  des  Seî* 
gneurs  Etdts  Çenerdux»  ^ 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies  des  Pays>bas , à tous  ceux  qui  ces 
prefentes  verront,  falut.  Comme  nous  ne 
fouhaitons  rien  plus  ardemment , que  de 
voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guerre, 
dont  la  Chrétienté  cfià  prefent  affligée, 

& que  la  Ville  d'Utrccht  à elle  agréée 
potir  le  lieu  des  Conférences  ; Nous  par 
cemémedefir  d*arre(ler,  d*aucant  qu’il 
Teta  en  nous,  ladefblation  de  tant  de  P ro^ 
vinces , & Tefflifion  de  tant  de  fang  Chré- 
tien , avons  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  nous  » éc  pour  cet  ciFet  deputer 
' à'  ladite  afiemblée  quelques  Perfonnes  du 
Corps  de  la  noflre,  qui  ont  donné  plu- 
fieurs  preuves  de  la  connoifTance  & expé- 
rience qu*ils  ont  des  affaires  publiques  auffl 
bien  que  de  rafïééfiotr  qu’ils  ont  pour  le 
bonheur  de  noltre  Etat.  Et  comme  les 
Sieurs  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur 
de  Roflum , 6cc.  Burggrave  de  l’Empi- 
re» et  Juge  de  la  Ville  de  Niraeguej 
Guillaume  Buys  » Confèiller  Penfionnaire 

. ; 
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de  la  Ville  d’Amfterdatn  > Bruno  vander  ‘ 
Duflen , ancien  Bourguemaillrc , Séna- 
teur »'  et  Confeiller  Pcnûonnaire  de  la  Ville 
de  Gouda , Adèilèur  au  Confeil  des  Heem- 
rades  de  Schiclandt  ) DycÉgrave  du  Crim- 
penerwaerd  5 Corneille  van  Gheel  > Sei- 
gneur de  Spanln'oeck  » Bulckeftein,  &c. 
Grand  Baillif  du  Franc  6c  de  la  Ville  de  TE- 
clulê , Surintendant  des  Fiefe  relevans  du 
Bourg  de  Bruges  dans  noftre  reflbrt;  Frc- 
dric  Adrien,  Baron  de  Rheede»  Seigneur 
de  Rcnfwoude,  d’Emminckhuyiên  ÔC 
Moerkcrcken,&c.  Prcfideni  de  la  Noblcife 
de  la  Province  d’Utredht  ; Sicco  de  Goflin- 
ga , Grietman  de  Francqueradccl  » Cura- 
teur de  rUniverfîtéà  Franequer } & Char- 
les Ferdinand  Comte  d'Inhuyfen  & dé 
Kniphuyfen, Seigneur  de  Vrecdewold  ôcc.. 
Députés  en  noftre  aflfemblée  delà  part  des 
Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  & Wcft- • 
frife,  deZelande,  d'Utrecht,  de  Frilè, 
& de  Groningue  & Ommelandes*  felont 
ftgnalez  en  plufteurs  employs  importans 
pour  noftre  fervice , ou  ils  ont  donné  des 
marques  de  leur  fidelité,  application  ôc 
adrefle  au  maniement  des  aËiires,  & que 
pour  ces  caufes , ôc  autres  confiderations 
a ce  nous  mouvant , nous  les  avons  com« 

' • miS| 
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misj  ordonné  & député  d*aller  à ütrecht 
en  qualité  de  nos  AmbafTadeurs  Extraordil 
naires  & Plénipotentiaires  pour  la  Paix , & 
d’y  conférer  avec  les  AmbaGadeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  fa  Ma- 
jefte  Très  Chreftienne,  munis  de  pouvoirs 
luflSiâns,  & y traiter  des  moyens  de  termi- 
& pacifier  les  dififèrens  » qui  eau  lent 
aujourd’hui  la  guerre,  fouhaitant  déplus- 
qu’avec  la  conclufion  de  la  Paix , il  foie 
auGî  réglé  par  un  Traite  de  Commerce,  de 
N avigation  & de  Marine , tout  ce  qui  fera 
propre  à établir  & fortifier  la  bonne  Cor- 
refpondancc  entre  les  fujets  de  part  éc 
d’autre,  & à prévenir  tous  les  incon ve- 
nions, quipourroiencrafibibliri  pour  ces 
raifons  nous  avons  donné  &donnons  Plcin- 
poavoirs , commiGSons  5c  mandementi 
fpecial  auxdits  Sieurs  de  Randwyck,Buys, 
Minder  DuGcn , de  Spanbroek , de  Renf- 
wo^ide,  de  Goslinga , ôr  Comte  d In- 
nuyien  oc  de  Kniphuyler^  de  conférer  aulfi 
avec  les  AmbaGadeurs  Extraordinaires  ôc 
Plenipotentiairesdefa  Majefté  Très  Chre- 
flienne  munis  de  pouvoirs  ^uififans,  for  les 
conditions  d un  Traire  de  Commerce, Ma- 
rine 6cNavigation,d’en  traiter  & convenir, 
& pourront  nosdits  Ambairadeurs  Extra- 

or- 
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ordinaires  & Plenipotentiiürestous  enfhn^ 
ble,  ou  quelques  uns  ou  quelqu’un  d'entre 
eux  en  cas  de  TabTence  des  autres  par 
maladie  ou  autre  empefehement , conclure 
& figner,  un  tel  Traité-de  Commerce , Na- 
vigation £c  Marine , 6c  general ement  fai« 
re  négocier*  promettre  6c  accorder»  tout  ce 
qu'ils  eltimeront  necedaire  pour  le  (ufciic 
* côèty6c  de  faire  généralement  tout  ce  que 
nous  pourrions  &ire  û nous  étions  prefens, 
quand  même  pour  cela  il  feroit  befoin  de 
pouvoir  6c  Mandement  plus  fpecial , non 
contenu  dans  ces  prefentes^  promettant' 
iîneerement  6c  de  bonne  foy , d'avoir  pour 
agréable,  ferme  6c  fiable,  tout  ce  que  par 
les  dits  Sieurs  nos  AmbaiTadeurs  Extraor- 
dinaires 6c  Plénipotentiaires , ou  bien  par 
^ quelques  uns  ou  quelqu’un  d’entre  eux* en 
cas  de  maladie,  d'abfènce  ou  d’autre  empef- 
’chemenc  des  autres,  aura  été  flipuI4, 
promis  6c  accordé , 6c  d'en  (aire  expédier 
nos  Lettres  de  rjitiâcatidn,*  dans  le  tems 
qu’ils  auront  promis  en  nôtre  nom  de  les 
fournir.  Donné  à la  Haye  en  nôtre  af- 
femblée,  fous  nôtre  grand  Seau,  le  pa- 
raphe du  Prcûdent  de  nôtre  . affemblcc 
6c  le  Seing  de  nôtre  GreâScr , l’onziémc 
d’Avril  mille  fe^t  cent  treize.  Efloit  pa- 
ra: 
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raphc,  Johan  vanweeie^  vt.  Plus-bas 
Par  ordonnance  des  fusdits  Seigneurs  E- 
tats  Generaux.  Sxgni  , F.  Pagol,  Etfcl- 
lé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 


s'Enfmt  la  Ratification  de  fa  Majeflé 
Tus  - Chrétienne  fur  le  Traité  de 
Commerce  y Navigation  & Marme, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Navarre  » à tous  ceux  qui 
CCS  prefentes  Lettres  verront , falut.  Com- 
me Noftrc  très  cher  & bien  Aîné  Coufîn 
le  Marquis  d’HuxelIes , Marefchal  de  Fran- 
ce  . Chevalier  de  Nos  Ordres  & Nollre 
Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  J & Noftre  cher  & bien  amé 
le  Sieur  Nicolas  Ménager.  Chevalier  de 
Noftre  Ordre  de  ÿ.  MichA,  Nos  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  oc  Plenipotcn- 
^ircs  en  vertu  des  pleins  Pouvoirs,  que 
Nous  leur  en  avions  donné , auroient  con- 
clu , arrefte  & figné  Tonzicme  du  prefent 
mois  d'Avril  à Utrecht,  avec  les  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck,  Seigneurs  de  Roï^ 
lum , &c.  Burggrave  de  l’Empire  ,&  Juge 
de  la  Viilc  de  N imegue  ; Guillaume  Buys , 
Tom,lih  X Coq- 
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fit  AÜ&s  Mmmti  ^ 

Confeiller  Penfionnaire  de  là  Ville  d*Am- 
flerdam  \ Bruno  vander  Dufl'en , ancien 
Bourguetnaiftre)  ^ Sénateur-  & Confeiller 
Penûonnaire  de  la  Ville  de  Gouda , Af- 
fefleur  au  Conlèil  des  Heemrades  de  Schie- 
land  , Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd  j 
Corneille  van  Gheel , Seigneur  de  Span- 
^rock  & Bulkeftein,  Grand,' Baillif  du 
Franc  & de  la  Ville  de  l’Eclufc,  Sunnieu- 
dant  des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de  Bru-» 

tes  du  reflbrt  de  l’Etat  ; Frédéric  A- 
rien  y Baron  de  Rheede , Seigneur  de 
Renfwoude  , d’Emminckhuylèn  & Moer- 
kerken,  Prefident  de  la  Nobleffe  de  U 
Province  d’Utrechcj  Siccode  Goflinga, 
Grietman  de  Fraoequeradeel,  Curateur  de 
rUniverfîté  de  Franequer;  6c  Charles  Fer- 
dinand , Comte  d’inhuyien  6c  de  Knip- 
**  lîuyfen.  Seigneur  de  Vrcdewold  &c, 
Députez  dan^ur  alTemblée  de  la  parc  des 
Etats  de  GiTOdres,.  db  Hollande  6c  de 
Weftfrife  ï . dé  Zélande , d’jjtrecht , de 
Fî  ife  ôc  dé  la  Ville  de  Groningue  6cpna- 
melàndes,  en  qualité  d’Ambaiiadeurs  Ex- 
traordinaires 6c  Plénipotentiaires  de  Nos 
très  chers  6c  grands  Amis  les  Etats  Gene- 
raux des,Provinces  Unies  des  Pays  bas, 
pareiliement  raupis  dé  pleins- )?ouv  oirs , le 
■ “ * ‘ Trai- 
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Traite  de  Commerce , Navigation  Sc  Ma- 
rine, dont  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  inftrtio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traite  de 
Commerce,  Navigation  & 'Marine  en 
tous  & chacun  les  points  & Articles  qui  y 
lont  contenus  8c  déclarez  , avons  iceux  tant 
pour  nous  que  pour  Nos  Heritiers,  Suc- 
cefleurs  Royaumes,  Pays,  Terres,  Sei- 
gneuries 8c  Sujets,  accepte,  approuvé» 
ratifie  8c  confirmé,  8c  par 'ces  prefemes 
fignées  de Noftre  main , acceptons,  ap- 
prouvons , ratifions  8c  confirmons , 8c  le 
tout  promettons  en  foy  8c  parolle  de  Roy, 
fous  l’obligation  8c  hypoteque  de  tous  & 
un  chacun  nos  biens,  prefens  8c  avenir, 
garder , obfervcr  inviolablemenr,  fans  ja- 
mais aIIo|Miy  venir  au  contraire  , direfte- 
ment  ou  Ihdiieélcmcnt  en'quelque  forte  8c 
maniéré  que  ce  foit.  En  témoin  dequoy 
Nous  avons  fait  mettre  Noftre  Sçcl  à ces 
prefentes.  Donné  à Verlâilles  le  dix-hui- 
tième Avril jl’an  de  grâce  mil  fepi  cent  trei- 
ze , 8c  de  Noftre  régné  le  foixanie  dixiéme. 
Eftoitfigné,  Louis.  Et  plus  bas,  Parle 
Roy.  - • '^gnéj  * Coibert, 
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s*  Enfuit  U Ratification  des  Seigneurs  E* 
tats  Generaux  des  Provtnces-Vnies 
des  Pap'basj  fur  le  Traité  de  Corn- 
merce , Navigation  & Marine, 

Les  Ëtats  Generaux  des  Provinces  Ü- 
nies  des  Pays-bas , à tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  ve^ront^  falut.  Com- 
me ainfi  foit  > que  l’onziéme  jour  d* Avril 
de  la  prefente  année  171  il  a été  fait 
& conclu  à CJtrccht.un  Traité  de  Com* 
merce , Navigationêc  Marine  * par  le  Sr. 
Kicolas,  Marquis  d'Huxelles»  Maréchal 
de  France , Chevalier  des  Ordres  de  fa  Ma- 
jellé  Très  Chrerticnne , & Ton  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Bourgogne» 
6c  le  Sieur  Nicolas  Mefnager,  Chevalier 
de  rOrdrede  St. Michel,  AmbalTadeurs 
Extraordinaires  6c  Plenipoten^res  de  fk 
Majefté  Très  Chreftienne  à ml'embléc 
d’Ucrecht,  & par  les  Sieurs  Jacques  de 
Randvvyk , Seigneur  de  RolTum , Burg- 
grave  de  TE-mpirc,  ôcjuge  de  la  Ville  de 
Nimegue;  Guillaume  Buys,  Confciller 
Peiidonnaire  de  la,  Ville  d’Amâerdam; 
Bruno  vander  Dulfen , ancien  Bourgue» 
mauie»  Sénateur  6c  Coafeiller  Peniion- 

oaire 
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naire  de  la  Ville  de  Goude,  AlTefleur  au 
Conlcil  des  Heerorades  de  Schieland,Dyk- 
grave  du  Crimpcnerwaerd  j Corneille  van 
Gheel , Seigneur  de  Spanbroek  & Bulkc- 
ftein,  grand  Baillif  du  Franc  & de  la  Vil- 
le de  l’Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  re- 
levans  du  Bourg  de  Bruges  du  rclTort  de  no- 
ftrc  Etat;  Frédéric  Adrien,  Baron  de  Rhec- 
dc  J Seigneur  de  Renfwoudc,  d’Emmink- 
huylèn  & Moerkerkcn , Prefident  de  Fra- 
nequcradeel.  Curateur  de  l’üniverfité  de 
Franequer  j & Charles  Ferdinand  » Comte 
d’Inhuyfen  & de  Kniphuyfcn,  Seigrieûc 
de  Vreedcwold  , Députés  en  noflre  A(- 
fcmblée  delà  parties Eftats  de  Gueldre  » 
de  Hollande  & WeUfrifc , de  Zelande  yr 
d’Utrecht,  dcFrilc,  & de  Groningue  6c 
Ommelandes,  Nos  Ambaifadeurs  Extra- 
ordinaires 6c  Plénipotentiaires  à ladite  Af- 
lèmblée  d*Utrccht,  en  noftrc  nom&  de 
noftre  part , en  venude  leurs  Pleinpou- 
voirs  refpcdifs,  duquel  Traité  la  teneur 
s'enfuit. 

Fiât  infertio» 

Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Traite 
porte  J que  les  Lettres  de  Ratification  fe- 
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ronl  délivrées  de  part  Ôc  d’autre  en  bon- 
ne & due  forme  J dans  le  terme  de  trois 
femaines  j à compter  du  jour  de  la  figna- 
lure , Nous  voulant  donner  des  marques 
de  noftre  finceriié , & N ous  acquiter  de  la 
parole , que  nos  Ambafladeurs  ont  donnée 
pour  Nous,  Nous  avons  agréé  , approuvé 
& ratifié  ledit  Traité , & un  chacun  des 
Articles  d'icelüi , ci-defliistranfcrits, com- 
me Nous  l’agréons,  approuvons  & ra« 
ti fions  , par  ces  prefentes  j promettant 
en  bonne  foy  & fincerement  de  le  gar- 
der , entretenir  & obferver  inviolablement 
de  point  en  point , félon  fa  forme  & te- 
neur, fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire , direâement  ni  indireâetnent , en 
quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En 
foy  de  quoy  Nous  avons  fait  ûgner  ces  pre- 
fenres  par  le  Prefident  denoltreaficmbJce, 
conirefigner  par  noftre  Greffier , 6c  y ap- 
pofer  noftre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye 
le  vingt  neuvième  d’ Avril  1713.  Eftoit  pa- 
raphé, H.vanijfelmuden  ‘ vt,  Surleplicf:j 
étoit  écrit,  Par  ordonnance  des  fusdits 
Seigneurs  Éftats  Generaux.  Eftoit  figné  , 
F.  Fagel,  Et  fçellé  du  grand  Seau  de  cire 
louge. 
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A . . 

# I 

s* Enfuit  la  'Ratification  de  fa  Adajcfté 
Trés^Clmtienne  fur  l'article  . f«‘> 
paré, 

s 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
. France  & dc  Navarre,  à tous  ceux  qui 
CCS  prefenies  Lettres  verront , falut.  Ayant 
veu  & examiné  l’Article  feparc  que  non  g 
très  cher  & bien  amé  Cou  fin  le  Marquis 
d’Huxelles,  Maréchal  de  Fraqce,. Cheva- 
lier de  nos  Ordres,  & nôtre  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Bourgogne, 
& nôtre  cher  & bien  amé  le  Sr.  Mdna- 
ger,  Chevalier  de  nôtre  Ordre^de  Sr. 
Michel , Nos  Ambafîadeurs  Extraordi- 
naire & Plénipotentiaires,  en  vertu  des 
Pleinpouvoirs  que  Nous  leur  eu  avions 
donné,  ont  conclu  , arreftcôc  fignéi’on- 
aicme  du  prefent-  mois  d’Avril , à Utrechr, 
avec  les  Sieur»»^eques  de  Randwyek, 
Seigneur  de  Roflum  » & Burggrave  de 
FEmpire  & Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ^ Guillaume  Buys , Confeiiier 
Penfionnaire  de  ,Ia  Ville  d’Amtter- 
dam;  Bruno  vanderDuflen,  ancien  Bour- 
gucmaiftrej,  Sénateur  & Confeiiier  Pen- 

X 4 lion- 
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iîonnairc  de  la  V ille  de  Gouda , AATclTcur 
au  Confeil  des  Hecmrades  de  Schielafid, 
Dijckgraef  du  Crimpenerwaerd  j Corneil- 
le van  Ghecl , Seigneur  de  Spanbroek  6c 
Bulkeftein,  & Grand  Baillif  du  Franc  & 
de  la  Ville  de  l’Eclufe , Surintendant  des 
Fieft  relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  ref- 
(on  de  l’Etat}  Frédéric  Adrien  Baron  de 
Rheede  , Seigneur  de  Rcnfwoude,d‘Em- 
minkbuyfen  & Modrkerken , & Prefident 
de  la  NobklTc  de  la  Province  d’Utrccht  ; 
Sicco  de  Goflinga  Grietman  de  Franc- 
queradeel  . Curateur  de  rUniverfitc  de 
Franequer}  Charles  Ferdinand  « Comte 
de  Inhuyfen  & de  Kniphuyfcn  , Seigneur 
de  Wreedewold  6cc,  Députez  dans  leur 
aflemblce  de  la  part  des  Etats  de  Gueldres, 
de  Hollande  6c  de  Weftfrife,  de  Zélan- 
de , d’ytrccht,  deFrilè,  & de  la  Vil- 
le de  Groningue  Ôc  Ommelandes , en  qua- 
lité d’AmbafTadeurs  Extraordinaires  8c  Plé- 
nipotentiaires de  Nos  très  chers  8c  grands 
Amis  les  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas , pareillement  munis 
de  Pleinpouvoirs  > duquel  Article  Icparé  la 
teneur  s’enfuit*  ' • 
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Fiat  infertiê. 

N otis  ayant  agréable  le  fufd  it  Art  icle  fe- 
pare  en  tout  Ton  contenu  avons  iceluy  louét 
approuvé  & ratifié  > & par  cesprefentest 
lignées  de  noftre  main , louons,  approu- 
vons & ratifions.  Promettant  en  foy  & 
parolle  de  Roy  de  Taccomplir , obfcrvec 
& défaire  obferver  fincercment  & de  bon- 
ne foy,  fansfoufrir  qu’il  foit  jamais  allé 
direétement  ou  indiredemcfit  au  contrai- 
re , pour  quelque  caufe  & occafion  que  ce 
puifle  eftre.  En  témoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  Notre  Scel  à ces  dites  prefen** 
tes.  Donné  à Verfailleslcdixhuitiémcjour 
d’ Avril,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trei- 
ze, &de  Noftre  règne  le  foixante  dixié- 
me. Efioiifigné,  LiOUis.  Plus  bas } Pat 
le  Roy. 

« 

Signé, 


Colbert^ 


s Mnfuit  Id  Rutijicdtion  des  Seigneuts 
Etats  généraux  des  Provinces  ZJnies 
des  Tajs-bas,  fur  ïtyîn'icU  fepa- 
. rc. 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-  bas,  à tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront,  falut.  Comme  ainû 
foit  ♦ qu’outre  le  Traite  de  Commerce, 
Navigation  & Marine  fait  6c  conclu  àU- 
trecht  lonzicine  jour  du  mois  d’Avril  de  la 
prefente  année  1 7 » ; il  ait  été  fait  de  me-  • 
me  un  Article,  feparé,  par  le  Sieur  Nico- 
las,, Marquis  d'Huxelles , Marefchal  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  de  faMaJe- 
fté  TrésChreftienne,  & fon  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Bourgogne, 
& le  Sieur  Nicolas  Mefnager,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  Sr.  xMichcl,  Ambafiàdcurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  là 
Majellé  Très  Chrcfticnne  à raflemblce 
d’Ucrcchtj  & par  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyck, Seigneur  de  Roflum,Burggra- 
vedel’  Empirejôc  juge  de  la  Ville  deNimc- 
gue  5 Guillaume  Buys , Confeillcr  Penfipa- 
naire  de  la  Ville  d’Amllcrdam  5 Bruno  van- 
-de'  Ouûco , anciei^BjîUrguemaillre,  Séna- 
teur ^ 
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teur  » et  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville 
' de  Gouda , Alleflèur  au  Confeil  des  Heem- 
rades  de  Schielandt , Dyckgravedu  Crim- 
penerwaerd  ^ Corneille  van  Gheel  » Sew 
gneur  de  Spanbroeck  & Bulckedein  » 
Grand  Baillif  du  Franc  & de  la  V ille  de  l’E- 
clufe,  Surintendant  des  Fiefs  rclevans  du 
Bourg  de  Bruges  dans  noftre  reflbrt;  Fre-. 
dric  Adrien , Baron  de  Rheedc , Seigneur 
de  Renfwoudei  d’Enaminckhuyfen  ÔC 
Moerkercken,  Prefîdent  delà  NobldTc 
de  la  Province  d’Utrecht;  Siccode  Goflin- 
ga  i Grietman  de  Franequeradcel  » Cura- 
teur de  rUniverfité  à Franequer  •,  & Char- 
les Ferdinand  Comte  d’Inhuylên  8c  de 
Kniphuyfcn, Seigneur  de  Vreedewold  8cc., 
Députés  en  noftre  alfemblée  de  la  part  des 
Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  ôc  Weft:- 
frife,  de  Zelande,  d’Utrecht»  de  Frilè, 
&T  de  Groningue  & Ommelandes  1 N os 
Àmbafladeurs  Extraordinaires  ôc  Plénipo- 
tentiaires à ladite  aflembléc  d’Utrecht, en 
noftre  nom  ôc  de  noftre  part , en  vertu  de 
leurs  Plcinpouvoirs  refpcdifs,  duquel  Arti- 
cle feparé  U teneur  s*enfuir. 


& Mmoird 

t 

FÏAt  infertto. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article 
fcparc,  Tavons  approuvé  & ratifié,  l'ap- 
prouvons 6c  ratifions  > par  ces  prefen- 
tes  5 promeitanc  en  bonne  foy  8c  Gnce^ 
rcmentdele  garder,  entretenir  & obfer- 
ver  inviolablement , fans  jamais  aller  ni  ve- 
nir au  contraire  , direétement  ni  indire-- 
ftement,  en  quelque  forte  ou  manière  que 
ce  foie.  En  foy  de  quoi  Nous  avons  fait 
Cgner  ces  prefentes  par  le  Prefidcnc  de  no- 
ftre  afl'emblce , contrefigner  par  noftre 
Greffier , & y appofer  noftre  grand  Seau. 
Fait  à la  Haye  le  vingt  neuvième  d’Avril 
I713.  Eftoit  paraphé,  H.vàn /ffelmttden^ 
vt.  Sur  le  plicq  cftoit  écrit , Par  ordon- 
nance desdits  Seigneurs  Etats  Générante. 
Eftoitftgné,  f.  TageU  Etfcellc  du  grand 
Seau  en  cire  rouge. 


X 
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Lettre  des  Seigneurs  Plenipotenticù» 
res  de  l.  H.  P.  aux  Etats  Gene- 
raux après  la  JîgnatUre  déjà  paix. 

H\UTS  ET  PUISSANTS  SEIGNfcURS, 

DAns  ce  moment , nous  avons  figne 
avec  Medîcurs  les  AmbafTadeurs 
Extraordinaires  de  France»  IcsTraitcz  de 
Paix  & de  Commerce,  lefqucls  nous  au- 
rons demain  l'honneur  d'envoyer  à Vos 
Hautes  Puiflances  par  l’un  de  nos  Secrétai- 
res. Cependant,  nous  avons  jugé  de  nô- 
tre devoir  de  vous  en  donner  avis  (ans  dé-  - 
lai  par  cet  Exprès,  & d’en  féliciter  en 
même  tems  V-  H.  P.  avec  tout  le  refpcâ 
pofîible:  Priant  le  Tout-Pui(Tant,  qu’il  . 
lui  plaife  de  rendre  cette  Paix  (labié , & de 
la  faire  fervir  à l'augmentation  du  luRre  . 
2c  de  la  profperité  (^e  l'Etat.  Nous  fini- 
rons par  ce  fouhait , après  avoir  a(Turé  V. 

H.  P.  que  nous  fomtnes  avec  un  entier 
refpeâ  ôc  zèle  » ôcc. 

• Signé , 

J.  V.  Randttfjtck.  Willem  Buys. 

B.  vander  Duffen,  C.  van  Gheel  van  Spanbroek» 

F.  Baron  de  Reede  de  Renftpoude» 
S.vanGoslinra^  Çraef  van  Kniphujfen. 

Xj  ORm 

t 
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ORDONNANCE 

Du  Roy  de  France  i four  la  liberté 
du  Commerce  tant  par  Terre  que 
far  Mer  ^Donnée  à Marly  le  dtx- 
fept  May  lyi^. 

ON  FAIT  A SCAVOIRàtous 
qu’il  appartiendra  , qu’une  bonne, 
ferme»  (table de  folidePaiX)  avec  unea- 
mitié  & réconciliation  entière  & (îneere» 
a efté  faite  & accordée  entre  Très- Haut , 
Très- Excellent  Ôc  Trés-Puiflfant  Prince. 
LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy.de 
France  & de  Navarre,  noftre  Souverain 
Seigneur;  Très-Haute,  Très- Excellente 
& Très-PuilTante  Princclle  ANNE, 
Reine  de  la  Grande  B^cagne;  Très-Haut, 
Très- Excellent  & Trés-Puilfant  Prince 
FREDERIC  GUILLAUME  Roy-  dé 
PrulTe;  Très-Haut,  Très- Excellent  fiC 
Très-PuilTant  Prince  VICTOR  AME*, 
Duc  de  Savoye  ; Et  les  SEIGNEURS 
Etats  .Generaux  des.Provinces-Unies  des 
Pays  Bas,  leurs  VaiTaux  .Sujets,  Servi-* 
tcurs^jen  tous  leurs  Royaumes,.  Pays^ 
r.  . Tcr-i 
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Terres  & Seigneuries  de  leur  obcïiTance; 
Que  ladite  Paix  eft  generale  entre  eux  & 
leurfdiis  Valfaux  & Sujets  ; & qu’au  moyen 
d’icelle  il  leur  eft  permis  d’aller ^ venir, 
retourner  & fejourner  en  tous  lés  lieux 
defdits  Royaumes,  Erats&Pays,  négo- 
cier ÔC  faire  Commerce  de  Marchandiîcs, 
entretenir  correfpondancc,  6c  avoir  com- 
munication les  uns  avec  les  autres , 6c  ce 
en  toute  liberté , franchife  6c  fûreté , tant 
par  Terre  que  par  Mer,  6c  fur  les  Rivie« 
res  6c  autres  Eaux,  6c  tout  ainfi  qu’il  a 
efté  6c  dû  être  fait  en  temps  de  bonne, 
ftneere  6c  amiable  Paix,  telle  que  celle 
qu’il  a plû  à la  divine  Bonté  d’établir  en- 
tre ledit  Seigneur  Roy , ladite  Dame  Rei- 
ne, les  Seigneurs  Roy,  Prince  5c  Etats 
.Generaux  précédemment  nommez,  leurs 
Peuples  6c  Sujets  : Et  pour  les  y maintenir^ 
il  eft  expreftément  défendu  à toutes  Per- 
fonnes  de  quelque  qualité  6c  condition 
qu’elles  foient , d’entreprendre , attenter 
ou  innover  aucune  chofeau  contraire,  ni 
au  préjudice  d’icelle , fur  peine  d’être  punis 
fevetement  comrne  infraéfeurs  de  Paix  6c 
perturbateurs  du  repos  public.  Et  afin 
.que  perfonne  n’en  puilTe  prétendre  caulê 
d’ignorance,  .ordonne  Sa  Majefté  que  la 


# 
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Prefcnte  fera  lue,  publiée  & affichée  par 
tout  où  befoin  fera.  Fait  à Marlyledix- 
fept  May  mil  fcpt  cens  treize.  Signé  i 
LOUIS.  Et  plus  bas,  PHELY- 
P E A U X.  Et  fcellc  du  Scel  de  Sa 
Majefté. 


*Be  Prrvojè  des  Marchands 

Efchevms  de  U Fille  de  Paris. 

* 

AT  O U S ceux  qui  ces  prcfentcs  Let- 
tres verront,  J e r o*s  m e Bignon, 
Chevalier  Cbnfeiller  d’Etat  ordinaire,  Pre- 
voft  des  Marchands  j & IcsEfchevins  de  la 
Ville  de  Paris , Salut.  ' Sçavoir  fàifons 
sue  fur  ce  qui  Nous  a cfté  remontré  parle 
Procureur  du  Roy  & de  la  Ville , que  Sa 
Maicfté  par  fa  Lciirc  de  Cachet  donnée 
à Marlv  le  dix-fept  du  prefent  mois  de 

May.fignée,  LOUlé. 

Phely  PEAUX.  Nous  ayant  addicilé  Ion 
Ordonnance  du  meme  jour  pour  faift  pu- 
blier la  Paix  conclue  entre  Sa  Majcfte , la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne,  le  Roy  de 
Pnilïc,  le  Duc  de  Savoyc,  &lcs  Etats 
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Generaux  des  Provinces*  Unies  des  Pays- 
Bas  , & tenir  la  main  à ce  qu'il  n*y  foit 
contrevenu  en  aucune  maniéré,  il  eftoit 
neccflaire  pour  rendre  plus  notoire  ladite 
Ordonnance  qui  a elle  lûë  & publiée  ce 
jourd’huy  dans  les  lieux  ordinaiiesdecet- 
cc  Ville,  de  la  faire  afficher  fur  les  Ports 
d’iccllc  & autres  lieux  dé  noftrc  Jurifdio 
tion , afin  qu*cllc  foie  exécutée  félon  (à 
forme  & teneur.  Pour  quoy  requeroit 
qu’il  Nous  pluft  y pourvoir.  NOUS 
^ant  égard  aux  Remontrances  & Requi- 
nroire  du  Procureur  du  Roy  & de  la  Vil* 
le,  Avons  oRDONNéque  ladite  Ordon* 
Dance  de  Sa  Majefté , donnée  à Marly  le 
dix-fept  du  prefcntTT»ois,figoéc,  LOUIS. 
& blus  bas,  Phelypeaux.  ÔC  fcelléc» 
lûë  ôc  publiée  ce  jourd’huy  dans  tous  les 
lieux  ordinaires  & accoutumez  ' de  cette 
Ville,  fera  affichée  fur  les  Ports  d’icelle. 
Ponts  » Paifages  & autres  lieux  efians  de 
oofire  Jurifdiâion , à la  diligence  des 
Huiffiers  CommilTaires  de  Police  de  l'Hô- 
tel de  cette  Ville  fur  le  Fait  de  la  Mar- 
chandife  de  l’Eau  Sc  des  Maifiresdes  Ponts, 
à ce  qu’aucun  n*cn  prétende,  caufed’igno- 
rauce,  pour  être  exécutée  folon  fa’' forme 
6c  teneur.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville  Iç 

vingt- 
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vingt  dcüxicaïc  jour  de  May  mil(êptcen$ 

treize.  r > ..  ^ . 

..  . • > • • : ; 

Signé , - 

Taitbout, 


Fnhltcaùon  de  U PaiXy  faite  à la  Haye 
le  zz.  May^ifi^.  ^c. 

V • 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pais  Bas^  A tous  ceux  qui 
ces  Préfentes  verront  ou  entendront  lire. 
Salut;  Içavoirfeifons : "Qu'àla  loüangcôc 
gloire  du  Seigneur  Dieu  Tout*Puiflànt , 
& pour  le  bien  & Tavanrage  de  ces  Provin- 
ces-Unies  en  general»  & des  bons  Habi* 
tans  d’icelles  en  particulier  ^ il  a été  fait  ôc 
conclu  à Uirecht,  le  ii.  Avril  delà  pré- 
fente année  i7i>»  une  bonne,’ ferme, 
fidclle  & inviolable  Paix , entre  le  Roi  de 
France  d’une  part , & Nous  d’autre  part  j 
dont  les  Ratifications  ont  été  échangées 
de  part  & d’autre  en  forme  convenable , à 
Utrecht  Je  1 2.  du  prcfeni  mois  de  May  : Et 
queie. meme  jour,  on  a pafié  un  Aéie  p«»ur 


Digitized  by  Google  ^ 


touchant  U Paix  U t R e c h t.  49^ 
abréger  le  terme  dont  il  cft  fait  mention 
dans  le  lïl.  Article,  tant  du  Traité  de 
Paix  que  de  celui  de  Coramerçe.  Qu’en 
conféquence , tous  aéles  d’hoftilitc  céde- 
ront , tant  par  Mer  & Eaux  douces , que 
par  Terre,  danstousles  Païs& Villes  dc- 
dendantes  du  reflbrt  de  part  & d’autre, 
fans  didin^ion  de  Places  en  quelques  en-' 
droits  qu’elles  foient  (ituées,  enfcmble 
entres  les  Peuples  6c  Habitans  dune  et 
d’autre  part,  de  quelque  état  et  condition 
qu’ils  puiflènt  être  5 et  ce  apres  l’expiratijin 
des  termes  refpeéfcifs  exprimez  ciddious , 
favoir  après  l’expiracion  de  4.  femaines,  à 
compter  du  ri.  Avril  I7i3«,  qui  eft  le 
jour  delà  fignaturc  .^s  Traitez,  et  ainlî 
après  le  p,  du  prclènt  mois  de  May , dans 
la  Mer  Baltique  6c  celle  du  Nord , depuis  . 
Terneufe  en  Norwegue  ju  (qu’au  bout  de 
la  Manche  ; apres  le  terme  de  6.  femaines, 
et  ainfî  après  le  dudit  mois  de  May, 
depuis  le  bout  de  la  Manche  jufqu’au  Cap 
St.  Vincent  i’ après  le  terme  de  lo.femai- 
nés,  et  ain(î  après  le  20.  Juin  prochain, 
depuis  le  Cap  St.  Vincent  ju(ques  dana 
la  Mer  Méditerranée  et  jufqu’a  la  Ligne  j 
et  enfin  après  le  terme  de  8.  mois,etainfi 
après  le  II.  Décembre  de  cette  année,  au 

delà 
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delà  de  la  Lrgne  ec  dans  tous  les  autres 
endroits  du  Monde. 

C*c(l  pourquoi  Nous  mandons  et  eo« 
joignons  exprelTement  par  cesPréfentesà 
tous  et  un  chacun , tant  Sujets  ec  ^Habitans 
des  ProvinceS'Unies  des  Pais- Bas,  que 
demeuransdans  nôtre  reiTortet  (bus  nôtre 
obeiffance  > d'obferverinviolableincnt  ladi- 
te Paix,  conformement  auxdits  Traitez, 
(ans  y contrevenir  ^ (bus  peine  d'être  pu* 
nis  comme'  Perturbateurs  du  repos  public, 
iàts  aucune  grâce , &veur,  fuport  nidif- 
(imulation.  Ain(i  fait  et  conclu  en  TA(^ 
(êmblcc  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Gene* 
raux,  à la  Haye  le  15.  May  171^*  Pa^ 
raphé,  J.  v.  We^eren»  vt.&c. 

Signe, 

F.  Fagel  ) &c. 

r Mémoire  pre fente  de  U fdrt  de  S.  A»  Bm 
de  hannofre , concernant  la  refiitution  ' 
du  huitième  Ele^oratÀl'Ele&eur  de  Ba- 
vière ou  dfes  Defcéndants» 

t 

Son  AltefTc  Eleêtorale  de  Brunswyck  > 
Lunebourg , doit  à la  bienveillance  de 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  les  foins 
que  fa  Majedé  a bien  voulu  prendre  des 

In- 
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Interef^touchant  Ton  Ëleâorat»  lorsque 
par  les  9emandes  pour  parvenir  à la- paix 
qu  Elle  a fait  prefenter  à ütrccht  le  5.  de 
Mars  1712.  Elle  a demande  de  fa  Ma- 
jcftéTrésChrefticnneàrArticle  la.  defes 
Demandes  : j^ue  la  France  recomoijfe  la  Di* 
gnité  Ele^orali  de  fadite  t/4lteffe  avec  tous  les 
droits  & prérogatives  qui  font  attachés. 

Sa  Majefté  a bien  voulu  s’exprimer  a« 
près  cela  Elle  meme  fur  ce  fujec  dans  la 
Harangue  faite  à fon  Parlement  le  17  Juin 
1712.  N.  A.  en  ces  termes:  La  dignité 
Ele&orale  eft  auffi  reconnue  dans  la  maifon 
de  Hannovre  félon  P Article  inféré  au  defir  de 
ce  Grince  dans  mes  Demandes. 

En  confêquence  de  quoy  elle  a encore 
fiit  connoitre  depuis  peu  dans  les  derniè- 
res propofitions  faites  de  fà  part  aux  Etats 
Generaux  par  fon  AmbalTadeur  le  Comte 
de  StrafFort  * lorsqu’il  y eft  parlé  de  la  re- 
ilitution  du  dernier  Eleèteur  Bavière  dans 
la  dignité  Eleétorale  & dans  les  Etats  pof- 
lèdés  par  luy  avant  cette  guerre , le  haut 
Palâtinat  excepte'  : Que  PEleSorat  que  le 
de  France  demande  pour  ce  7rince  feroit 
U neuvième. 

On  à été  informé  depuis  la  proportion  ' 
fuTdite  de  Milord  Strafifort  que  Tioteotion 
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du  Roy  T.  C.  va  à ftipuler  de  i^s  par  /a 
paix  prochaine  en  faveur  de  la  ffiifon  de 
Bavière  ; Que  rEle6korat  dont  clic  a été 
en  pofTcflion  depuis  la  paix  de  Wcftphà- 
lie  & lequel  ell  retourné  à prelènt  à la  mai- 
Ibn  Palatine  comme  elle  en  avoitcre  au- 
paravant en  poflèflîon  ^ doit  encore  rentrer 
dans  la  maifon  de  Bavière  après,  l'exltin- 
ôion  de  la  prcfente  Branche  Eleûorak 
Palatine } que  pour  conibler  de  cette  per- 
te les  autres  Branches  de  cette  mait'on , 
dont  les  plus  proches  de  ladite  Branche  £- 
kâorale  font  maintenant,  celle  de  Sut- 
terbach & de  Deoxponts,'de  la  demie- 
re  desquelles  le  Roy  de  Suède  eft  le  Chef; 
le  8.  Eleâorat  feroit  en  ce  cas  contre  au 
plus  proche  Heritier  du  dernier  décédant 
de  la  fuidice  Branche  Electorale  félon  l'or- 
dre de  la  p^imogeniture  , & qu’ain(>  le 

rang  Eletoral  dont  la  maifon  Falacioc 
jouit  à prefent  ne  luy  demeureroit  que  pen- 
dant que  la  Branche,  qui  en  eft  aujoord’buy 
en  pofTefli^n , fublifteroic,  & que  les  au- 
tres branches  qui  pourroient  venir  à fuc- 
ceder  à celle  cy  reprendroient  le  8.  Elc- 
âorac  inltitué  par  la  paixde  Wedphalie, 
fauf  (eulementc  à ces  branches  de  regagner 
rancien  Ële^ratde  koaaiibo  Palatine  en 
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cas  que  la  maifon  de  Bavière  vint  à être 
eteinte, lequel  Eledorat  leurs  reviendroit 
alors,  ôcrentreroic  dans  la  maifon  Pala«  ' 

tinc  de  nouveau  comme  pour  la  ; . fois. 

Si  on  veut  prendre  la  peine  d*examiner 
de  prés  ces  changemens  fuppofés  on  rc« 
connoîcra  aifemenc  qu  ils  ne  fauroienc  fe  fai* 
re  fans  un  grand  préjudice,  ôc  même  fans 
injuftice  pour  la  maifon  ' Elcâorale  de 
Brunfwyk  Lunebourg,  & qu'ils  feroient 
contraires  aux  déclarations  expreifes  de  fa  ^ 

Majetlé  la  Reine*  de  la  Grande  Bretagne» 
parce  que  félon  ces  Déclarations  fon  Al* 
tefle  Eleélorale ,doic  être  reconnue  parle 
Roy  de  France  même  pour  huitième  Ele- 
cteur comme  elle  feft  en  effet  du  con(ên« 
ternenc  formel  de  l’Empereur  ôc  de  tout 
l’Empircice  quiferoic  renverfé  en  cas  qu*on 
voulut  donner  le  8,  Eleêtorat  à la  maifon  - 
Palatine,  des  que  la  Branche  Eleêtorale 
.d’aprefent  de  cette  maifon  feroit  éteinte. 

11  enfuivroit  même  de  la  qu^on  ôteroic 
aufli  à fon  AltefTe  Eleêt.  de  Brunfwyck 
'Lunebourg  l’office  d’Architreforicr  de 
l’Empire  qui  luy  a été  conféré  par  le  mê- 
me confentement  fusdit , & que  cet  offi- 
ce attaché  au  8.  Eleétorat  pad'e  roit  avec 
ledit  Eleétorac.à.  U maifoo  Palatine  , de 

forte 
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forte  qu’à  rexiinâion  de  ladite  Bran<« 
che  Electorale  Palatine  y par  un  ordre  tout 
à fait  renvcrléy  les  autres  Branches  de  cette 
famille  deviendroient  Heritiers , non  pas 
de  TEleCtorat  de  leur  Branche  ainécy  mais 
de  l’EleCtorac  de  la  maifonde  Brunswick 
Lunebourg , quoyque  cette  tnai/bn  ne  fut 
pas  encore  éteinte , ÔC  celle  cy  devicndroic 
en  ce  cas'  là  Hcriiiere  de  TEIcCtorat  de 
la  maifon  de  Bavicrc,c'cft  à’dircd’un  E- 
leâorac  qui  ne  feroit  que  le  9.  en  rang  au 
lieu  du  8.  dont  elle  auroit  été  en  poHef- 
ûon  auparavant,  fans  avoir  mérité  d*étre 
déprimé. 

- On  ne  fauroii croire  que  celapuifle  être 
l’intention  de  fa  Majefté  T.  C.  & beau- 
coup moins  que  fa  Ma  je  (lé  la  Reine  de  la 
-Grande  Bretagne  voulut  permettre  qu’on 
fit  un  tort  de  cette  nature  à (bn  AÎrefle 
Ele^oralede  Bruns wyck  Lunebourg , ou 
à fa  Pofterké , direôemeni  contraire  à fës 
intentions  oc  déclarations  genereufcs  allé- 
guées cy*de(fus. 

w On  n’entre  icy  dans  la  queftion  de  la 
Reftitution  de  la  maifon  de  Bavière,  qu  au« 
tant  que  cette  Reftitution  pourroic  préju- 
dicier à la  mai(bn  Electorale  deBrunswyck 
LAioebourg , par  report  à fon  8.  EJeârorat 
. laiftant 
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laiflTant  au  .reftc  à TEmpereur  & à l’Em- 
pire à décider  > fî  & de  quelle  maniéré  clic 
doit  fe  faircî  tousjours  cft  il  certain  qui  fi  la 
dignité  Electorale  doit  être»  refiitüce  à la 
Nlaifon  de  Bavière,  ce  retabliflcment  ne 
peut  refaire  que  par  la  création  d’un  nou- 
vel SleCborat  en*  la  faveur  comme  cela  s’eft 
•pratique  à la  Paix  de  Weftphalic,  lorf- 
qu  on  remit  la  dignité  Eledorale  danj 
la  Maifon  , Palatine  à laquelle  on  l’avoit 
otee  par  le  Ban  de  l’Empire , comme  la 
Maifon  de  Bavière  en  a été'  privée  de  la 
même'  maniéré  à l’occafion  dp  cette 
guerre. 

On  ne  lauroit  objeéter  â cela  que  le 
*an  de  1 Eleâcur  de  Bavière  n’elî  pas  va- 
lide, car  perfonne  ne  peut  nier  que  l’Em- 
pereur & 1 Empire  [ lëlon  l’uiàge  pratique 
dans  les  autres  Etats  J ne  foyent  en 
droit  de  mettre  au  Ban  des  Membtes  de^ 
l’Empire  quand  ils  jugent  qu’il  y a pour  ce- 
la des  râlions  légitimés»  Et  fi  on  allègue 
le  College  des  Princes  s’ell  plaint  de 
ce  quoQ  n avoir  pas  demandé  Ibn  con- 
^ntemettt  dans  cette  occafion  * il  y awA 
à répondre  i qu’alors  félon  les  Cl^tu^ 
lions  Impériales  l’Empereur  du  . confente- 
inent  des  Eleveurs  pouvoit  prononcer  le 
Tm.///,  Y Ban; 
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Ban  î & ce  n’cft  que  pour  l>vcnir  qu*il 
a elle  réglé  par  la  nouvelle  Capitulation 
'Caroline , que  le  Ban  ne  pourroit  être  pro- 
noncé fans  la  concurraqce  du  College  des 
Princes  .&  États,  & par  confequent  de 
tout  TEmpirc.  Surquoy  ileft  necelTaire 
de  remarquer  que  le  8.  ^leâorat  5Crla  di- 
gnité d’Architrelbrier  de  1* Empire  çy-^e- 
vant  poll(pdés  par  IXleélcur  Palatin  ont 
conférés  à Ton  Altefle  Eleâorale  de  * 
Brunswyk  Lunenbourg  par*  le  coniente- 
ment  de  tout  l’Empire  > de  forte  qu’à  cet 
egard  on  ne  peut  &ire  aucune  objeâion 
à Ton  •AltclTc  EIcétorale.  C’eft  là  une 
preuve  incomeftable  que  le  Ban  contre 
f’Eleéleur  de  Bavière  eft  approuvé  par^ 
College  des  Princes  aufli  bien  que  par  celuy 
des  Eleéleurs , 5c  par  confequent  par  tout 
l’Empire , 6c  qu’il  ne  fauroit  être  répu- 
té par  perfbnne  comme  illégal  ou  oou  va-' 

• labié.*  A Utrccht  le  Février  1713. 
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ApprobatioTradatûs  Pacis  initx 
inter  Magnæ  Britanniæ'Regi- 
nam  & Regem  Chnftianiffî- 
mum  5 exhibita  a parté  Magnoc 
Britanniæ  Reginæ. 

[Le  Traite  de  Pâix  fe  trouve  4 U^Age 

116  de  ce  9lume,  l . * f' 

^ A N N A Dei  Gfatià  Magnat  Bri- 
Jl  \ lanriiæ,  Frai>ciæ  & Hibcrniæ  Re- 
, M g*na , Fidci  Defenfôr  &c.  omnibus  ' 8c 
J,  ungulis  ad  quos'græfentes  Litéræ  per- 
vcnerint , Salutem.  Quândoquidem  Pà- 
. ,,  cis  Concordiæquê  omnis  Autori  placue* 
,,  rit  (Uidiis  hinc  Noftrisi  indè  vcro  Se» 
ft  rcniljimi  ac  'Pocentiflîmi  Principis  Lu- 
,„dovici  XIV.,  Regis  Chriftianifïïmi  bo« 
^ jj,  ni  Fiat  ris  Neftri,.  ita  favere,  ut  fune- 
’ ^.tliflima  bein  flamma,  quæ  tam  diu  fn 
,,„hlfcc  orbis Chrilliani  partibus  fligravit, 
' ,,  féliciter  .tai^em  reftinguereturj  EtLe- 
_5,gati  utrinqueExtraordinarii  ac  Plcnipo- 
„tentiaiii  ad  opus  adeo  falutarc  mandacis 
,,  atque  aurhoritate  fufficienter  inftru6li> 
' ,,Traâa(um  Paci&Sc  Anaicitiic  ipter  Nos 
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di^tumRegem  Chriftianiflîmum  Die 

Trajeai  ad  Rhc- 
»,nuiTÎ  conclufcrint,  fignaverintque  formâ 
J,  & verbis  quæ  (èquuntur. 

«Nos  vifo  & perpenfo  Traâatu  Pacis 
Aoiicltiæ  fuprafcripco,  eundem  in  om- 
„ nibus  5c  (iiigulis  e)us  Articulis  5c  Qau- 
„rulis  approbavimus  5c  racum  &rmumque 
9)habuitnus,  fiçut  per  præfcntespro  No* 
,>bis>  HaredibUs  5c  Succenbribus  Nodris 
,,  eundem  approbamùs  5c  ratum  firmuin* 
>,  que  habcmusjfpondentes  6c  in  verbo  Rc- 
ï*g‘o  promi^tentes  Nos  prædiftum  Tra- 
j,élaium  omniaquc  5c  fingula  quæ  in  eo 
5,  conûne;ïtur , fanâ«  atque  inviolabiliter 
„ præftùuras  5c  obfervaturas , neque  paC- 
„ruras  ûnquam  (quanrum  in  Noois  e(l) 
,,  ut  a quopiam  violent  ur,  auc  uciisquo* 
^^ycun^ue  modo  in  comrariutn  eatur.  ^ In 
*5,quor.uai  majorcm  fidem  ,5crobur  hiTce 
, ,,  præféntibus  manu  Noftrâ  Regiâ  dgnatis 
' « magnum  nodrum  Magnæ  Bricanniæ  fi- 
[ gillum  àppendi  judimus.  Dabantur  io 
,,  Palatio  Nqdro  Uivi  ^acobi  iêptimo  die 
„ mends  Aprllis , anno  Domini  x 7 1 IRc* 
,,gnique  Noftri  Duodecimo. 

Signacuàa  crar,  ANNA-  REGI  N A' 
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Plcinpouvoir  des  Ambafl*adeurs 
Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires de  France  pour  la' 
Paix  à faire  avec  le  Roy  de 
PrufTe. 

s ^ 

1^  Le  Traité  fe  trouve  k U fage  313. 

• . de  ce  Volume.  ~] 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de. 

France  & de  Nararrc , à tous  ceux  qui 
ces  prefeotes  Lettres  verront,raluc.Comme 
nous  n'avons  rien  oublié  depws  Touvertu- 
re  des  Con&reoces,  qui  fe  tiennent  à U- 
trecbt  > pour  congibuer  de  tout  nôtre 
pouvoir  au  retabliiiemeoe  d'une  Paix  fin- 
cerc  Ôc  folide  encre  nous  Ôc  les  Princes  6c 
Etats  » qui  font  encore  contre  nous  en 
Guerre  f que  par  la  Mifericorde  Divine  il 
y a lieu  d’efperer,  qu'elles  Ce  ter  mineront- 
iieureufemenc , 6c  voulant  encore  appor- 
ter tous  nos  foins  par  les  moyens  les  plus 
prompts  pour  avancer  un  bien  aufiî  defi- 
rablc , & pour  faire  cefler  au  plutôt  la 
defolation  de  tant  d’Ëtats , 6c  arrêter  l'cf-*, 
fufion  du  &ng  Chrétien  1 Nous  confiant 

Y 3 en- 
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entièrement  en  la  capacité,  expérience, 
ïcle  & fidelité  pour  jnôt'ro  fervice  de  nô- 
tre très  cher  & bieo/amé  Confia  le  Mar- 
quis d’Huxelles  , Marefchal  de  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  & nôtre  Lieu- 
tenant General  aü  Gouvernement  de  Bour- 
gogne, ôc  de  nôtre  cher  & bien  amcic 
Sieur  Mefnager  »,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre dé  St*  Miéhel , pou^  ce*  cauïcs-&  au- 
tres bonnes  confidemtions  à ce  nous  mou-’ 
vant , nous  avons  commis , ordonne  ôc 
•député,-  ôC'par  ces^  prefentes  fignées  de 
nôtre  main  commettons,  ordonnons  Sc 
députons  lesdits  Sieurs- Marefchal  d*Hu- 
xelles  de  MeTnageri  ôc  leur  avons  donné 
& donnons  Pleinpouvoir , Commifi^  & 
mandement  rpecial  ei^^aliic  de  nos 
balTadeurs  Extraordinaires  fit  nos  Plenipo- 
• tentiaires , de  conférer , négocier  & trai-* 
ter  avec  les  AnibaHadeurs  Extraordinai- 
Ks  & Plénipotentiaires  de  Prufl'e  , revê- 
tue de  pouvcHts  en  bqhnc  forme  de:  la  part 
de  leur  Maitrc , arrêter  ^ conclure  & û- 
gner  tels  Traites , Articles  6c  Conven- 
tions, que  nosdits  Ambafiadeurs  Extraor- 
dinaires 6c  Plénipotentiaires  aviferont  bon 
être:  Voulant  qu*cii  cas  d*ab(ênce  de  l’un 
d’euic  par'  makdie  ou  par  quelque  autre 

; cauiè 
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caufc  légitime,  l’autre  ait  le  meme  pou- 
voir de  conférer,  négocier,  trairer,  ai-* 
rêter,  conclure  & ligner  tels  Traites, 
Articles  & Conventions , qui  convien- 
dront au  bien  delà  Paix,  que  nous  nous 
propolbns:  En  forte  que  nesdirs  Ambal- 
fadeurs  Extraordinaires  6c  Plcnipotentiai- . 
res  agilTeni  en  tout  ce  qui  regardera  la 
Négociation  de  la  Paix  avec  la  Pruflcat>rc 
la  même  autorité,  quêtions  ferions  6c 
pourrions  faire,  filious*ciions  prefens  en 
perfonne,  encore  qu’il  y eût  quelque 
chofei  qui  requit  un  mnndcment  plus 
fpccial  non  contenu  en  cesdites  prcfenies. 

. Promettanf  en  fby  & parok  de  Roy  d'â- 
voir  agréable,  tenir  ferme  8c  ilaMe  à 
toû)ours , accomplir  ôc  exécuter  ponéfucl- 
lement  tout  «e  que  Icsdits  Sieurs  Marc- 
fchal  d’Huxelles  6c  Mefnagcr,  ou  Tuii' 
d’entre  eux  dans  lesdits  cas  d’abfcnce  out 
de  maladie,  auront  ftipulé,.  promis  Si  ll-t 
gqé  en  vertu  du.  prclênt  pouvoir  j fags  ja- 
mais y contrevenir,  ni  permettre  qu’il  y 
foit  contrevenu  pour  quelque  caufe,  ou 
fous  quelque  prétexté  que  ce.  puillè  être  : 
Comme  aulfi  d’en  faire  expédier  Nos  Let- 
tres de  Ratification  en  bonne  forme , & ' 
de  les  faire  délivrer  pour  être  échangées 
^ Y 4 danr 
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' dans  le  tems , dont  il  (ya  convenu  par  les 
^ Traites  à faire.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir#  • 
£n  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  met- 
. rre  nôtre  Sçcl  à des  prelêntes.  Donne  à 
Verfaillcs  le  quatrième  jour  de  Mars,  Tan 
de  grâce  mille  Icptccnt  treize,  & de  nôtre 
H^cgne  le  foixantedixieroe.Signé  LOUIS. 
Et  fur  le  Repi  y.  Par  le  Roy  ColBert» 
& fçellc  du  grand  Seau, 
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A/andafum  Legdtorum  ExtraerdinariorHm 
& Tlenipo^f  ntiariorum  %egts  Borusfiét, 


**  Fr idericus  Wilhelmus  t)ci  gratis 

„ Rex  BoruHîæ,MarggraYius  Bran- 
„ denburgends , Sacri  Romani  Imperit 
„ Archi-Camerarius  6f  Princafs  Elcftor, 
„ Supremus  Princeps  Araufionenlîs , Novi 
„Caftri  & Vallengiaej  Magdeburgi,Cli- 
,,viæ,  Fuliaci,  Montium , Stettini , Po- 
„mcraniæ,  Caffubiorum,  Vandalorurt> 
,,  6c  NÏegapoIis , nec  non  in  Silefia  ÔC  CroF* 
„næ  Duxj  Burggravius  Norimbergen- 
Princeps  Halberlladii>  Mindæ,Ca- 
j,mini,Vandaliæ,  Suerini,  Raceburgiôc 
•„Mur(îi>  Cornes  Hohenzolleræ,  Ruppi- 
3>ni>  Marcæ,*  Ravensbergæ,  Hohen- 
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Tccklenburgi,  Lingæ,  Sueri* 
Buræ  & Leerdami,  Marcbio  Vch* 

>,  ræ,*&  Vliffingæ,  Dominus  Raven- 
))(leinii,  Roflochii,  Scargardæ,  Lauen- 
>,burgi , Bucoviæ  > Arlayæ  & Brcdæ. 
)>Univcr(îs  & fîngulis,  quorum  incereil 
9,aut  intereffe  poted,  condare  volumus» 

» quandoquidero  imer'aufpicia  novi,  quod 
>9  poft  decedum  Divi  Parcntis  Noftri  bo- 
99  no  cum  Deo  ordimur,  Regni»  nihil 
ft  magis  habeatnps  in  votis*,  quam^it  præ* 

9,  fens  bellum , quo  Chridianus  orbis  afHi- 
9,gitur,  promptâ  & æquâpace  fopiri  ac 
9,tcrminari  poffit,  prædidi  Divi  Parcntis 
9,  Nodri  vedigia  prcmcnics9  tam  falutare 
9,  negotium  ex  nodrâ  parte , quantum  fîeri 
•9  poced  9 promoturi  9 confid  prudentiâ  » 
9,experientiâ  ôc  dde  llludri(limi9  dnccrè 
99  nobis  fidelis  & dileôi  Ottonis  Magni 
99  S.  R.  Impcrii  Comitis  à Donhoff9tum 
99Ctiam  llludris  pariterque  (inccrèNobi^ 
9>fidelis  aedileâd,  JohannisAugudi 
99rcfcballi*dc  Biebcrdcin>  Minidrorum» 

>9  Nodrorum  Status  Intiinorum  > coidcia 
>9  nominavimus , clegimus  & condituirous  y 
•9  deut  ôc  præfentlbus  hifee  digtmus  5c 
9,  coriftituimus  Legatos)  Nodros  Extra* 
i9ordinarios  5c  Plcnipotcntiarios  ad  Tra<> 

* X 5 • ' 
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f9  ftattis  Pflcis  ,UJtraieâ:i  îinflitutos.  Com^ 
viDictimus  autetn  ocfpeciatitn  Mandamus 
>>praediâis  Legatis  Noflris  Plenipotcn‘> 
)»tiariis>  ut  Pacis  colloquia  five  direâè  » 

91  fivc  intcrvenicDîc  opcrâ  hincforfan  rcci^ 
^piendorutD  Mediacorum  iodkuant  » Sc 
^ inftitüta  continuent com  SereniiJîmi  9 
99Potemi(Hmi  ÔC  Chriftianillîmi  Principis  . 
9,  Domini  Ludovici  Fraticiæ  ÔC  Navarras 
» Regis,  Fratris,  Cognatt  ôc  AmrciNo- 
9>ilri  charHSmr»  ejufque  Fœderatorum 
^ Legatis , Plenipotemiarns  ■&  Députât is  » 

9)  fufHcienti  inandato  ad  præfens  beUian» 
99extinguendüm9  comrover(îasquc  9 quæ 
9hc6  fpeâiant»  per  bonam  fisfirmam  pa* 
>9ccm  componcndas,  pariter  munitis.  Da- 
>mu9  quoque  pienam  & abfblutam  pote* 
9»Üatem  cumomnt  auâoTiiate  & marlda*  * 
99to  ad  id  ncccflàrii*,  prædk^lis  Lcgatifr 
srNoftris  Plenipotêmiarib,  corvjunâitn  9* 
9ivel  ono  illoruiD  abiënte  aQt  impedhoy 
99alteri9  rébus  omnibus  & (ingulis,  quàe:- 
^in  n^Otio*  pacis  quâcunque  rhtione  a*' 
n guntur  » delibcrantur  9 atque  in  commu-* 
conâirumurÿ  > pro  nobis  noftroque 
%nomine  aiFfténdiÿ'  PacisTraâlatuiln* 
99^ncfnaandi  9 concludeAdi  & (ignaindi  »r 
ppka&t  pTxdiâUD  Regem  Chr^ 

...  ^ 
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tmhant U Pdix d'V treght. 
i>ûianiflimum  ejufquc  Fœderatos  ; om- 
„niaquoque  Inltrumema , quac  in  cun> 
),  finem  requiri  pofliint  , conficicndiy 
„expediendi  , extradendi adtbque 
„in  univcrfum  agendi  , promiitcridi, 
n ftipulandi , concludcndi  & fignandj,  Aéta 
>,  Declaraiioncs , Pafla  convenu  commu- 
„ftndi,  aliaque  omnia,  quce  ad  dit^um 
„Pacis  Ncgotium  pertinent,  vigore  hia- 
,9 jus  manda»!  faciendi,  æquè,  libéré  Scam- 
,>plè,  uti  præfcntes  ipfi  iolfaccremus,  vcï 
,»Éicere  pôdcmus,  quocunqne  ctiam  ipe- 
>,  ciaïiori  ôc-exprefTioii  mandaro  ,*  quàm 
„ quod  præfcntibus  hifce  cominctur,  ai 
jjillaopus  vifum  fuerir.  Pronaittimiispra> 
,,  terea  & declaramus  fidc  verboquc  No*, 
jj  fh'oRcgia,  acceptum  ÔC.gramm,  fir- 
>,mum  quoquc  ôc  ratum  Habimros , quar- 
„cunque  per  diéios  Legatos  Noftros  Pie» 
,)  nipotcntiarios  vcl  conjurétii»  vel  fcpa- 
raiim  a£ta  » conclufa , fignata , extradi- 
,,  ta  vel  commutaca  fuerint  > obfiringcnte* 
^ Nos  hifce  prxfcnitbus  ad  cxpedicndum 
Rat i beat ioqum  Noftrarum  Diplomata  in 
,»decepti6c  folenniforipâ,  intraque  tetst» 
,»puiÉ,  prout  convencrit, 

,,  In  quorum  fidem  & robur  præfent» 
93  manu  ooürâ  fubfcriptas  Sigillo^Noibio 
' Y <S 
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9,Regio  firmari  julHmus.  Dabantur  îa 
9,  Palatio  Noftro  Regio  Coloniæ  ad  Sue- 
‘ )|vuai)dic  XXV.Febrtiarii,Annorep.aratæ 
„falutis  MDCCXill.  RcgniNollri  I. 

Ç L»  S.  ) 

• F.  WILHELMÜS.R- 

Ilgen* 

0 

.JRdtibdhitio  Traâatùs  Pdcis'imu  inter 
•Re^em  Cbrtpaniffimum  & Regem 
Rçrujfid» 

ly  os  Fredcricus  Wilhelmus  Dei  gratis 

a Rcx  Qpruffiæ  ( totus  Titulus  ) <to- 
9}  (um  j&cimùs  omnibus  & (înguiispræfen-. 
9>tes  literasinfpcâurisy  Icâuris  vel  audi« 
ÿyturis,  aut  quomociocunque  infrà  fcrî* 
>>ptoium  notiiiaad'  ipfos  pcrventrc  poteft., 
sy  Poilquain  ad  reliinguendum  quod  ante 
9,annos  aiiquot  exarfit  bellum , CongrcH'us 
,»  Trai'.  6fcf  ad  Rhenum  inftitntusfuerir>DK 
j,vinâ  favente  Clementiâ  ftiâum  cÆr,  ut 
9f  pod  multos  variaique  ci  de  re  ha||itos 
9,  Tra6latus*pcr  Sereniflimi  6c  Potentiffi- 
,9 mi  Piincipis  Domini  Ludovici  XI 

„Dji 
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iiDei  giatia  Galliarom  & Navarræ  Chri- 
,,ftaniffimi  Fracris  & Cognaiî  ' 

,,  Nodri  chaiimini  « & nodros  ad  id  de- 
„ftinatosLcgatos  Extraordinarios  & Plc- 
•)  nipotentiarios , Pax  & Amicitia  tandem 
9,  conclufa,  Sc  ad  ratificationem  ufque 
•yNodram  perfcéta  fît,  forinâ  ,inodô  £c 
,,  lenore  fequenci. 

# 

In  nomine  facro  fanâæ  Trinitatis. 

I (Sequitur  TrAStâtns,) 

„Cum  îgîtur  hæc  omnia&  fîngulapet 
9>  nodros  Legatos  & Pleoipotemiarios  fu- 
pra  oiemoratos  oodro^æfdtu,  jufîu  5c 
„ mandatoad  ilium  modum,  proue  hic  ver- 
„ botenus  infèrta  5c  deicripra  leguutur  , 

„ geda  , peraâ:a,  5c  conventa  fîne  ; Nos 
,,  ça  omnia  5c  fîngula , præhabitâ  macurâ* 
^5c  diligenci  confîderatione  5c  certâ 
ÿ^nodrafeiemia  approbamus,  ratifîcamus, 

„ Sc  confîrmamus,  rataque  5c  fîrma  efl'e  5c 
,,  fore  yiauce  pradentium  , dcclaranuisy. 

,,  fîmulque  verbo  Regio  promittitnus  pro 
NobiSjNodrifque  6c  Regni  Nodri  Siic- 
Y 7 „ccf 
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9i  ccflbribus , Nos  dmnes  & fingulos  fii* 
» prâ  dcfcriptos  articulos , & quidquid , 
>>loiâ  hac  pacfs  convcntione  continciur, 
firmitcr,  conftantcr  & inviolabker  fer- 
»,vaturos,  atque  executioni  raaodaturos, 
i*  nuUâquc  raiionc  vcl  per  Nos»  vel  per 
9»  aHos , ùllo  unquam  tempore  ci  contra* 
vencuros , aui  ut  per  alios  contravenia- 
>,  tur , paffuros , quocunque  id  ficri  poflit 
,,  modo.  In ‘quorum  omnium  idlimo- 
j,  nium  & fidem,lîgillum  noftrum  Regiuin 
,,  inajus  huic  diplomati  manu  noftrâ  fub» 
^ (cripto  appendi  fccirous.  Datum  Co- 
„ loniæ  ad  Spream.  die  xvij.  Menfis  Apri- 
anno reparatâe (âlutis  MDCC»  Xlll. 
Regni  noftri 'primo. 

F.  \#ILH'ELMUS  R. 

% 

Ugen» 

* 

i Xdtiffdth  Artieuli  Jefarati  de 
*J>ignitâte. 

i TVT®*  Frederkus  Wilheîmus'  Dei  gra- 
yf  tN  tiâ  Rex  Borufîiæ  ( totus  Tttulns  > 
^notutn  fecitnus  omnibus  & ûnguHs  præ- 
i - ,>fcQtcs 


touchdflt  îâ  *PmX  (HJ T R E CHT  ^ 
^(émes  literas  infpe(SburiS)  Icâuris,  vel 
T^auiituris  aut'  quomodocunque  infrà 
» fcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervenire  po- 
jTlcrit;  Cum  occafionc  pacis  inier  Serc-* 
yynidimuin^  & Potcntiffimum  Principeni 
^ Dominum  Ludovioum  XIV.  Dei^ra» 
wtiâ  -Galliæ  Ôt  Navarræ  Regem  Chri- 
,1  (lianiffîmum , Fraircm  & Cognatum 
^ N oftrum  chariflimuin  ex  unâSc  No&cx 
»i  altéra  parce  per  Nodros  ad  id  dcpma- 
yy  tos  Legatos  & Plcnipotcntiarios  Tra- 
>,icâ:i  ad  Rhcnum  die  xj.  currentis  men- 
fis  Aprilis  initæ,  facra  Regia  Chriftia- 
»)  nifiima  Majpftas  de  Regiâ  dignitate  Do- 
,,  mui  Noftræ  pridem  illalâ,  cum  plenis 
>,honoribus  agnofçcndâ,  articule  fepara- 
to  fefe  erga  nos  dcclarcvcric  formâ  ôc  mo^ 
ÿÿdô  l'equencù 

(StqMtHY  ArticulusSepdratujlJ  .'*  * 

I 

5,  Quod  nos  banc  Screniflfîmi  8c  Poten» 
GalHarum  Regis  dedarationerat 
gtato  acceptâverimi*  animo  V proues 
,;eandem  opfimd.quo’ fieri  ptoieft  modo,' 
8C  Vigore;  pracfifmiumr  aéceptamüsc 
„ Veirbo  âdeque  Regiâ  pfoilttttentcs  > Nor- 

banc 
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banc  (âcræ  fuae  Chriftianiffimac  Majefta* 
^ llatis  in  nos  Domuiaque  Nodram  cclla<* 
„tatn  bcnevolenciam  omni  mutui  aflfcâ;ûs 
„ amicitiæque  Audio  penlâiuros  cflc.  In 
cujus  fidem  5c  TcAimonium  i figillum 
,>noAruoi  majus  huic  Diplomati  manu 
y,noArâ  rubfcripco  appendi  fecimus.  Da- 
„ tum  Coloniæ  ad  Sprcam  die  xvij.  Men« 

• Aprilist  anno  poft  Chriftum  natum 
^ MDCC.  XllI.  & Rçgni  Noftri  primo. 

F.  WILHELMUS  R. . 

• « 

Ilgen. 

. • 

' Jtatl^catio  Arttculi  VrUm 

Rbenoberiam  concernentis, 

i\7o%  Frcdericus  Wilhcimos  Dci’gra- 
„ iN  tià  Rex  Boruffiæ  Tttulus) 

„notum  facimus  omnibus,  & fingulis 
^præfcntes  Ihcras  inrpe6karis,le£kuris,  vcl 
^audituris,  aut  quomodocunquc  infrà 
tffcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervcnire  po« 
9,terit,  qu'od  occafione  pacis  inter  Scrc- 
„niffiroum,  & Poïcntiffimum  Pî-incipcm 
M Domiouin  Ludovkum  XIY.  Del  gra- 

>.“4 
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^tiâGalliæ  & Navarræ  Regem  Chriftia- 
nifTîmum , ’Fratrcm  Ôc  Cognatum  No- 
• 9,  ftrum  charifîimum  ex  unâ  & nos  ex  al- 
„ terâ  parte , per  Noftros  ad  id  deputa- 
„tos  Legatos  & Plcnipotcniiarios  Tra- 
„je£liad  Rhenum  dicxj.Currcntis  Mcn- 
9»  (is  Aprilis  initæ , Articule  feparato  de 
,,  Urbe  Rhenobergâ  peculiariter  conven- 
ir tum  fit,  forma 9 modo  9 ac  tenore  fc- 
9)  quemi. 

• 

(Sequitur  ArtUulus ÇtfÂratus,) 

9)  Nos  hune  Articulum  præhabitâ  nta- 
99  turâ  5c  diligenti  confiderationc , 5c  écr- 
it ta  feientiâ  noftrâ  approbare  9 ratihearci 
eonfirmare,  *ratumquC|  5c  firmum 
9,haberct  prout;  ilium  virtuce  prælèntium 
9>  optimo  quo  id  fieri  potell  modo  appro- 
itbamus,  ratiheamus,  5c  eonfîrmamus} 
ijVerbo  Regio  proNobis  Noftrifquc  ÔC 
5,  Regni  noftri  Sueceflbribus  promittentes, 
,9  NosArcieulum  hune  ôc'quicquid  illo  eon- 
^inetur . firmicer  conHaoter»  5c  invio- 
T^abiter fervaturos , àtque  cxceunoni  man- 
9>  daturos,  n'ullâquc  ratione  vel  per  Nos 
9ivcl  per.  alios  ci  contraventuros , aut  uc 
9ipcr  alioÿ  contraveniatur  palTuros,  quo- 

>icun- 

• * • 
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j^cunque  id’  fieri  poflît  modo.  In  cujus  fi* 
dem  tcdimoriumque,  (îgillûm  Nofirum , 
ifMajus  huic  Diplomaci  Manu  Nofirâ 
,,  fubfcripto  appendi  fccimus,  Oatum  . 
,$  Coloniæ  ad  Spream  die  xvij  Manfis  Apri- 
,,  Iis»  aono  poli Chridura  nacum  MDCC. 
f,  XIII.  & Regni  nollri  primo»  ^ 

F.  WILHELMUS  R; 

Ilgen. 


Jjtificdtîon  du  Hojf  Philippe  y par  luquellt 
fa  MajefiJ  Catholique  ratifie  le/;.&  8. 
Anicle  du  Truité  fait  âvec  le  Roy  deTruffeé 


Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  9 
Roy  de  Caltillc  > de  î^eon , d*Arra* 


^n  » de  deux  Siciles , de  Jeruialem  , de 
Navarre , de  Grenade,  de  Tolède, de  Va- 
lence, de  Galice,  de  Majorque,  de  Sé- 
ville, de  Sardaigne , de  Cordouc , de  Cor- 
fique,  de  Murcie,  dejaen>  dcsAIger- 
ves,  d’Algeiire,  de  Gibraltar,  des  ifld^ 
de  Canal  le , des  Indes  Orientales  & Occi- 
dentales, Islcs  & terre  terme  de  la  Mer 
Occane,  Archi-Duc  d'Autriche^  Duc  de . 

Bour- 


« 
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Boufgognc  9 ; de  Brabant  & de  Milan  > 
CottitÇjd’Apsburg.  de  Flandres,  de  TU 
roi  » ôc.  de  Barcelone , Seigneur  de  Bil- 
caye,  de  Molina&c. 

Le  Marquis  de  Bonac  Envoyé  de  Fran- 
ce en  cette  Cour,  ayant  piis  entre  jnes 
mains-,  les  Copies  de  deux  Articles  fept 
& huit  duTraité  conclu  par  le  Screnim- 
me  Seigneur  Roy  Très  Chrétien  mon 
Ayeul  > avec  le  Roy  de  Prufle,  réglé  Sc 
ligne  àUtrccht  le  onze  d’Avtil  de  lapre- • 
femé  année  17» 3*.  parles  Miniftres Plé- 
nipotentiaires .de  cca  deux  PuilTances , des- 
quels deux  Articles  la  teneur  eft  à la  Ictr 
trCf  comme  il  futu 



..  La  partie,  du 'haut  quartier  de  Gucldrc 
ditc  Gueldrc  EfpagnoUe  ».que  poffede  ÔC 
occupe  le  Seigneur  Roy  de  Prufle, nom- 
mément la  Ville  de  Gucldrcs , les  prefe-. 
élures,  villes,  bourgs,  fiefs,  terres, 
fonds,  cens,  rentes,  revenus,  péages  de 
quelque  nature  qu’ils  foyent , fubCidcs,  con- 
tributions ôc  collcétcs , droits  féodaux  , 
domaniaux  êC  autres  quelconquéS , & ge- 
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neralemeot  tout  ce  qui  eft  compris  dans 
cette  partie  !du^  haut  quartier  de  G ueldre, 
que  ledit  SeijMeur  Roy  de  Pruflc,  occupe 
£c  poifêde  aâuellcmeat  > avec  tout  ce  qui- 
' y appartient  & en  dépend , fans  rien  ex- 
cepter y lui  eli  cedee  à perpétuité  par  fa 
^ajéfté  Très  «Chrétienne  , ch  vertu  du 
pouvoir  qu'Ëlle  en  a du  Roy^Catholique  » 
& demeurera  aud.  Seigneur  Roy  de  Pruf- 
fc.  Tes  Heritiers  6c  SuccefTeurs  de  l’un 
Sc  de  Tautre  fexe , en  pleine  propriété  6c 
* Souveraineté',  ainû  6c  de  la  maniéré  y que 
tout  ce  que  dcÛus  a été  pofîedé  par  les 
Roys  d*Êrpagnc  , ' 6c*quc  l’apofTedé  le 
Roy  Charles  fécond  de  glorieute  Mémoi- 
re \ noriobftant  toutes  exceptions,  pietenw 
lions  ou  contradiérions  » faites  ou  à faire , 
pour  troubler  led k Sei^eur  Ruy  de  Pruf- 
fc  dans  la  paifhble  poflefSon  de  ladite  par« 
tie  cy-defîus  cedécî  tous  paéles , conven* 
rions  ou  difpofitions  contraires,  étant  cen- 
fez  nuis  6c  de  nulle  valeur;  cette cefEon 
ainfî  faite  avec  cette  caufe  expreffe,  due 
i’état  de  la  Religion  Catholique  fubEue- 
ra  dans  lesdits  lieux  cedez  en  tout  6c  par 
tout , tel  qu’il  étoit  avant  leur  occupation 
6c  fous  la  domination  des  Roys  d’Efpa-* 
gne,fans  que  ledit  Seigneur  Roy  de  PnilTe 
y puifTe  rien  changer.  Art, 
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8.  * 

« 

Pareillement  fa  Màjcflc  Tres  Chrétien- 
ne cède  à perpétuité  à faditcMajeftc  Pruf- 
fienncy  en  vertu  du  pouvoir  ,qu*Ellc  en 
a du  Roy  Catholique  le  haut  quartier  de 
Gueldrc , le  Pays  de  Keflêly  oC  le  pilla- 
ge de  Kricccnblck , pour  le  poHcdér  lui 
& les  Heritiers  & Succeffeurs  de  l’un  8c 
de  l^trelêxCy  en  pleine  Souveraineto^ 
propnetc»  ainé*et  de  la  maniéré»  que  les 
a pofledés  le  Roy  Charles  lêcond  de  glo- 
rieulc  Mémoire,  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances et  dépendances , villes,  bourgs, 
fie&,  terres,  ronds,  cens*  rentes,  reve<« 
nus , péages  de  quel(^  nature  qu’ils  Ibjbr 
enc,  lubudes,  contributiogs,etcolleâes, 
^ droits  feodauxet  domaniaux  et  autres  c^ûel- 
conques , et  généralement  tout  ce  qui  eft 
compris  (bus  le  nom  dudit  Pays  etBail- 
lages.  Cette  ceflion  ainû  ^ite,  non 
obUant  toutes  exceptions , pretea^ns  oo 
contradiâions , âites  ou  a faire  i 4 touts 
paâes , conventions  ou  difpo(itions  con- 
traires étant  cenlèz  nuis  et  de  nulle  va- 
leur; à condition  toutcsfbis,  Que  l’étac 
de  la  Religion  Catholique  fubfi  itéra  dans 

le*-' 
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lesdirs  Pays  çt  Baillages , comme  dans  les 
Pays  cy-dcflus  cédés , en  tout  & par  tour, 
tel  qu*il  écoit  (bus  la  domination  des  Rois 
tl’Elpagnc,  fans  que  ledit  Seigneur  Roy 
de  Prulfe  y puifle  rien  changer.  Sa  Maje- 
fté  Très  Chrétienne  promet , de  faire  four- 
nir la  Ratification  du  Roy  Catholique  de 
.cet  Article  & du  7.  qui  le  précédé,  les  deux 
contenant  la  cefîion  ^d’une  partie  du  haut 
quartier  de  Gueldre  faire  en  faveur  de  fa 
Majeflè  PrufHenne,  £c  ^e  la  délivrer  dans 
l’cfpace  de  deux  mois , à compter  du  jour 
de  la  fignature  du  prefent  Traite, 

C'eft  pourquoy  ayant  veu  & examiné 
'lasdits  Articlq^9  je  les  ai  approuvés  & ra-  * ^ 

tifics  ; comme, en  vertu  de  laprefcntc,  jc  • 
les  approuve  & ratifie,  cfn  la  meilleure  ôc 
; plus  ample  forme  que  Je  puis  j promer  tant  ' 

' en  ma  foy  de  ma  parole  Royale , de  les  ac-t  | 

’complir entièrement,  fuivant :ce qui  yeft  • | 

contenu  & exprimé.  Er  à cet  effet  j’ay  or-  • 

'donné  d’espedier  la  prefente  lignée  de  ma 
main,  fcllée  de  mon  Sçcau  fecret  Bceori- 
trefignée  par  mon  Ibusfigné  Secrétaire  * 

'd’Etat-  Donné  â^Vlad^id  le  2.  de  May  demil  • 

fepe  cent  treize.  * 

MOY  LE  ROY,  * ^ 

D.'MAnueldeVadtliQjfYela/êo»--'-  ^ 
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. Tiatifi  caù%n  du  Poy  Philippe^  par  îâ~ 
quelle  fa  M^epé  Catholique  ratifie 
l'Article  fepare  du  Traité  fait  aveg 
le  Ks9y  de  Truffe, 

Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu,' 
Roy  de  Ca(lillc9  de  Leon,  d’Arra*» 
gont  de  deux  Siciles,  de  Jerufalcm,  de 
Navarre,  de  Grenade,  de  Tolcde,  de' 
Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de 
Seville,  de  Sardaigne,  de  Cordouë  , de 
Corfique  » Àc  Murfie , de  Jaen , des  Algar- 
ves,  d'Algeure,  de  Gibraltar,  des  1 (les 
^eCanarie,  des  Indes  Orientales  & Oc- 
cidentales, Ides  ôc  terre  ferme  de  la 
Mer  Oceane , Archi-Duc  d’Autriche , Duc 
de  Bourgogne,  de  Brabant  2cde  Milan. 
Comte  4’ Apsburg^  de  Flandres , de  Tirol , 
& de  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaye,de 
Molina,Scc. 

, Le  Marquis  de  Bonac  Envoyé  de  Fran- 
ce en  cette  Cour,  ayant  mis  entre  m^'S 
mains  la  copie  de  l’Article  feparé  du  Trai- 
'té  condu  par  le  Serenilîime  Seigneur  le 
Roy  Tres-Chr^tien,  mon  AyeuU  avec  le 
^oy  de  Pfuflc,  réglé  & ûgué  à Ucrechc 

le 
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le  onzième  d'Avril  de  la  prefcnte  année 
17x3.  parles  Miniftres  Plénipotentiaires  de 
CCS 'deux  P uilTances,  duquel  Article  ièparé 
la  teneur  e(l  à la  lettre  comme  il  fuit. 

Le  Seigneur  Roy  Très* Chrétien  ayant 
reconnu  6c  conlîderant  comme  Roy  ledit 
Seigneur  Roy  de  PrufTc , & lui  voulant 
17100  accorder  tous  les  Honneurs  attachez 
à la  Dignité  Royale,  .pour  donner  une 
• marqué  encor  plus  grande  de  Ton  affeélion 
pour  ledit  Roy  de  PruflTe,  & pour  lui  té- 
moigner ) combien  il  efthne  en  fa  perfori- 
ne cctcc  augmentation  de  Dignité,  Saditc 
Majefté  Tres-Chretienne  déclare  par  cet 
Article  &' promet , tant  pour  Elle , qu% 
pour  fes  Succefleurs  > & de  la  part  de  Sc- 
renidime  ôc  Trés-Puilfant  Prince  & Sei- 
gneur Philippe  cinq,  Roy  d’Efpagnc , 6c 
de  fos  Succeiïèurs , en  vertu  du  pouvoir 
^'Elle  en  a , que  Sadlte  Majedé  ÔC  Roy 
Catolique  donneront  déformais*  6c  à per- 
pétuité au  Seigneur  Roy  de  PrufTc  6c  à fes 
Héritiers  ÔC  SuccelTcurs  Roys  de  PrulTc  le 
Titre  de  Majcllé , fans  j^tmais  le  changer 
ou  le  diminuer  fous  quelque  pretexte,  ôc 
en  quelque  occafion  que  ce  foie.  -Commt 
audi  de  faire  rendre  aux  Minières  des  Roys 
de  Prufledu  premier  ÔC  fécond  ordre,  le» 
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mêmes  Honneurs  foie  anciens , ’ foit  nou- 
veaux qu’on  rend  aux  autres  Miniftresdcs 
’ Têtes  Couronnées , fans  aucune  différen- 
ce, Au  furplus  cet  Anicle  feparc,  dont 
fa  Majdlé  Très  Chrétienne  fe  charge  de 
faire  fournir  la  Ratification  dudit  Roy  Ca- 
tholique dans  le  terme  de  deux  mois,  au- 
ra la  même  force  que  s’il  cftoit  inféré 
mot  pour  mot  dans  le  Traité  de  Paix,  6c 
les  Ratifications  en  feront  fournies  départ 
& d’autre  en  même  temps  avec  celle  du- 
dit Traité.  En  foy  dequoy  les  Ambaf- 
(àdeurs  Extraordinaires  &' Plcnipotentiai- 
Tes  ont  fouferit  de  leurs  mains  propres  le 
prêtent  Article  ÔC  fait  apofer  leurs  Ca- 
chets. Fait  à Utrecht  le  onzième  Avril 
l’an  de  grâce  mil  cept  cent  treize. 

(L.S,)  fjuxeües.  (L,S.)  O:  M:  C:  de  DÜnhojf, 
\l,S.)  Me[nager,  (L.S.)  J\  A\  MÂrfhaUb  de 

B’ttberftein, 

4» 

C’eft  pourquoy  ayant  vu  & examiné  ledit 
Article,  je  l’ay  approuvé  & ratifié,  comme 
en  vertu  delà  prefente  je  l’approuve  & ra- 
tifie en  la  meilleure  6c  plus  ample  forme 
que  je  puis»  promettant  en  foy  de  ma  pa- 
role-Royale,  de  l’accomplir  entièrement 

Z fui- 
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fuivant  ce  qui  y cft  contenu  & exprimé , êc 
à cet  effet  j*ay  ordonné  d’expedier  la  pre- 
fente  (ignée  de  ma  main  » fellcc  de  mon 
fceau  fccret  , & cohtrcfigoée  par  mon 
fouligné  Secrétaire  d’Etat.  . Donné  à Ma- 
drid le  le  a.  May  de  mil  fept  cent  Ce 
treize.  . 

MOY  LE  ROY. 
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MEMOIRE 

.ContenMt  les  fertes  & félidés  tm- 
fotts  du  jeune  7)uc  François  Pus 
de  la  Mirandole  encore  Mineur^ 
prefenté  au  Congrès  Sütrecht , par 
, ■ . Meneur  de  DuUolê  fonMinifirê  ^ 
pour  rentier  retabliffement  de  S, 
vÀ,  S,*dans  fes  Etats ^ dam 
fon  Patrimoine, 

S’il  y, a aucun. Prince,  ouSci« 
gneur  particulier  qui  mérite 
rauencion  >ôc  la.  proteâion  de 
.tous  les  Mioillrcs  des  Put(Tanccf 
de  i' Europe, afremblex  aUtrechty 
.&  dont  le  trille  Ôc  malheureux 
état  foit  propre  à réveiller  l'équi* 
té  ôc  à exciter  toute  la  pitié  6c 
Ig  compaüion  de  leurs  Excellen-  ^ 
.ces , c’eft  alTurement  le  jeune  Duc  * 
^François  Pico  de  la  Mirandole  » 
réduit  depuis  (ix  ans  à une  hon- 
teufe  mendicité , parce  que  le 
Confeil  Aulique  Impérial , qui 
n*a  pas  apparemmen:  trop  appro« 
£)adi.  toute  la  conduite  de  ce  jeu- 
Z 2 ne 
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ne,  .Duc.,  cjui  eft  fans  4?^^®  xTïé’- 
prijchtSlCf  ïîa  entièrement  dc- 
poüillé  de  tous  Tes  Biens  feo- 
' datux  &'  allodiaux  par  une  feil- 
tencc  précipitée , dont  ce  Duc  a 
•tout  Heu  d’efpérer  ‘ ‘ de  fe  pro- 

ihettrémcme  la  caflation  , delà 
«feule'jufticè  de  fa  Majcfté  Impc- 
'fiale  , qui  ne  manquera  pas,  cqui- 
taWè  & rclîgietKe  conmie  elle  cil  $ 
de  rétablir  ce  Prince , des  qu’elle 
fera  informée  jiju’il  na  rien  fait 
■voiontairèment  contre  fon  (êrvi* 

tia  fimple  cxppfîtion  que  Ton 
^rafairé  ici  dans  la  plus  exaéle yé- 
«fitc  de  tout'  ieç  qui-  s’cft  pafl'é  à 
Pcgard'dc' ccrunePrince(ce  que  • 
Ton  peut; très- aifément  prouver 
dans  toutes  les  rcÿes  dtï  Droit  ) ^ 

. id’e  cé  qu’il  aèît  ,'  ' & de  la  ma- 
nière duré  dont  on  l*a  traitéj  con- 
rainera  d’a^b^td  tdüs  les  Mioiftrés 
aflTembléi  au  Congrès  que  l’on  à 
forpris  la  Religion  & la  jultice 
de’rEmpereûr','  pour  peu  qu’ils 
Surent,  Comme  on  les  en  Tupplic 
trèsr  humblement  Sc  très-inftani- 
- - ment, 


Digillzed  by  Google 


touchant la^aix (TUtrecht.  555^. 

ment,  la  patience  & la  chnritc 
de  lire  cette  fupplique  qu’on  leur 
prefente,  avec  unepariàite  con- 
fiance dans  leurs  lumières  6c  dans- 
leur  jufiiee. 

' Les  Troupes  des  deux  Cou- 
ronnes, qui  dès  le  cormnence- 
ment  de  cette  Guerre  occupoient  > 
le  Mantoüan , fe  faifirent  de  la  - 
Girandole  » qui  étoit  alors  gou-  ; 
vernee  par  la  Princcfic  Brigitte. 
Picoi  établie  Tutrice  du  jeune 
Duc  par  le  Tefiamcnt  de  feu  Ton 
Grand  Pcrcj  & cette  Princefle 
par  un  effet  deibo  aêleôc  invio- 
lable, attachement  pour  l’Empe-* 
reur  & l’Empire,  trouva  le  moy- 
en d'y  introduire  par  firatagéme 
les  Troupes  Impériales, quoique 
Mr*  lejPrince  Eugène  de  Savoyc 
ne  fut  pas  trop  r encore  en  ctat, 
ni  à poncé  d’y  en  pouvoir  en- 
voyer. Mais  les 'Troupes  «fi’ran- 
çoifes  ôc  Ëfpagnoles  qui  prévalu» 
rent  fur  elles  en  nombre  dans 
l’année  1704.  brûlèrent  d’abord, 
pour  fc  vanger  de  ladite  Princef- 
fe,  le*Marquifac  de  la  Concorde 

Z s & 
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& le  magnifique  Palais  qui  y ëtoir, 
menaçant  de  fiiire  la  même  exé- 
cutbn  dans  tout  le  Duché  de  U 
Nlirandûle,  parce  que  les  Jmpe-' 
riaux  que  leur  (biblefie  avoir  con- 
traints de  iè  retirer  , n'avoient 
laiiTé  dans  la  Mirandole  qu*une  ' 
• Garnifon  d’environ  600  hom- 
mes , ÔC'  tous  le  Pais  à la  difcrc- 
tfon  des  Ennemis.  Quel  parti  le- 
jeune  Dûcpouvoic-ily  fie  dévoie-' 
il  prendre  dans  de  fi  (âcheulès  fie 
fl  • embaradantes  conjonâures  ? 
Que  n'avoic  - il  pas  à'  craindre  de 
la  part  des  François,  qui  natu- 
rellement dévoient  le  venger  de 
la  Princefie^fa Tante? 

Ceux  qui  avoient-  le  plus  pref> 
(ànc  interet  d’empêcher  la  ruine 
totale  de  ce  Duché , fie  qui  re« 
préfenterent  vivement  au  jeune. 
Duc  l’état  pitoyable  où  il  alloit' 
être  réduit , lui  perfuaJérent  qu’il 
n’y  avoir  point  d’autre  moyen  de 
prévenir  de  tels  .malheurs,  que 
d’aller  trouver  les  Généraux  de 
l’Armée  des  deux  Couronnet 
dans  leur  Camp , de  Ce  rendre 
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auprès  d'eux  comme  Tôtage  de 
Tes  fujets,  £c  d’ccie  ainû  leur 
Sauvegarde.  Car  quel  parti  pren> 
dre?  llsécoient  toustrides  & fa« 
cheux  } il  falloir  opter  fur  le 
champ;  ne  devoic-il  pas  choiHr 
le  moins’pernicieux  ( i ) ? Forcé 
donc  par  les  larmes  de  Tes  fuiets , 
il  fut  obligé  de  faire  une  efpcce 
d’accommodement  avec  les  Q>m* 
milTaires  & les  Généraux  de  l'Ar- 
mée des  deux  Couronnes.  Quel 
cft  le  Prince  dont  la  fermeté  n'eût 
j)as  été  pour  lors  ébranlée , voy- 
ant Ton  Païs  fur  le  point  d’être  ré- 
duit en  cendres,  ôc  Tes  fujets 
plongez  dans  la  derniere  miferc  ? 
Le  jeune  Duc  avoit-il  d'autre 
relTource  pour  mettre  leurs  Biens 
leurs Perfonnes  en  fureté,  que 
de  (è  foumettre  au  vainqueur  ? 11 
n'y  a point  dcVaflal  fî  hdélequi 
ne  foit  en  droit  d’ufer  de  toutes 
fortes  de  moyens  quand  il  s’agit 
d'empêcher  fa  ruine  entière,  6c 
de  conferver  par  conféquent  au 
Seigneur  fon  Fief.  Peut- on  le 
blâmer  6c  l’accufer  pour  cela  d'a- 
Z 4 voir 
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voir  traité  avec  les  Ennemis  de 
fon  Seigneur,  en  fefoumettani  à 
eux  dans  le  cas  d'une  extrême  né- 
cefïîtc  ? Le  foin  de  la  propre  con- 
fervation  eft  une  Loy  fuperieure 
qui  doit  l’emporter  fur  toute  autre 
conlîdcration.  Le  jeune  Duc  qui 
n'avoit  pas  encore  alors  quinze 
ans  accomplis,  pouvoii-il  faire 
aurre  chofe  que  defuivre  leCon*. 
feil  de  Tes  Amis?  Ce  ne  fut  en 
clFct  qu’en  s’y  rendant , qu’il  fit 
cefler  les  exécutions  militaires, 
& qu'il  arrêta  la  fureur  du  Soldat . 
difpofé  t fur  les  ordres  donnez  ^ . 
d’achever  de  brûler  fon  Païs.  Ce 
fut  dans  ces  conjondures  que  la  - 
foible  Garnilbn^  Allemande,  qui 
étoic  dans  la  Mirandole»  fut  obli- 
gée de  ceder  aux  forces  fupericu- 
res  de  l’Armée  des  deux  Couron- 
nes, d’autant  plus  qû^elle  n’avoic 
alors  aucun  lècours  à attendre. 
Mais  cette  Armée  n’cûc  pas  plu-, 
tôt  dans  la  fuite  abandonné  l’Ica- 
lie  en  1707., que  les  Impériaux  re- 
venant fur  leurs  pas  fe  faifirent  de  • 
laMirandole,  ôc  intimèrent  d’a- 
. bord. 
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bord , fans  aucune  autre  formali- 
te , aux  Sujets  du  jeune  Duc  une 
dcfénfc  exprcflb  de  le  rcconnoître^ 
pour  Maître  (i).  Des  qu’il  fe  vit  Edia.ïx» 
en  liberté  d’agir,  &defuivre  les 
(âges  & vives  remontrances  de 
fes  Amis  & de  (bn  devoir,  il  re- 
courut fans  balancer  à la  Clémen- 
ce de  l'Empereur.  On  lui  fit  pour  ^ , • 
<fon  rétablilTement  propofcr  des 
conditions  afTez  onercufes  & fà- 
cheufes  pour  lui.Fprcé  par  le  mal» 
heur  des  tems  il  les  accepta  néan- 
moins; mais  comme  il  ne  put 
trouver  perfonne»  dans  le  trille 
état  où  il  étoit  réduit  > qui  vou- 
lut lui  avancer  une  groÜTe  fom- 
me, d'argent  , que  l’on  exigeoic 
de  lui , . & que  le  terme  très-courc 
qu’on  lui  avoir  donné  pour  la  pay- 
er étoit-  échû,  le  Conleil  Auli- 
que  de  Vienne  lui  conbfqua  tous 
fes  Biens , fans  l’avoir  auparavant 
ni  cité , ni  interrogé  , & fans  a- 
voir  jamais  voulu  l’écouter , ni 
devant,  ni  après  la  rigoureufe 
fcntence,  que  l’on  porta  contre 
lui  (2)^  &qui  fut  exécutée  cinq  , 

*■  ' Z J mois  biû  17C9. , 
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mois  avant  qu  elle  (ut  prononcée; 
& dès  qu’elle  le  Fut , on  vendit 
au  Duc  de  Modene  Ton  Oncle 
maternel  tous  Tes  Biens  féodaux 
£c  allodiaux  fans  confidérer  qu’ils 
écoient  chargez  d'Hypocheques , 
de  Fideicommis  & de  Dots  con- 
(iderables.  Le  Duc  de  Modene 
, n en  eût  pas  plûiot  offert  cent 

ibixante  quinze  mille  piftoles^ 
qu’on  lui  en  donna  l’invcditure  » 
oC  qu’on  l*cn  ipit  en  poflcflîon  » 
à cette.  exprelTc  condition  néan- 
moins! qui  fut  inferée  dans^ 
Contrat  de  Vente  » qu’au  cas 
que  le  College  Eleâoral  ne  le  ra-» 
tiiîâc  pas , & n’y  donnât  pas  fon . 
çonfemement , qui  eft  abfblu- 
(i)juxta  ment  nécedaire  ( ' ) » ^ 

Capitulât,  pas  cn  effet  voulu  donncr  , ou  que 
par  quelqu’autrc  accident  le  Duc 
de  Modene  vint  à être  oblige  de 
• reflituer  ce  Duché ôc  ces  Biens  de 
la  Maifbn  Pico , l’Empercar  lui 
rembourferoic  la  fomme  entière 
qu’il  avoic  touchée. 

C’eft  de  cette  manière  peu  ré- 
gulière que  ledit  Duc  de  Modene 
, eft 
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cft  entré  en  poflcfîîon  d’une  Prin- 
cipauté,  dont  la  Famille  Pico  a 
joui  en  Souveraineté  depuis  tant 
de  Siècles.  Mais  ce  qu’il  y a de 
plus  trifte  pour  ce  jeune  & in- 
fortuné Prince  » & en  quoi  il  e(l 
infiniment  à plaindre , c’cll  que 

Î>our  comble  de  malheur  , dans 
c tems  même  que  la  Cour  de 
Vienne  d’un  côte  le  dépouilla  de 
(bn  Etat  • le  Duc  Ton  Oncle  de 
l’autre  ne  fe  contentant  pas  d'a- 
voir contribué  de  plus  d’une  ma- 
niéré à fa  ruine,  pour  l’abimer 
de  fond  en  comble  , s'empara  de 
ùi  propre  autorité , des  fculs  Biens 
qui  lui  revoient  dans  l‘£tat  de 
Corregio , dont  (à  Maifon  étoic 
depuis  fort  long,  temps  en  pof> 
fc{iion,  ôc  meme  exigea  de  Tes 
debiteurs  les  Tommes  qui  lui  étoi- 
ent  deücs  de  longue  main. 

Nous  Tommes  fans  doute  arri- 
vez à ces  ^ems  heureux  que  la 
Providence  femblc  avoir  marqué 
pour  faire  regarder  en  pitié  ce 
jeune  Prince  (i  injuftement  de« 
. poüillé)  £(  pour  le  faire  rcottec 

X Ô par 
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par  U clemence  de  T Empereur  , 
& par  la  charité  des  Minières 
afTemblez  au  Congrès,  où  ils 
vont  devenir  fes  Proieàeurs  *& 
fes  Médiateurs  auprès  de  (à  Ma« 

' jelté  Impériale , dans  la  joUiffao* 
ce  de  tous  fes  biens. 

‘ Car  quand  même  la fcntence  du 
Confeil  Aulique  auroit  été  ren- 
due contre  lui  par  Contumace , 
ellen'auroit  pas  dû  être  mife  en 
execution , parce  qu’elle  ne  peut 
D^in  ? P^^er  en  chofe  jugée  (i) , princi- 
adtnonen-  paiement  quand  le  prétendu 
difideju  Contumace  demande  d’être  cn- 
«juraa-  juftificr  , U 

reûituiion  en  fon  entier  ne  devant 
&^*D^*D*  j*”'^**  ^ refufer  en  pareil  cas  (i) 
in  1.  s.  & lèlon  les  formalitez  requifes  dans 
ÿ *;  le  Droit  \ beaucoup  moins  le 

fupplicatio  , r r V xâ-  i 

c.  de  pre.  pcut-on  rcruicr  a un  Mineur,  ici 
cibus  im-  le  Duc  de  Mirandole , 

•fferendis.  qui  cu  nc  Ic  ^o.  de  Septembre 
i688.(j)quand  même  il  s’agiroit 
toi.  Colle-  d’une  Sentence  de  Ban  pour  le 
êccIcGx  le  plus  atroce  , ou  pour 

civi-  caufe  de  félonie  avoiiéc  par  l'ac- 
eufé,  ôc  donc  on  l’auioit  convain- 


taris  Mi- 

caodulc. 


eu 
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touchant  IdTâix  (PVTKK^iT.  H*  • 
eu  (I) , puifqu’uo  Mineur  ne 
peut  pas  être  convaincu  par  dit  i.  p.  9- 
couiumacc  <i),^  principalement 
fi  ce  n*eft  qu’une  contumace  (2)  l. 
prcfumcc  > & qu’elle  ne  confifte 
que  dans  une  fimple  négligence  noribus. 
de  comparoitre  en  Jugement, 
ou  qu*il  s’agilTc  de  la  privation  \ 
d’un  Fief,  pour  laquelle  la  vraye 
contumace  n’eft  ^d’aucune  force 
(3),  comme  l’Empereur  Charles- 
Quint  le'  décida  par  un  Jugement  peud.  part, 
en  faveur  de  Scipion  Fiefchi,9jC  7 “• 
qui  avoit  etc  condamné  par  con- 
tumace comme  criminel  de  leze 
Majeftc , déclaré  atteint  de  félo- 
nie , fie  prive  de  fes  Fiefs  pour 
caufe  de  crime  de  leze  Majeftc 
commis  à l’âge  de  zo.  ans  (4). 

Le  Duc  de  la  Mirandole  quieft  phalus  ) 

dans  ce  cas,  & même  plus  favo- 

rable  , puifqu  il  n’en  avoit  ps  J Mcnucb« 

quinze,  ne  peut  être  traité  moins 

bien  que  Fielchi , car  les  Decrets  Themate.  ^ 

& les  Jugemens  des  Empereurs 

tiennent  lieu  6c  ont  force  de  ^i 

en  cas  pareil  . & il  n eft  pas  l..s 

permis  de  juger  au  contraire.  ($)  s.  dc  u.  - 

Z 7 . 
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Le  cas  du  Duc  de  la  Miran<« 
dolc  eft  d’autant  plus  ^vorable  « 
qu’il  ne  peut  en  aucune  manière 
être  conlideré  comme  coupable 
de  contumace  ni  prefumé,  ni 
véritable,  puilqu’il  n*a  jamais  été 
légitimement  cité,  ni  pour  aucun 
- Aâe , ni  pour  la  Sentence  rendue 
contre  lui:  Et  ce  qui  eft  une  rai- 
fon'decifive  en  .(à  fiiveur  i c’eft  , 
qu'il  n*y  a que  des  nullitez  dang 
le  Procès  qu'on  lui  a fait,  êedans 
la  Sentence  qu'on  a rendue  con- 
tre lui  : car  rien  n'eft  plus  oppo- 
fé  aux  Lo'ut  Divines  & Humai- 
^ nés  que  de  condamner  un  bom- 
§ V.  c.qjl  me  fans  l'entendre , fans  lui  per- 
“J-  mettre  de  fe  défendre,  & farta 
feii!"  eu]  l’avoir  dûëment  convaincu  » êc 
lU!s*”c  connoiflance  de  caufè.  La 
4e*  naanci-  lolemnité  de  la  Citation  eft  une 
pat.  L.  7.  parties  effentielles  du  Juee- 
4o  & ment  (i)  a laquelle  nulle  Au- 
?Sicï  Monde  ne  peut  de- 

profeiaat  roger^  Dieu  même  en  l’ordon- 

*?i)ïcu.  nsmf  P*r  (0  * P®'*' 

ceroaom.  pie , en  a établi  i nvinciblement  la 

Ai  Atiditc  Qcecdicc  : êc  comme  tleft  la  Ju<t 

fticç 


totuhémt  U féttx  «TUtrecht.  f 4)< 
fticc  infinie,  il  l’a  obfcrvéc  lui- 
même  à l’égard  .d’Adam,  qu’il  dua  cft 
cita  ôc  appel  la  pour  comparoitre 
en  fa  prcfcnce , avant  que  de  le 
chaffer  du  Paradis  Terreftre.  (0  (i)GeneC 
. Ncantmoinsfi  l’on  pretendoit  9. 
foutenirque  le  Duc  de  la  Miran-  J^‘“esî  ” 
dole  a été  cité  par  des  Edits  pu- 
blics, qui  ont  été  affichez  dans  ^ 

Ta  Capitale  I il  feroit  aifé  de  dé- 
montrer qu’en  ce  cas  meme  que 
cette  Citation  eût  été  faite  de  la 
forte  ( ce  que  l’on  ne  peut  pas 
croire)  il  ne  s'enfuit  pas  pour  ce- 
la qu’elle  eût  été  légitimé. 

Premièrement  parce  que  la  Ci-  «twag.** 
tation  par  voyc  d’Edit  .n’étant  "P»i* 
que  lubudiaire,  ne  peut  avoir  ^iunudi4|r 
lieu , que  quand  le  Coupabk  ne  . 

peut  être  eue  ni  par  un  Htiii-  scc.  & ibi 
fier , ni  par  Lettre , félon  la 
Confiitution  de  l’Empereur  Hen-  v.  Edi- 
ry  Vil.  (a)  « q“>  ew.,pû  Çer- 
tainement  sobferver  a 1 egard  du  poteft  pec 
Duc  de , la  Mirandole  , fi  on  ””1 
eut  voulu  garder  l’ordre  & ob-  ^rBpifto- 
ferver  les  ffirmalitez  du  Droit.  ^ 

’ 2.  Parce  que  dans  les  cas  me-  non  cft 

' ' ^ mes  :■ 
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^r°EdiSV,  ^rmis  de  com- 

fâce-*  mencer  le  Procès  par  une  Cita-- 
...  tion  Ediâàle , ' il  eft  neceflaire  de 

tew,  Ce  id-  faire  à TAceufe  une  Citation  fpe- 
fet  infmt  , avant  de  pouvoir  porter 
gi  procef:  une  Sentence  contre  lui , félon 
Text.in^L.'^^  Pratique  & TUlagc  rcgulierde 
dics.4.  §•  la  Chambre  Impériale,  (i)  Ulâ- 
ge  auquel  le  Confeil  Aulique  eft 
conformer. 

dunt  Go-  Il  eft  donc  certain  que  le  Duc 
no?'*^‘idd*  Mirandole  a été  condamné 
1. 4.  §.  to^  lâns  pouvoir  fe  juftifier  , fans 
fbb"*‘Litt’  lui  ait  été  permis  defe  dé-  * 
tn.  & Gaii.  fendre  d*où  il  s’enfuit  par  une* 
îjibî’i.**'  confequcnce  jufte  & neceflàire 

6i.a!  ce  qu’il  y a de  plus  particulier  à 
4<  fbn  égard , c'eft , que  cinq  mois 
avant  que  Ton  prononçât  ladite 
Sentence,  on  fit'unedéfenfeex- 
(2)  L ^ Sujets  de  le  reconnoi- 
üinis  pro-  tre  pour  légitimé  Seigneur , ce 
Swuüônc  W démontrant  que  l’execution  a 
ici  jndiea-  pfccedé  la  Sentence,  eoBiitvoir 
ë de  prî?r  évidemment  la  nullité.  (2)  ' 

i>ibitâ  fe-  \^ais  on  ne  peut  pas  s’empé- 
suc  «tio-  ^ malgré  le  rcfpcâ: 

que 


Digilized  by  Googli 


tcuchânt  U Pdtx  ii’UTRECHT.  f 

que  Ton  a pour  le  Confeil  Auli- 
que , que  cette  Sentence  non  feu* 
lement  ell  nulle»  mais  qu’elle  eft 
encore  injulle,  £c  dans  toutes  Tes 
parties  abfolument  infoutenable  ; 
car  la  fentcncc  fuppofant  pour 
fondement  de  fa  juQice»  le  crime 
de  rébellion  6c  de  Leze-Majeii^, 
il  ell  clair  que  celle  qui  a été  por-  < 
tcc  contre  le  Duc,  cft  tout- à- fait 
injulle , parce  qu’il  ne  peut  pat 
cire  convaincu  d’un  tel  crime,  ni 
à caufe  de  fa  conduite  avec  let 
François , ni  par  aucun  autre  A6le 
qui  ait  été  £nit  enfuitc  9 parce  que  ^ 
tout  Aéle  du  • ValTal  qui  femble 
contraire  à (ôn  Seigneur  ne  rend  . 
pas  d’abord  le  Vaflalcoupable^car 
-il'"  faut  pour  être  coupable  que 
rAâe  (bit  accompagné  du  Dol 
(i),  de  forte  qu’une  faute  ( celle- 
même  qui  e(l  àppellée  par  les  Le-  ad  1.  ju- 
gifles  Culpa  Lâta  ) ( 2 ) ne  fuflfit  Xfl 
pas  pour  rendre  l’Aceufé  crimi-  doio  malo. 
ncl  de  félonie.  Or  pour  prouver  dcïïcfpuî 
qu’un  Vaffal  agit  par  dol , il  faut  f>iicâ  c.  7. 
le  convaincre  d’avoir  agi  contre 
fon  Seigneur  Souverain,  ou  par 


54^  Aâes  & MefhQÎres 

exualag?'*  inimitié  ( J )*  & avec  une  volon- 
ad  repri- deteitninéc  de  l’offeniêr , ou 
P**^  malveillance  > ou  parla  bayne 
iQo-  qu’il  lui  porte  ; d’où  il  s’enfuie 
que  fi  un  Vafiàl  ou  par  Ton  âge 
encore  tendre,  ou  par  quelqu’au* 
tre  raifon , efi  incapable  de  mali- 
ce & de  dol , ou  que  par  quel- 
qu’autre  motif  on  Vaceufe  d’avoir 
ofiênfc  Ton  Seigneur , l’on  ne  peut 
pas  dire  qu’il  ait  commis  le  cri- 
me de  félonie , quoique  l’aâion 
du  Vaflal  ait  porté  par  hazard 
(4)  iD  !.  quelque  préjudice  à ion  Seigneur. 
S.T  ad  IfC’cft-ce  que  demonfire  fi  bien 
Modefiious.)  cet  habile  Jurilcon- 
te,  ^(4)  quand  il  ditr^ue  daiii 
fonam  (}cs  (èmolables  à celui  dont  il 
£n  *"ciTc  s’agit  ici , il  faut  foire  reflexion 
anpotuerit  fur  la  pcrfonnc  & fur  l’intention 
an  antcà  du  delinqucnc , s’il  a 'crû  vérita* 
commettre  un  crime  en 
Jïgitave”  foifant  l’aélion  qu’on  lui  reproche, 
rit , & an  fuivant  cct  Atiomc  general,  que 
tu  fuuit!  dans  les  Criminelles  il  faut  exami- 


Dm«  Ha-  9'*  *^  patoît  qu’ÜS  fc  lOIJt 

drianus.  propofez , de  non  pas  k fuccès  de 

coiî^  Icwts  Adions.  ( 5 ) 
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■ Chacun  convient , qu’en  deux  * 
circonftances  Ton  ne  trouve  point  icficüs  vo. 
cedol  (quinc  fe  doit  jamais  pré- 
fumer  ) quoyque  le  VaiTai  pa(Te  exicu. 
dans  le  parti  des  Ennemis  de  Ton 
Souverain*  à fçavoir  fi  les  Enne- 
mis l*y  contraignent»  ou  (île  Vaf- 
fal,  ou  Tes  Biens  font  expolêz  à 
des  dangers  cenains  & inévita- 
bles ; puisqu*en  tels  cas  le  Vafiàl  a 
une  jufie  railbn  de  craindre , il 
n*efi;  plus  en  liberté  de  choifir  Ôc 
de  fe  déterminer  à foutenir  le  par- 
ti de  Ton  Seigneur  , & il  ne  lui  . 
relie  plus  ce  libre  coolcnremenc*  oi).  con« 
auquel  rien  n’efi:  plus  oppofé 
que  la  force Sç  la  crainte  (i)  * & J>»û- 
par  cohlêquent  il  agit  fans  Dol 
( Z }*  étant  alors  dans  une  nécefii-  ^ de  iibe^ 
té  appellcc  par  les  Sages  la  Loy  du 
. tems  )i  Loy  à laquelle  non  ne* 
feulement  toutes  les  autres  font  S5* 
fubordonnées*  mais  les  Dieux  quid 
mêmes  dans  le  langage  des  Payens 
y éioient  fournis  (4  ).C'cft-cc  que  “«»«»«*« 

' ^ ^ 1 dolo  carc- 

le  re. 

^ (3)  Sente,  Lib.  4.  controv.  4.  ibi-aeceflltas  eftqux  Na- 
vlgia  jaâu  czhoneiar  » nccelTitas  eft  qux  ruinU  incendia  o- 
pimit,  neccflîcai  eft  Lez  temporU.  ^4)  LiviusHift.Oec.  r. 
lib  ç-  ibl-raicttucacccffitati»  quam  ne  Dü  quidem  Cupc- 
lant. 
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le  fçavant  Grotius  ( i ) confirme,' 
' en  foutenanc  que  non  feulement, 
les  Loix  humaines  , mais  même 
quelques  unes  des  divines  portent 
en  elles  cette  tacite  limitation  /i 


U nécesfité  ne  Vèxige  dutrement , 6c 
que  les  Legiflateurs  » quand  ils 
en  exigent  Vobfcrvaiion  de  tous; 
rODe  les  hommes,. qui  y font  foû* 
jureBciii  onc  toûjouis  cu  dc  grands! 

4.  égards  pour  leur  foiblcfle. 

,%i^L^eV  n doit  donc  être  permis  en  de 
etiaiTi  Del  telles  circonftances  au  Vaflâl  de 
*i“*^‘**2râ  céder  au  teins , 6c  de  plier  fons: 
gencitlitei  les  Ennemis  de  Ton  Seigneur,  (ânsi 
que  ce  Seigneut  , qua^  bien; 
habent  ex-  même  il  lui  auroit  prête lermenti 
rSr  de  fidélité,  foiten  droit  de  le  irai- ' 
,v  ter.d’infidele,  ni  dc^parjure , car; 
ce  ferment  ( 2)  n’oblige  pas  les. 
ibi-ftrû^  Vaflaux . à fouffi  ir  -plûtot  les  der- 1 
hom‘nfbi«  niercs  extremitez  que  de  manquer: 
debont^  audit  ferment  ( j ).  < Aùlîi  lifons-. . 
cSm  fenfi»  nous  que  dans  les  Siècles  les  plus. 

humanz  rC»* 

imbecilli*  * * - 

Text.  in  c.  I.  tit.  fi  illc  qui  intetficit  fratrem  inufi# 
btis  Feudorum.  Lib.  i.  ibi-mne  Domino  fi  poteft  fer- 


Foller.  in  prax.  ia  t.  item  quoi  comm.  ciim.  LxH 

Majtfi:.  n.4%-  * 
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reculez,  auflî-bien  - que  dans  le 
nôtre,  pluHeurs  Vaflàux  o’onc 

f>as  été  ccnlêz  moins  fidèles  i 
eurs  Seigneurs,  quand  par  la 
crainte  ou  par  une  ncccflîté  iné- 
vitable, ils  (ê  (ont  donnez  à leurs 
Ennemis,  quand  ils  leur  ont  mê- 
me fourni  des  Vivres  & des  CKe- 
vaux  , qu  ils  ont  pris  les  Armes  de  peud. 
en  leur  faveur, "qu’ils  ont  rem;  frîndp"** 
porté  des  viâoircs  avec  eux,  ôesc^  9 n. 
qu’ils  leur  ont  cédé  leurs  Forte* 
reflès  & leurs  Places.  ( i ) G’eft  (^)  d*1 
pourquoy  fi  les  Sujets  memes,  qui  de"cidtar; 
font  tenus  à robciïîancé  ,•  peu- 
vent,  nonobftant  qu’il  leur  foit  crotio lib. 
défendu  par  le  Prince  ,•  ' préférer  ^ 
de  le  voir  fous  le  joug  du  Vain-  nibus  ftrè 
queur,  que  livrez  à la  fureur  rai-  ’ 

litaire  ( z ) , à plus  forte  raifon  modo  Tox 
k Valfal  peut  ibiiir  du  même  pri- 
vilege,  d’autant  ■ plus  qu’il  n’eft  nuit  UC 
tenu  qu’à  la  fidelité  feule  envers 
fbn  Souverain , encore  lors  «naiient 
que  celui-ci  le  foutient  & entre- la  ouÎ!,?:  * 
prend  fa  dcfculê.  f«iâ  vafta- 

|-  tionede-, 

* Icaque  fubjuagit  idom  Grotiac  loco  cit.  In  jucamento 

Grxcprumqua  Grzeiqui  fc  Perfis  fubjeciUênt , derove-  . 
ÿaatUciaddicum  fait,  nîji  fitmi  uaRI, 


\ 
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^ Le  faluc  des  Peuples  & des 
Villes  cft  la  Loy  Tupreme  de  tous 
les  Etat^  On  loue  fouvent  la 
conduite  *de  certains  Comman* 
dams  dans  les  plus  fortes  Places, 
quand  ils  n'attendeot  pas  à la  der- 
.niere,  extrémité  pour  capituler 
lors  qu*ils  font  afiiegez;  à plus  for- 
te raifon  un  ValTal,'  qui  par  fa 
(ôiimifliop  prévient  ôc  empêche 
la  ruine  toule  du  fief,  femble 
plûtôt  mériter  la  recompeiife, 
que  les  reproches  êc  les  châtimens 
de  Ton  Seigneur  : D’autant  plus 
que  le  Duc  de  la  Mirandoleavoit 
été  abandonne  à la  diferaion  des 
François,,  auquel  cas  il  n’étoit 
plus  obligé  envers  fon  Souveraia 
qui  l'avoic  abandonné  $ car  s*il  y 
a dans  le  Vallàl  une  obligation  de 
fervir  Ton  Seigneur , il  n*y  en 
pas  moins  dans  le  Seigneur  de 
défendre  fon  ValTaL.s’il  ne  veut 
é(re  privé  du  Domaine  direâ» 
félon  les  Coutumes  féodales.  (1) 

~ Toutes  ces  fol  ides  raifons  font 
mervcilleufement  pour  le  Duc  de 
la  Mirandoic.  11  cil  vrai  qu’il 


Di 
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t'eft  fournis  aux  François,  mais 
il  D’cft  pas  moins  rraiqu'il  a tou- 
jours été  trcs-éloigné  de  la  pen- 
féc^&C  du  deflcin  d’oftenfcr  l’£fni- 
pereur  ( ayant  au  contraire  tou- 
jours eu  un  refpeâ  infini  pour 
Sa  Majefié)  & que  Tes  démar- 
ches n'oqcété  ni  volontaires,  ni 
de  Ton  pur  arbitre,  La  haine  n*y 
a eu  aucune  part;  la  force»  la 
craj^,  la  necefiité  ont  été  les 
feuls  motifi  qui  l'ont  fait  agir,  j^n- 
dant  que  les  Troupes  Impériales 
ctoieoc  éloignées,  qu'il  étoit  (ans 
forces  fuffiuntct  pour  Ce  défen- 
dre , qu*il  voyoit  Tes  Sujets  de« 
folez , la  Terre  de  la  Concorde 
avec  fon  beau  Palais  réduits  en 
cendre!^ ôc  la  Capitale  même  me- 
nacée d'un  pareil  traitement,  il 
n'y  a eu  que  le  defir  de  recou-  ' 
vrer  ce  qu'il  avoit , d'empécher 
la  ruine  totale  de  fon  Peuple  5c 
de  (es  Çiens , 6c  de  cônferver  le 
Fief  à TËmpire,  qui  la  forcé  de 
fe  (bumettreaux  François.  Il  é» 
toit  Mineur,  âgé  feulement  de 
quinze  ans,  ôc  par  confequenc 
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incapable  de  Dol,  6c  decé  geif^ 

« re  de  Dol  qui  peut  fcul  rendre 

«oi  ub’  comme  il  fc 

ç°%’rx-  «rouvoit  alors  fous  la  Tutcleide  Ja 
fumpt.  5.  Princcfle  üi  Tante  , & par  con-  ' 

fcquent  exclus  de  ladminiftra»  < 

lion  & Gouvernement  de  /bn  E«  ^ 

tat , tout  ce  qu’on  pourroit  lac-  ^ 

eufer  d'avoir  fait  avec  les  Fran-  ’ 

çoisdoit  être  cenfe  nul.  (a^infi 
comme  il  n’eft  point  crii|hel, 

' (i)  Ex  il  n’a  mérité  aucun  châtiment, 

pœna°non  ^ reputc  innoccnt , 

committi-  Toitque  d’on  regarde  fa  Perfonoe, 

^ examine  lès  A-âions, 
recept.  ar-  Cc  quc  defTus  nc  doit  pas  feu- 

■ lomenc  s’apliquer  â cette  efpcce  ’ 

d’accommodement  qu^e  Duc 
fût  contraint  de  faire  avflWes  Ge- 


neraux de  l'Armée  des  deux  Cou-  < 

Tonnes  , • mais  aufH  à ■ tons  les  ] 

Aéfccs  faits  en  confequencc  dudit  < 

accommodement , Icfquels  étant 
tous  des  effets  de  la  foroc  > de  la  I 

crainte  > & d’une  abfoluë  neccG*  } 

fité  fans  relâche»  pour  les  mêmes  J; 

motifs  alléguez  ci-defTus,  ne  fuf*  a 

fifcQC  pas  pour  le  rendre  crimi*  ï 

Bel , 
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Del  9 mais  touc  cela  au  contraire 
doit  fcrvir  à détruire  ce  qui  a etc 
allégué  dans  la  Sentence  contre 
lui,  pour  prouver  fa  felonie,  ôc 
fans  s*arrécer  à combattre  chaque 
chef  d*accu(âtion  (car  ils  font 
Tuffifamment  détruits  par  les  rai- 
ibns  fustnentionnees  ) il  fuflit  de 
découvrir  que  les  faits , qu’on  lui 
impute  ) font  contraires  à la  vé- 
rité. 

Rien  en  eâTcc  ne  peut  être  plus 
contraire  à la  vérité  que  de  dire 
que  le  Duc  de  la  Mirandole  a con- 
trevenu à Ton  Serment  de  fideli- 
té, puifqu’il  n*cn  a jamais  prête, 
oi  pû  prêter  à TEmpereur , ne  le 
pouvant  pas  faire , étant  encore 
JMincur,  (i)  Ôclbus  la  Tutelle  fovâflài- 
dc  la  Princcfic  (â  Tante  : On  ne 

i.  I . , . naentatein 

peut  rempur  ce  devoir  qu  en  âge  Domino 
de  Majorité.  prxftarc 

2*  11  n a pas  non  plus  loumisla  turdonre 
Mirandole  aux  François , puifiju’il 
y avoit  Garnilbn  Impériale  dans  xcaremîa 
la  Ville , & qu’il  étoit  lui-méme 
alors  à Boulogne  ç ÔC  quoique  fa 
Pilonne  fiit  en  fureté , fes  Biens  ^ 

Tom.m*  A a n’y 
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ny  étoient  pas,  une  partie  ayant 
été  ruïnccpar  le  feu-,  & la  feule 
Mirandole , qui  lui  reftoit , n’a- 
voit  qu’une  foiblc  Garnifon  » la- 
quelle étant  fans  efperance  de  fc- 
cours  fut  en  peu  de  tems  obligée 

de  fe  rendre.  . ^ 

' 3.  11  cft  contraire  à la  vente 

•que  ledit  Duc  ait  en  perfonne  aidé 
les  François  au  Siégé  de  la  Miran- 
dole. 11  ü’éioit  pas  dans  un  âge  a 
le  pouvoir  faire  > auffi  il  n eût  pas 
'plûtôt  été  contraint  de  fe  foumet- 
tre  à eux  > qu’il  s’en  alla  a Ro^ 
me. 

> 4.  lln’cft  pasvrainonplusjK 

il  n’cft  pas  même  probable  qu’il 
ait  rien  entrepris  contre  les  Gar-  • 
nifons  Impériales,  & qu’il  ait  d’au- 
tre part  à l’inccndiedc  la  Concor- 
de que  les  gemiffemens  & les  ^ 
pleurs , qui  alors  étoient  les  feu- 
les armes  dont  il  put  fefervir  dans 
un  âge  fi  tendre,  quand  il  eût 

perdu,,  avec  une  partie  de  fonE- 
tat  5 le  magnifique  Palais  qu’il  a- 
voit  hérité  de  fes  Ancêtres. 

Tant , ôc  de  fi  plaufibles  raî- 

fqns 
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fons  dcnuccs  de  tous  les  orneraens 
de  r éloquence , lî  propres  à éta- 
blir les  vérités  que  l’on  entreprend 
de  perfuader,  font  efpcrer  au 
Duc  de  la  Mirandole  que  toutes 
Jes  PuilTanccs  de  l’Europe,  dont 
les  fages  Miniftres  compofent  le 
Congrès  d’Utrecht , voyant  Tin- 
jurtc  opprelTion  où  il  gémit , laf- 
freufe  mifere  où  il  clt  réduit  de- 


puis fi  long“tems , puisqu’elle  va 
prefque  jufqu’à  la  mendicité , 
plaindront  non  feulement  Ton  é- 
tat  digne  de  la  compaflion  des 
cœurs  les  plus  durs , mais  que  fuis 
par  un  effet  de  leur  équité,  de  leur 
droiture,  ôc  de  leur  charité,  elles  loi.  Ga(>. 
concourront  toutes  enfcmble  pour 
procurer  l’entier  rétabliflement  Ferrar. 
d*un  Prince  innocent,  qui  refie  foTn  ?e°" 
feul  en  état  de  foutenir  la  Mai-  or  g.  & 


fon  Pico , Tune  des  plus  ancien- 
nc«,  6c  des  plus  illuftres  de  toute  nni.inujr. 
Pltalie  i où  l’on  fçait , par  les  Hi-  ' 
fioriens  les  plus  edebres,  qu’elle  Amphir' 
a donne  pendant  plus  de  mille  ans  o«r!c*r*£ 


(i)  de  fort  Grands  Hommes  à «mü  in 

A PL*  fllâCofOlU 

^ a 2i  1 li-  Njbilit. 


Italix.  Salinçardi  qu^  citât  d.  CccfQcmii  « & Com.  Lof- 
chius  Magini  in  fua  Geographia^ 
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l'Etat , aux  Armées,  àl*Egli(e, 

6 à la  République  des  Lettres, 
ôc  qui  par  leur  mérité  tres^diftia- 
gué , autant  que  par  leur  oaiffân* 
xe,  ont  fait  l’admiration  de  leur 
Siecle.  11  eft  de  la  gloire  & de 
la  pieté  de  Sa  Majellé  Impériale^ 
autant  que  de  fa  juHice  de  confère 
ver  ce  refte  infortuné  de  fi  illu» 
ftres  Ancêtres:  Toute  l’Europe 
qui  a fi  (buvent  admiré  iâ  fagehe 
éc  fa  valeur,élevera  jofqu’auCiel  Cn 
Clemence^là  bonté,  puisqu’il 

7 a du  veritaUe  HcrenTme  aux 
Grands  Princes  de  changer  le 
fort  des  malheureux,  de  conlb- 
1er  les  innocens  qui  implorent 
leur  recours , & de  fc  âire  ^ua 
doux  plaifir  de  rendre  heureux  le 
Genre,  humain. 

r*.  ^ 
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jfrticulus  fepxratus  pro  Serenijfimdf^e* 
netiâfum  Republitd, 

>»  A NNA  Dci  Gratia  Magnat  Britan- 
„ £\  ni*,  Franciæ»  &Hibcrni«Rcgi- 
„ ni)  Fidei  Defcnfor  &c.  Omnibus  ad  quos 
,,  prxfcntcs  Lita*  pervcnerint  falutcm* 
fy  Cum  Articule  vigeümo  0£Uvo  Traâa- 
j,  tus  Pacis , & Amiciti*  Trajeûi  ad  Rhe- 
„ num  die  Menlis  5^,  AnnI 

^præfentis  inter  Nos  5c  Sercniûimum  » 
9,ac  PotCQtilHmum  Principem  Ludovi- 
y,  cum  Decimum  Qùartum  Rcgcm  Chri- 
9)  ftwniffimam  per  Legatos  utriix]uc  Ëx« 
yy  craordinarios  ac  Plcnipotcntiarios  conclu- 
yy  fi,  caucum  convemumque  fit  > utfiib  Trsn 
v^atu  prædido  comprchendcDtur  illi» 
„qui  ante  Raiihabicionum  permutation 
yy  nem  , vel  intra  fcx  Menfes  poftei  » ab 
^unâ  alicrâquc  parte  ex  communi  con- 
,i,rcnru  nominal  i Fuerint.  Nosigitarquo 
,,  Amicitiæ  Noftræ , ftudiique  fingularis 
9,erga  Screniflîmam  Rempublicam  Venc- 
yy  tam  ob  Ëqualitatis  Fædera  fideliter  fer- 
y,  vata,  ScoDplurima  in  Nos  promerita9 
ÿjindicium  daremus  manifefium  , Ëam 

Aa  3 <ktam« 


Digitized  by  (ioogle 


Î5*  & Mmwîi 

«tamquttn  Communem  Amicam  in  In- 
»ftruincnto  hoc  Tpeciali  nominaodam  efTc 
J,  ccnfuimusî  Ecvi  Aniculi  fupramcmo- 
5,  rali  Eamdem  omni  meliori  modo,  & for-t 
>,  ma  (ub  Antediâo  Pacis»  ôc  Amiciciæ 
9f  Traélatu  comprehendimus  ac  pro  rcapfc 
>,  comprchcnfâ  habemus  5 Adco  ut  di6ka 
5,Re(publica  eodcm  prorfus  bencficio  uta- 
jjtur  fruaturque  pcrinde,  ac  fî  ipümct 
«,Tra6latui  nominatim  inferta  fùifTer.  In 
J,  quorum  omnium  Teftimoniumi  & fi-* 
,,  dcm  præfcntcs  manu  Noftrâ  Regiâ 
y,  fignatas  commuai  Noftro  figillo  mu« 

I,  nire  Juffimus,  Dabantur  in  Palatio  No- 
9,  firoapud  Kenfington  dccimoquinto  Die 
9,  Menés  Junii  Anno  Domini  Millefimo 

J,  fcptingcntcfimo  dccimotcnio,  Rcgni* 
9,  que  Nofiri  duodccimo. 

(L,S.>  ^ ANNA  REGINA; 


Bolingbrok 

♦ 


pro; 


I 

I 

tmhant  U Vaix  dVTKLcm.  5 59 

PROPOSITIO 

/î  Miniftris  Plenipotentimîs  Rrgum, 
alurumque  Snmmàrum  Poteftatum 
PVAnTcliciB  Religionis , VltyaiccU 
Congre gatts  ÿ JSdinifiris  Plcnip Otent ui- 
y iis  Imper  at  or  is  cîm  ore  fa^a  tuïn 
feripto  exhihita  Me  ix.  jamurïi 
mdccxiii.  favorem  liejormiito- 
rum  in  Stlejîa-  j 

’’  Y Reges  atquc  aîiæ  fummæ  Pote- 
!!  vJ  ftates  Evangelicæ  Religionis  per 
,fuos  Minil^ros  Plcnipotcniiaiios  jara 
*,  mcnlc  Aprili  præteriio  tcltaii  funt,  quan- 
•’  to  ftudio  cupiant,  ut  in  Sacro  Romano 
Imperio  omnia  in  Saais  & Ecdelîallicis, 

■ ,&  quachoi'um  intuitu  in  PoUticis  n\utaia 
O funt , in  eum  ftutura , in  quo  juxta  In- 
„ llrumcntum  Pacis  WcUphalicae  fucrunt 
, vcl  efle  debebant , omnimode  rcftiiuan- 
’„tur,  6c  ut  difta  Pàx  deinceps  in  juo 
„ Temper  robore  illibata  permancat , abûUia 
„prorrusdaufulâ,  quæ  Montra  illam , Ita- 
• O tumqueannorum  I6i8.  & Art.  iv^ 

„ Pacis  Rifviccnfis  inferta  fuit  , nulli  ui- 
. A a 4 * bi- 
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„bîtantes>  quin  Sacra  Sua  Cæ(ârea  'M»* 
,,  jeftas  unà  cum  Statibus  Imperii  Ronaa« 
,)  noCatholicis  ppus  iftud  in  publicum  cam 
^yfalutare,  ctiam  ruâ(jx)nteficadjucura  2c 
promotura , deque  co  illos  propediem 
,,  favorabili  rcrponlo  certiores  fit  faoura* 
„Ica  altè  memorati  Reges  atquc  alias 
fummæ  Potcftatcs  Etangelicæ  Rcligio- 
,,  nis , tametfi  fub  prædiââ  reftitutione  ge- 
„nerali , jaœ  tuai  etiatn  eorum  in  Silcfiâ  9 
,,qui  Augufiaoæ  Ginfèfiioniaddiâirunt» 
& Reformati  appellantur,  ràtionem  ha- 
,,buerinty  non  tamcn  non  poiTunt  in  gra« 
„ tiam  eorundcm  fingulatim  qu^oe  à 
,,rarcà  Majefiateenixerogare,  id  ipiôrum 
dcfidcrio  largiri  vclit  • ut  diâi  in  Silcfiâ 
Reformati  in  pofierum  re  U fiiâo  iis 
,,  omnibusjuribus»  Privilegiis»  Immuni- 
,,tatibus,  & Beneficiis,  tam  circa  fâcra 
. ,,  quam  civilia , gaudcant , quibu»  fccun- 
,^duni  tenorctn  Pads  Wefiphalicæ  gau« 
„dere  debenc , Sc  quibus  vi  Conventionis 
„ Alt-Ranfiadienfis,  quæ  ci  fupcrfiruâa 
ejusdemque  Recefitis,  qucm  vo- 
„cant,  Executionis»  cacteriA.  C.  Con- 
,,  fortes  reâpfe  gaudent;  atquc  adeb  uC 
antediâis  ReferrnéUtt  libcruoi  Rcli- 
f,  gionis  fuæ  Exerdcium  ^ um  publicura 

nquapa 
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^quam  privatum  oim  anncxis  t in  SUcGâ 
yireftituacur»  iis  præfertim  in  locisi  ÜP- 
yydemque  in  remplis  ?cl  ædibus»  ubicem- 
•ipore  coQclufæ  Pacis  Wcftphalicæ  etn« 
P dem  exercueruDC  J 2c  id  circoctiam  Brç- 
f,gæ»  proxime  Arci-Regiæ*  Bethoniæ 
,,ad  Viadrum»  in  Arce  Carolath,  2c  in 
P Pago  Ratimow  » unà  cum  Scholis  coa- 
,nexis  2c  rcdicibus  c6  pertinentibus.| 

„ Abrogando  etiam  2c  irricum  redden- 
^do  Edidhuiiy  quod  die  iii.  Jun. 
„ MDCCIX.  contra  eos,  qui  ibidem 
t9  Religioneoi  Ëftngelicam  ampleâeren« 
,,tur,  promulgatum  eft. 

Quin  2c  hoc  alté  memorati  Reges  C 
y,  arque  alise  fummx  Poreftates  â làaâ  fuâ 
„Cæf.  Majeftatc,  2c  à proclif i ipfius  in 
(è  animo  übi  promittunr  y lllam  Refor- 
,y  maris  Vrariflaviæ  fpeciali  gratiâ  concef- 
p foram  ciTe , ut  tetnplum  â in  urbe  fuis 
,,  impenûs  ædificent  y 2c  rem  divinam  ibi 
yiAiomore  2c  publiée  >'  ab  omnimoleftiâ 
,,  perpetuo  fecuri , {âciant. 

,,Quibus  ?oris  fi  SuaCxf  Nlajeflasan» 
„ nuere  velit , fcccrit  fané  rem  ahc  memo- 
yy  ratis  Regibus , arque  aliis  fummîs  Pote« 
yyfiatibus  gratifiimam)  fubditis  fuis»  qui 
yyardencifiimas  quocidiè  preces  ad  Deum 

A a 5 9’  Pf» 
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>,pro  Principisfui  faluce  fundunt,  acceptif- 
•,  fimam-, æquam  quoquc  & juftam, utpo- 
»,  te  quæ  diàæ  Paci  Weftphalicæ  omni- 
9,  no  cpnfentanea  eft , quæ  omoi  lublato 
,, difcriminc  inter  Ëvangelicos,omnes  eos 
,)  AugufUflæ  Confcffioni  Addidorum  no» 
9,  mine  comprehcndit , & iifdem  gaudo» 
,9  re  juribus  6c  privilcgüscvidemiflimè  fan» 
,,  citac  jubet  -,  rem  denique  confervandæ 
,,  paci  Sc  tranquillitati  publicæ  in  Impe» 
rio , quam  fîrmari  ac  ftabiliri  omnium 
,,  tantiintereft  » utilem  5c  neceOariam. 

MEMO  IRE 

Touchant  les  affaires  des  Reformés 
en  SîUfie. 

Sa  Majcflc  le  Roy  de  Suède  ayant  etc 
touchée  de  con.paffion  du  trifte  état 
de  ceux  de  laConfciTion  d' Augsbourg  en 
Silefie  , Elle  a porté  rEropcrcur  J O- 
S E P H E,  de  gloricufe  Mémoire , à iâirc 

une  Convention  à Alt  - Ranfiad  le 

de  Tannée  1707,  par  laquelle  il  futftipu- 
lé,  que  non  feulement  lé  libre  exercice  de 
Religion  , accordé  far  la  Paix  d*Osnabrug 
aux  Princes 9 Comtes,  "Barons y Nobles 9'  & 


tâuchdnt  U Pàix  d'V  trecht.  5<?j 
À leurs  fujets  ^ comme  aujft  aux  Villes,  Faux* 
bourgs,  & Paillages  de  la  Confesfiond’Âugs* 
bourg  en  Silefie  ) leur  detneureroit  inviolable^ 
mais  ausfi  que  tout  ce  qui  fe  trouvereit  in- 
troduit  contre  le  véritable  fens  de  cette  Vaix<t 
feroit  redrejfé  de  la  manière , que  cela  cil 
explique  en  quelques  Articles  de  ladite 
Convention. 

A Texccution  d’icelle  » la  Cour  Im- 
périale ne  l’entendant  que  des  Evangéliques- 
Luthériens , a prétendu  pafler  à cei  egard 
les  Evangeliques'Reformes  y & les  exclure 
entièrement  du  bénéfice  dudit  Traitc'j  non 
obfiant  les  remontrances  & recommen- 
dations , faites  au  nom  du  Roy  de  Suè- 
de par  fon  Miniftre  Plénipotentiaire , qui 
alfilta  alors  à Texecution  ; ladite  Cour  Im- 
périale fe  fervant  pour  cet  effet  de  toutes 
fortes  de  prétextes , qui  toutefois  repu- 
gnoient  au  fens  propre  de  la  Paix  de  W eft- 
phalic,  & ^toient  oppofes  à la  vérité  no- 
toire des  faits. 

C'eft  ce  qui  a engagé  les  TROIS 
PUISSANCES,  qui  confejfent  la  Re- 
ligion %jformée,  & qui  avoient  été  reqüi- 
fes  de  garantir  la  fusdite  Convention  d*Alt- 
Ranftad , à prendre  à cœur  la  pitoyable 
deftinée  de  ceux  de  leur  Confeflîon  en  Si- 

icfici 
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Icfîe , ne  s'ctanc  chargées  de  ladite  Garant  ' 
tie  dans  un  autre  fens  • que  celui  « qui  9 
(iiivant  le  fiyle  de  la  Paix  de  Wcftpbalic  , 

comprend  fous  le  nom  d'Auguft^SS 

ConfefTioni  addi<5toruni  /«  e- 

vangeltques-Reformes  auffi  bien  que  les  1- 
vangeltque>Luthenens,  (4) 

Et  comme  les  Reformes  en  SUefie  par 
un  très  profond  rcfped  envers  Sa  MajeHé 
Impériale  n*ofoicnt  pas  prendre  la  hw- 
dieife  de  remontrer  eux-méme  à Sa  Majej 
ftc  Impériale  Tegalité  des  droits  , & U 
conformité  perpétuelle  avec  les  Evange- 
liques-Lutheriens,  qu’ils  avoient  acquilc 
de  festrés  glorieux  Ancêtres , fic  de  de- 
mander de  les  faire  partidpans  dt  la  même 
grâce,  que  les  Evangéliques- Luthériens 
avoient  obteniie  en  cfïct , les  fufdites 
TROIS  PUISSANCES,  voyant  cela , 
n’ont  ceffé,  depuis  l’année  1707.  jufques 
' à 17x1.  inclufîvement , comme  cela  lè 
voit  en  detail  dsMs  Uiâite  REPRESEN- 
TATION a d’tnfiftcr  le  plus  vivement 
auprà  de  Sa  Majcllé  par  leurs  Miniftres , 

re- 

(4)  Voyes  la  Reprefentation  des  droits  des 

Evangéliques  - Reformés  en  Silcûe  v 

Num.lLX.XI.mXlV.  ( 
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rcGdcDs  pour  lors  à la  Cour  Impériale,  afin 
que  lesdits  Reformés  (bieot  rétablis,  de  • 
même  que  le  (ont  les  Evangeliques-Luthe** 
riensen  vertu  delà  Convention  d’Al^Rao- 
Had , dans  réeic , où  ils  avoient  été  j parti- 
culièrement duteras  delà  Paix  de  Weft« 

• phaliea  par  laquelle  ils  y furent  afièrmis* 

Pour  cette  fin  lesdits  Minières  des  Puif- 
lances  (ufinentionnées  ont  Giit  voir  plu- 
fieurs  fois  fort  au  long  & demonftrative^ 
mentjdans  les  Mémoires,  qu*  ils  ont  prelên* 
tés  à Sa  Majefté  Impériale  i & dans  les 
Aâef^*ils  y ont  joints  : 

1.  (^e  fous  le  nom  ^jiugujt/md  Confef- 
fmi  addiüêrum , tou  jours  & par  tout  > mais 
particulièrement  à l’égard  de  la  Silcfîe , Sc 
bien  préciferoent  dans  les  paHages  où  il 
s’agit  des  aflâires  de  Religion , les  Refor- 
més êc  les  Luthériens  ont  été  compris  êc 
entendus  enfcmblc*(i),  & même  qui 
plus  eft , que  dans  lesdits  pafTages  par  ra- 
port  à la  Silefîe  ceux-lù  font  entendus  pre- 
foablement  à ceux-ci  (r). 

2.  Que  fous  ladite  nomination  le  libre 
exercice  de  Religion  a été  confirmé  aux 
Princes  Sileûcns  de  la  Religion  Reformée  ^ 

ÔC 

O)  V . Num.I.  dans  ladite  Réprefontation* 

Ç()  V.Num.XVllLfubfignoO.^X  ' 
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& que  cette  liberté  n*a  pas  été  limitée  à 
leurs  perfonnes , ni  à leurs  Cours  ^ mais 
* que  leurs  VafTaux,  Villes,  Villages',  ha- 
bitansSc  fujets  y furent  compris  ( d), 

3.  4ÜUC  non  lêulcmcnt  dans  les  Princi- 

' de  Liegmtz.,  Briegj  & wohlaUi  ]\ïi- 

qu’à  la  mort  du  dernier  Prince  de  la  lignée  . 
desPiaftes,  mais  auüfi  dans  la  Silefe  Sufe^ 
rieure  à Ratitnow , & dans  l'inferieure  à Cor 
rolathy  avant  U Paix  de  Wedphalie  > £c 
dans  le  lems  même  qu’elle  fut  conclue,  ôc 
quelques  années  après  encore , les  Refor? 
més  ontjouï  de  l’exercice  public  df  leur 
Religion  dans  une  parfaite  liberté  (e  ). 

4.  £t  enfin  que  ce  n'a  Jamais  été  là  l’in- 
tentiou  de  Sa  Majefié  Suedoife»  en  ^i> 
fant  la  Convenrion  d’Al>Ranftad , d’en 
exclure  les  Reformes , ni  de  rien  relâcher 
à leur  préjudice  (/). 

Les  fusdites  PuifTanccs  ne  fc  font  pas  con- 
tentées de  ces  reprcfeniations  de  leurs  Mi- 
niftresj  Elles  ont  fait  encore  par  lettres 
des  remontrances  ôc  des  interventions 

dans 

(d)  V.  N.IIU.5.N.XVL&N.XIIX. 
fub  fignoO. 

(0  V.N.  I1I.V4II.XIV.XVII.XV11IL 

XXIV.  xxvn. 

(/)  v,  N. 'XIII.  & XXX. 
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dans  les  termes  les  plus  touchaos  2c  les  * 
plus  forts»  en  faveur  des  dits  Reformes 
en  Silefie.  (^) 

Le  Corps  Evangélique  de  l’Empire  Ro* 
main  n*en  a pas  moins  fait  â diverfes 
reprifes.  (h) 

Sur  tant  de  reprefèntatlons,  întercenîoos 
2c  follicitations , faites  tant  de  bouche , 
que  par  écrit,  feu  Sa  M^eftc  Impériale  a 
alTurc  plufieurs  fois  les  Minülres  des  Puifi 
(ànces  » dont  on  vient  de  Elire  mention  » 
que  lUffaire  feroit  infdillihlment  ex  Aminée^ 
& qu'on  ferait  jufice  aux  Reformés  (i), 

Enfuite  furies  ii;fUnce$»  qu’a  faites  en 
leur  faveur  le  Mhiiflre  du  Roy  de  Prude 
auprès  de  Sa  Majcftc  Impériale  régnante, 
qui  étoit  pour  lors  à Barcelone,  Elle  lui 
ht  tenir  par  écrit  la  refolurion  fuivante 
en  date  de  Barcelone  le  4.  Septembre 
1711. 


Que  touchant  V exercice  àe  Re^ 
Ugion  à accorder  en  Silejïe , Sa  Ma* 
fejlé  Catholique  feroit  une  jujle  au 

ten^ 

(g)  N.  VI.  XI.  2c  XII. 

{b)  N.  XIX.  XX.  6c  XXXI, 

(i)  N.  XIV.  XV. XXVI. 


A^is  & Mémoires  &c, 
tenthn  aux  intercédons  fe^às 
pour  cet  ^et , après  cju'elle  s^en 
finit  Jûëment  informée  i ô*  queU 
le  ohferveroit-  en  cela  la  Paix  de 
Weûphalie  , à laquelle  on  s* était 
raporté. 

■ Les  Minières  de  S|a  Majellé  Pra(fîen« 
ne , de  même  que  ceux  des  Etais  Gene- 
raux, ont  prelênté  de  nouveau  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  à Francfort,  au  nom  de 
leurs  Maîtres,  les  uns  le  31  Décembre 
17 1 X , Sc  ies  autres  le  2 Janvier  171a,  des 
Mémoires  fort  énergiques  Tur  ce  même 
fujec  I où  Ils  inûflent  fur  les  precedans  • y 
joignant  la  Reprefentation  imprimée , donc 
on  a Élit  fouvent  mention. 

£c  le  Corps  des  Ecat^Proteflans  de  TErar 
pire  a pareillement  renouvelle  (ès  intercef» 
fions  à cet  egard,  en  date  de  Ratisbpae 
le  5 Février  1712. 

Cependant  quelques  efforts  imaginables 
qu'on  ait  faits,  ils  n’ont  pû  pourtant  pro- 
duire l'cfiêt , qu’on  en  avoit  defiré.  De 
forte  que  comme  la  prefente  negotiation 
de  Paix  a pour  but , non  feulement,  de 
terminer  la  Guerre  entre  les  Hauts  AU 
lies  & la  France,  mais  aufli  d’établir  ôc 
’ d’en^ 
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d’entretenir  conftamment  une  parfaite  tran* 
quillicé  & étroite  union  entre  les  premiers  » 

il  n’y  a certainement  ejue  ce  der- 
nier reflbrt , pourainli  dire,  oir 
la  religion  Reformée  en  Silcfic 
pourra  être  rétablie , ou  elle  fe- 
ra (à Dieu  ne  plaile)  expofée 
& délivrée  pour  jamais  à une 
deftruéfion  de  extirpation  en- 
tière. (4) 

C’eft  pourquoi  on  ne  doute  pas,  que 
Meflieurs  les  Plénipotentiaires  des  Puif- 
fances  Proteftantes  n ’employcnt  tous  leurs 
foins  poflibles  avec  autant  de  zelc , qu’ont 
témoigné  leurs  Souverains  en  plulieurs 
rencontres,  à leur  gloire  iramortcllc,  pour 
achever  cet  important  ouvrage,  en  (li« 
pulant  dans  le  Traité  de  Paix  à faire: 

I. 

Que  les  Evangeliques-Reformés  foient 
rétablis  par  toute  la  Silelie  en  toutes  ma- 
niérés , tant  dans  ce  qui  concerne  les  cho- 
fes  EccleGaftiques , que  les  Politiques,  avec 

Tom,  ///.  B b une 
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ERRATA 


I Dans  le  Traité  de  Paix  du  Roy  de  'Prufe,  . 

Pag.  J 2^.  Col.  I.  ligne  17.  lifés  Marg- 
gravît  au  lieu  de  Maggravii,  ligne  19, 
Romani  aü  lieu  de  Romano.  Col.  2.  ligne  7. 
lifcs  la  grâce  de  Dieu.  pag.  ^2>.  Coi.  i.  I» 
23.  après  le  mot  de  Brida  y ajoutes  &c. 
Col.  2,  1. 19.  au  lieu  dcKtfrrlifès  P'eer^  ÔC 
au  lieu  de  Plesfingue  y Hisfingue.  p.  32^. 
Col.  2.  1.5.  lifés  Conférences,  p.  327.  Col. 
I.  1.  18.  \\[cs  Schonmor,  1.  26.Viié&  intimo, 
dans  la  dernierc  ligne  lifés  Çiebichenfieini, 
Col.  2.  1.  22.  lifés  (yïehichenjîein.  p.  331. 
Col.  I.  1.2.  lifés  mandatum.  1.  x8.  lifés  /i> 
hertati.  I.  jp.  après  le  mot  refituantur  y il 
faut  ajouter  les  fuivants  ; ftatim  pojl^pa- 
eem  pubiicatam.  Col.  2.  1. 13*  lÜés  au  lieu 
amitié  y amniftie.  p.  333.  Col.  1.  1.  16.  au 
lieu  de  Dominialtbus  lifés  Domanialibus,  p. 
334.  Col.  2.  1.17.  au  lieu  de  K,oix  lifés 
Roys,  p.  336.  Col.  2.  1. 3.  lifés  chrétienne^ 
p.  3 37.  Col.  J(.  1. 14.  quibuscunque.l.i^.  au 
lieu  de  difeeptiones  lifés  difeeptationes.  p.3  3 8. 
Col.  I.  ligne  dernière  au  lieu  de  hodie  lifés 
a die  y ainfî  au  commencement  de  la  pre- 
mière ligne  de  lapagefuivante.p.342.  Col. 
2. 1. 1 2.  lifés  fitués  au  lieu  de  feituées,  p. 3 47- 

Bb  2 Coi. 
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errata; 

Col.  1. 1.  lifés  Genevtt^,  p. $4^»  Col#  i.L 
17,  lifés  jfubfcripferunt. 

Remarqués,  que  les  noms  des  Minières 
(bufignés  doivent  être  mis  ainfi  : 

(L  S,)  HtixelUs,  (L.S.)  O.M.  C.  de ^ônhof. 

(Z.Sf)  Mefnager.  (L. S,)  J,  1^4.  Marfchalcb 

i de  Bieberfteitt, 

P.  ^47.  Col.  I.  1.  11.  lifés  pujm'num  au 
lieu  de  prétfatum.  Col.  2. 1.  ij.  lifés  & de 
p.  350.  Col.  1. 1.  17.  lifés  ferienda  au  lieu 
de  facienda.  h 22.  jirchi  ~ EpijcopAtum  au 
lieu  de  Archi  Epifeopum.  p.  3 jo.  Col.  z. 

1.  21.  lilés  l*  Archevêché  au  lieu  d’Archevef- 
que, 

4*es  noms  des  Miniftres  fousfignes  doi- 
vent être  mis  dans  le  même  rang  » 
comme  il  a été  remarqué  cy>delTus. 

• % 

. Col.  Z.  ligne  dernier^e  lifés  fait.  t 

p.  3 ç 5.  On  répété  ici  cc^qtli,cft  dit  tou-  I 
chant  le  rang  des  fQUsüghés. 
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